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MONSEIGNEUR 

LE  DAUPHIN. 


ONSEIGNEUR, 


L'Ouvrage  que  j'ai  l'honneur 
de  vous  présenter  &  que  Vous 
m'ave{  permis  de  faire  pqroîtn 
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ïv       EPITRE. 

fous  vos  aufpices  ,  efi  une  fuite 
de  ces  Leçons  de  Phyfique  Ex- 
périmentale qui  ont  été  agréées 
par  le  fage  Confeil  qui  préfide  à 
votre  éducation  ,  &  que  Vous 
ctve{  bien  voulu  faire  entrer  dans 
le  plan  de  vos  études  :  C'efi  la 
dffcriptiçn  de  tous  ces  Inftruments 
que  )y ai  faxt pajfer  fous  vos  yeux 
pendant  Vefpace  de  dix  années^ 
que  Vous  ave[  pris  plaifir  à  dé- 
monter &  à  rétablir  pour  en 
mieux  connoître  le  méchanifine  ^ 
&  avec  lefquels  Vous  m9ave[  vu 
faire  toutes  ces  Expériences  qui 
Vous  ont  conduit  à  la  connoiffhnçe 
des  effets  naturels  &  à  celle  de 
leurs  caufes. 

Les  Amateurs  de  la  Phyfique 
fi  glorifieront  fans  doute  d'un  fi 
tel  exemple  ,  §  ne  manqueront 
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pas  d'acueillir^  tes  Inftruclions  que 
je  vais  leinkrffrir  $  pui/qu  y elles  les 
mettront  en  état  de  vous  imiter  : 
la  fcience  à  laquelle  j'ai  eonfacr/ 
mes  jours  en  recevra  un  nouveau 
lujlre  ;  Je s  progrès  en  devien- 
dront plus  rapides;  &  avant  de 
finir  ma  carrure  9j  'aurai  la  confia 
lotion  de  voir  fixer  fin  fin  par 
des  établijfemcnts  folides  &  muU 
tipliés. 

Ceci,  MONSEIGNEUR, 
nyefi  déjà  plus  unefimple  prédic- 
tion; c'cfiun  événement  qui  s'ac- 
complit, par  la  perfévérance  avec 
laquelle  vous  daigne^  exercer  mes 
foibles  talents ,  par  V émulation 
générale  qui  en  réjùltc ,  &  par 
les  nouvelles  Ecoles  qui  Je  for- 
ment de  jour  en  jour  dans  nos 
Provinces ,  à  l'imitation  de  cette 

a  »} 


v)       EPITR  E. 

que  la  munificence  du  Roi  a  t*tct» 
blie  dans  fa  Capitale!^ 

De  quels  fuccès  la  Phyjîque 
ne  peut-elle  pas  Je  flatter  >  fi  après 
V avoir  cultivée  Vous-mémey  Vous 
lui  faites  l'honneur  âe  la  proté- 
ger l  Et  n'a-t-eile  pas  tout  lieu 
d'efpérer  cette  faveur  d'un  Prince 
religieux  qui  a  éprouvé  combien 
V étude  de  la  nature  efi  propre  à 
nous  élever  par  des  fentimens 
d'admiration  &  de  reconnoijpm- 
ce  y  vers  l'Être  Suprême  qui  ejh 
Vauteur  de  tant  de  merveilles  & 
de  tant  de  Bienfaits  ! 

Le  premier  acle  de  cette  protec- 
tion qu'elle  dtfire  avec  tantd'em- 
prejfement  y  permettez-moi  de  vous 
te  dire  y  MONSEIGNEUR, 
cefi  la  confervation  9  -  &  même 
V augmentation    de    cet  appateii 
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d' Infiruments  à  Vaide  de/quels 
elle  a  m/rite  votre  attention  : 
qu'il  /bit  confaeré  à  l'infiruclion 
de  la  Famille  Royak  $  qu'il 
fetve  à  lui  mettre  fous  les  yeux 
les  nouvelles  découvertes  >  à  me* 
Jure  qu'elles  fe  feront  ;  &  qu'il 
apprentie  à  la  pofiénté^  que  Veto* 
blijfement fiable  de  la  Phyfique  à 
la  Cour  de  France  *  a  pour 
époque  le  commencement  de  votre 
éducation  y  pour  prçuve^  de  fon 
utilité,  le  bon  iifagè  que  V'oùs  en 
ave[  fait,  &pour  récompenfe  y  les 
bontés  dont  vous  honore^  ceux 
qui  cultivent  cette  fcience. 

Il  m'en  reviendra  un  avait-* 
tage  bien  précieux  }  car  on  ap~ 
prendra  par  occafionfque  le  choix, 
le  dépôt  &  l'emploi  de  cette  belle 
collection  d'Ifiruments  y  m'ont  été 

a  iv 


vu)  1PIT  R  E. 
confiés,  &  que  j'ai  profité  de  ces 
moyen*  pour  exercer  mon  {èle  , 
€f  pour  fignoler  autant  qu'il  m'a 
été  poffible ,  l'attachement  invio- 
lable ,  &  le  très-profond  refpecl 
avec  lejquels  j'ai  (honneur  d'être % 
&  ferai  jujqu'au  dernier  moment, 
de  ma  vie, 


MONSEIGNEUR, 


Votre  très-humble,  trèsobéiA 
fant  &  très-fidèle  ferviteur 
J.  A.  NOLLET. 


PREFACE. 

JLiA  Phyfîque  Expérimentale  ne 
peut   4c  palier   d'Infirumens  j   la 
difficulté  de  fe  les  procurer ,  une 
certaine  adrefïe  qu'il   faut  avoir 
pour  les  mettre  en  ufage  ,  les  pré» 
cautions  qu'on  eft  obligé  de  pire» 
àçc  pour  les^  maintenir  en  boa 
état,  la  peine  quon  a  fbuvent  à 
découvrir  leurs  défauts  &  celle 
d'y  remédier, font  autant  d'entra- 
ves qui  retardent  les  progrès  de 
cette  feience ,  en  gênant  celui  qui 
la  cultive.  Malgré  le  goût  qu'on 
a  pris  pour  elle  dans  ces  derniers 
temps  >  il  faut  convenir  que  «l'ap- 
pareil quelle  exige,  la  fait  mar- 
cher plus  lentement,  &  que  des 
deux  fburces  qui  concourent  à  fes 
accroiflèmens ,  j  entend  lobferva* 


*       PRÉFACE. 

tion  &  Fexpéricrice,  la  première 
eft  toujours  celle  qui  a  le  plus  de 
cours. 

Tai  fenri  de  bonne  heure  ces 
inconvénients  ;&,  dès  1743  ,  lor£ 
que  je  donnai  à  fimpreffion  les 
premiers  volumes  de  mes  Leçons 
de  Phyjîque  *  je  pénfai  bien  que 
je  ferôis  plaifîr  à  plufieurs  dfe  ceux 
qui  les  liroient,  de  leur  apprendre 
en  détail  comment  j  avois  cons- 
truit chaque  Machine  &  de  quelle 
manière  j«  lui  faifois  produire  fes 
effets  j  mats,  confidérant  que  de 
pareilles  defcriptâons  interrom* 
proient  beaucoup  le  fil  des  marie* 
tes  que  javois  principalement  ctx 
vue ,.  &  prévoyant  d  ailleurs  qu'el- 
les groffiroient  confidérablement 
mon  livre, 'qui  fans  cela  nauroit 
pas  moins  que  cinq  ou  fix  volu* 
mes ,  je  pris  Je  parti  d'en  faire 
quelque  jour  un  ouvrage  à  part , 
pour  ceux  de  mes  Le&eurs  ,  qui 
par  goût  ou  par  état ,  fe  trouve^ 


PRÉFACE.       x; 

r oient  dans  le  cas  de  répéter  me» 
Expériences,  ou  dy  en  ajouter  de 
nouvelles  :  je  le  promis  dès-lors  , 
(a)  &  en  publiant  la  fuite  de  mes 
Leçons,  j'ai  eu  foin  de  faire  fa- 
voir,  quand  J'occafion  s'en  cft 
ptéfentée ,  que  je  n'oubliois  point 
rengagement  que  pavois  pris.  Ce 
qui  m'a  fait  connoître  enfin  qu'il 
étoir  temps  de  lé  remplir,  ceft 
rimpoffibifité  où  je  me  fuis  trou- 
vé ,  de  fatisfaire  comme  je  1  aurois 
de/îré ,  par  mes  foins ,  &  par  un 
commerce  de  lettres  allez  foutemi 
&  affez  exa& ,  aux  befoins  des  nou- 
velles Ecoles  de  Phyfîque  qu'une 
noble  émulation  fait  naître  tous 
les  jours  dans  les  diverfes  Univer- 
fîtes  du  Royaume.  Elles  ont  pei- 
ne à  fe  meubler  des  inftruments 
nécefTairès  >  ne  trouvant  poinr 
dans  la  Province  d'ouvriers  faits 
à  ce  genre  d'ouvrage ,  &  en  état 

(a)  Leçons  de  Phyfîque  Expérimentale , 
Tome  1  ip&g?  XXXL 
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de   les   fervir    {ans    être  guidés; 

Ceft  donc  pour  m'acquitter ,  que 
l'offre  aujourd'hui  ces  trots  volu- 
mes aux  Amateurs  de  la  Physique» 
obligés  ou  curieux  de  faire  eux- 
mêmes  les  Expériences ,  ou  qui 
feront  bien  aile  de  connoîcrc  atr 
moins  les  moyens  méchaniques 
par  lefqucîs  elles  reuffiflent  :  j'en* 
tends  les  Expériences  que  j'ai  em- 
ployées dans  mes  Leçons  de  Phy- 
sique, ou  celles  que  j'ai  ajoutée? 
par  occasion  dans  cette  efpèce  de 
uipplément. 

On  exigerait  de  moi  plus  qua 
je  n'a  promis ,  &  pîus  qu'il  neft 
néceflairc,  fi  Ton  comptok  trou- 
ver dans  cet  ouvrage  T  une  collec- 
tion générale  de  tous  les  inftru- 
mens  imaginés  jufqu  a  préfent  pat 
tes  Physiciens  y  &  une  inftruftion 
complette  fur  tout  ce  qui  concer- 
ne l'Art  des  Expériences  i  ce  vafte. 
objet ,  qui  ferait  fans  doute  très- 
utile  s'il  étoit  bien  rempli  >  nçft 
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pas  celui  que  je  me  fuis  propofé> 
~  je  me  fuis  borné  à  ce  qui  concer* 
ne  letat  a&uel  de  nos  Ecoles*} 
maïs  j'ofe  affurer ,  que  quicon- 
que aura  fait  ou  vu  pratiquer , 
tout  ce  que  j  ai  compris  dans  mes 
Avis  y  fera  en  état  après  cet  ap- 
prenrilTage  ,  de  conftruire  lui- 
même  ou  de  faire  exécuter  par 
des  ouvriers  un  peu  intelligents 
&  paflablement  adroits,  prefque 
toutes  les  machines  qui  4c  trou- 
vent repréfentées  ou  décrites , 
dans  les  Mémoires  Académiques, 
dans  la  Phyfique  de  s'Gravefande  > 
dans  celle  de  Déiaguilliers  ,  &c. 
&  qu  il  n  y  aura  guère  d'Expérien* 
ces  qu'il  ne  piuiïè  tenter  avec 
fucecs. 

Je  prévois  bien  qu'il  y  aura  cer- 
taines pièces  plus  délicates  que  les 
autres ,  qu'on  aura  peine  à  faire 
conftruire  ailleurs  que  dans  lés  plus 

rdes  villes,  &  fous  les  yeux 
quelqu'un  qui  s'y  connoifle.; 
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j'en  ai  averti  dans  les  endroits  ou 
j'ai  eu  occafion  d'en  parler,  afin 
qu'on  prenne  le  parti  le  plus  sûr  , 
&  qu'on  s'épargne  des  effais  qui 
aie  le  feroient  pas  fans  dépenfc  > 
&  qui  pourroient  ne  pas  réuflîr: 
au  refte ,  elles  feront  en  petit  nom- 
fcrp  &  ne  cauferont  pas  beaucoup 
d'embarras  pour  le  rranfport  ;  ôc 
quant  au  foin  de  les  faire  confinai* 
Te  &  de  les  éprouver  ,  je  m'y  prê- 
terai encore  autant  que  ma  fanté 
<&  mes  occupations  ordinaires  me 
Je  permettront.  M.  Briflbn,  mon 
confrère  &  mon  furvivancisr,  ani- 
•  me  du  même  zèle  pour  la  Phyfî-» 
que  Expérimentale  ne'refufera  pas 
non  plus  ces  mêmes  fecours  aux 
Profefïeurs  de  Province  qui  pour? 
t oient  fe  trouver  embarrafles  pour 
de  pareilles  emplettes  %  je  ne  lé 
dis  qu'après  m  être  afluré  de  fes 
difpoûtions. 

-    J'ai  divifé  en  trois  parties  fou* 
y  rage  que  je  mets  au  jour  j  dans 
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la  première ,  jenfeigne  lçs  différen- 
tes façons  de  travailler  le  bois* 
les  métaux  &  le  verre ,  qui  font 
les  principales  matières  dont  nos 
Inftruments  foijt  confiants}  j'indi- 

2ue  les  outils  dont  on  aura  be* 
>in  ,  la  manière  de  s  en  fçryir  > 
&  les  différents  états  par  lefquels 
chaque  pièce  *dojt  paflçr ,  pour 
arriver  à  fa  pçrfe&ion. 

La  féconde  partie  comprend, 
yne  indication ,  par  ordre  alphabé- 
tique 3  des  Drogues  Amples  dont  il 
faut  fe  pourvoir}  la  préparation 
4c  celles  qui  doivent  être  compo- 
ses* l'emploi  des  unes  &f  des  au- 
tres dans  içs  Expériences  :  elle  eft 
terminée  par  une  Inftruftiop  fur  la 
compofition  des  Vernis  &  fur  h 
manière  de  les  employer  tant  fur 
le  bois  que  fur  lç  métal ,  avec  des 
couleurs  §c  des  ornements, 

La  troifieme*  partie  ,  qui  eft  h 
plus  étendue ,  offre  des.  ayiç  par- 
ticuliers fur  chacune  de  nos  .£*>. 
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périences,  &  fur  celles  que  j'y  àt 
ajoacécs  par  occafion  :  on  y  trou* 
vera  la  cônftru&ion  &  l'ufage 
d'un  grand  nombre  -de  machines 
que  je  n'avois  point  aflez  fait  con* 
noître  dans  mek  Leçons  impri- 
mées) plusieurs  de  celles  quifonc 
décrites  &  gravées  dans  le  pre' 
micr  Ouvragé,  repàroiffent,  dans 
celui-ci  Amplifiées  ou  perfection- 
nées: j'ai  prévu  les  circonstances 
où  Ton  pourroit  manquer  des 
moyens  dont  je  prefcris  l'ufage } 
j'en  fubftiuje  d'autres  ,  qui  peu- 
vent y  fuppléer  prefqu'en  tout  lieu 
&  en  tout  temps.  Quant  aux  ma- 
nipulations .,  je4iiis  entré  dans  un 
fi  grand  détail,  qu'on  m'aceufera 
peut-être  de  mètre  appéfânti  fur 
des  minuties}  mais  j'ai  mieux  ai- 
mé m'expofer  à  ce  reproche  , 
qu'à  celui  d'avoir  laifle  quelqu'un, 
de  nos  jeunes  Phyficiens  dans 
l'embarras,  ou  dans  k  cas  de  man* 
quer  une  Expérience  qui  pourroit 

par-là  y 
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par -là,  devenir  dangereufc:  aa 
refte ,  je  n'offre  mes  Avis  qu'à  ceux 
qui  croiront  en  avoir  befoin  ;   1er 
Lefteur  qui  trouvera  quelque  çho- 
fe  de  trop,  peut  le  laitier  à  Técart, 
&  penfer  que  ce  n'effc  pas  pour 
lui  que  je  l'ai  écrit ,  mais  pour 
d'autres  qui  en  feront  leur  profit. 
Je  n'ai  rien  décrit  dans  cet  Ou- 
vrage que  je  nry  aie  joint  des  fi-1 
gures   pour  en   faciliter  l'intelli- 
gence i  jaurois  defiré  que  les  plan* 
ches  puffent  être  i/1-4.0,  afin  de 
donner  les  dévdoppemens.  des  ma- 
chines avec  de  plus  grandes  pro- 
portions >  mais  ceci  étant  comme' 
le  fuppiément  ou  la  fuite  des  Le~> 
çon$  de  Phyfique  qui  (ont  in-ny 
il  m'a  paru  comme  indifpenfablê 
de  m'auiijétttr  à  ce  dernier  for- 
mat :  au  refte  >  ce  que  je  perdoi^ 
far  l'étendue ,  £ai  tâché  de  le  rè- 
gagner  par  la  corré&ion  du  <le£ 
icin,  &  par  la  netteté  de  la  gra- 
vure: &  j'ai  encore  énoncé  dans. 
Tome  /»  b 
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le  difcburs  les  mefures  de  chaque 
pièce ,  toutes  les  fois  que  cela  m'a; 
paru  de  quelque  importance. 

Je  m'étois  propofe  de  commen- 
cer chaque  defcription  cri  mettant 
fous  les  yeux  du  Leûeur  le  por- 
trait ou  lenfemble  de  la  machi- 
ne qui  devoir  en  faire  le  fujetj. 
mais  au  lieu  de  cinquante-fix  Plan- 
ches que  j'ai  erhpioyées ,  il  en  au- 
roit  fallu  plus  de  quatre-vingt,c& 
qui  auroit  éxceflïvement  grofli 
les  volumes ,  &  augmenté  le  prix 
du  Livre;  il  ma  femblé  que  je 
pouvois  épargner  cette  dépenfe  * 
en  faifânt  fcrvir  ce  qui  eft  gravé 
~dans  les  Leçons  de  Phyfique  :  c  eft 
pourquoi  j'ai  marqué  en  marge r 
au  commencement  de  chaque  ar- 
ticle ,  fendroit  de  k  Leçon  au* 
quel  il  fe  rapporte ,  &  la  figura 
qui  repréfente  la  machine  dont  il 
va  être  queftion ,  afin  qu'on  la 
iàfle  concourir  avec  celles  que 
je  citerai  dans  les  Avis. 
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Oit  peut  fuivre  avec  confiance 
tout  ce  que  jenfeigne  dans  cet 
Ouvrage  j  il  n'y  a  rien  que  je  n'aie 
pratiqué  moi-même,  ou  vu  pra- 
tiquer par  d'habiles  ouvriers  quô 
j'ai  entretenus  pendant  plus  de 
yingt-cinq  ans  dans  mes  labora- 
toires :  cependant  comme  dans 
les  Arts  il  y  a  prefque  toujours 
plusieurs  routes  pour  arriver  au 
même  but  j^e  n'ai  pas  la  préfomp- 
tion  de  croire  que  dans  plufîeurs 
cas  ,  on  ne  puifle  faire  encore 
mieux  que  ce  que  je  propofe: 
conduirez  vous  Suivant  mes  Avis 
quand  votre  fàgacité  ou  celle  d'au-* 
çrui  ne  Vous  en  juggérera  pas  de 
jneilleurs  ;  mais  quH  me  fbit  per* 
mis  de  vous  en  donner  encore  ut) 
en  finiffant  cette  Préface ,  c'eft  de 
ne  jamais  perdre  de  -vue  les  régies, 
fuivantes  que  la  raifon  &  l'expé- 
rience m'ont  didée^s. 

i .°'  Evitez  dans  vos  opérations  % 
un  appareil  fuperflu  toujours  dit 

'     bij        " 
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pcndfeu* ,  &  fou  vent  capable  d'in- 
duire en  erreur  r  car  plus  on  em- 
ploie de  moyens ,  plus  il  eft  diffi- 
cile de  déterminer  celui  à  qui  Fort 
doit  attribuer  l'effet  qui  fe  pré- 
fente. 

2  *  :N*empIoyeç  dSémeme  qta*a^ 
vec  beaucoup  d'iéeonomîe  les  or- 
nements dans  lès  machines  que- 
Vous  conftrairefci  elles  en  feront 
plus  maniables ,  plus  faciles  à  net- 
toyer ,  &  fe  feront  à  moins  dé 
frais.       •  : 

J  *  Appliquez- votf  s  à  faire  vos. 
kiftruments  folides  ,.  afin  qu'ils 
confervent  plus  long-temps  la  ju£ 
tefle  qui  doit  être  toujours  tegar- 
dée  comme  leur  qualité  eflëh* 
©elle. 

4.0  Rendez-les  propres  à  plui 
d'un  tifage,  fi  vous  le  pouvez  (ans 
nuire  à  leur  fimpliciré  &  à  Texaco 
dtude  qu'on  en  dèk  attendre  f. 
cela  peut  vous  épargner  de  la'  dé- 
penfe  >    &  vous  ménager .  4e  'la 
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place  dans  le  cabinet  ott  dans. 
l'Ecole. 

5.0  Enfin  préparez  toujours  vos 
Expériences  de  façon  à  pouvoir 
montrer  les  moyens  aufll  -  tôt 
après  qu'on  aura  vu  les  effets: 
longez  que  s'il  vous  eft  permis  de 
fixer  1  attention  de  vos  Auditeurs 
par  des  phénomènes  qui  les  fur* 
prennent,,  il  n'eftpas  de  la  digni- 
té dun  "Phyficien  de  leur  laiflbr 
ignorer  les  caufes,  quand, il  peut 
les  leur  faire  eonnoîtrè  >  ainfi  * 
quoique  le  verre  foit  fragile  y  it 
faut  le-  faire  entrer  dans  la  ton£ 
ttu&iort  des  machines  de  Phyfi- 
qpe  préféraBiemepc  au  métal  8c 
aux  autres  .  matières  opaques  % 
toutes  ies.  fois  .qu'on  pourra  s  ai- 
cter  de  fa^tranfparence  pour  faire 
Voir  le'  méckfnifme  âçs  opérai 
dons:  car  *je  le  répète ,  notre  pre- 
ipaicr  point  de  yuo  doit  être  aen- 
firigner.y  à  éclairer  r  &  non  de 
fiirprendre  ou  demharrafTer* 


xaof 


AVIS   AU   RELIEUR. 

Les  Planches  doivent  être  placées  de 
manière  qu'en  s' ouvrant  elles  puiffent 
fortïr  entièrement  du  Livre  >  &  Je  voir 
a  droite  r  mais  ne  les  faites  fortir  que 
de  la  quantité  néceffaire  s  afin  que  le 
papier  nefouffre  que  deux  plis  >  l'un 
de  droite  à  gauche  fur  le  blanc  >  Vau- 
tre de  gauche  à  droite  à-peu-pres  fur 
le  milieu  de  la  planche  :  place\  -  les 
dans  l'ordre  qui  fuit. 

Tome    Premier,  . 
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A  U.X    AM  ATE  URS 

DELA 
PHYSIQUE    EXPÉRIMENTALE. 

■  ii    i         SB 

PREMIERE  PARTIE 

Sur  le  choix  des  matières  dont  on  peut 
faire  les  Inflrumens  de  Phyjîque  :  Jîir 
la  manière  de  les  travailler  ;  &  fur 
les  précautions  qu'on  doit  prendre 
pour  empêcher  que  les  ouvrages  ne  Je 
gâtent  Ù  ne  fe  déforment. 


Es  principales  matières  dont 
nous  faifons  nos  Inflrumens, 
font  le  Bois  ,  le  Métal ,  &  le 
Verre  \  nous  nous  fervons  de  celui- 
ci  à  caufe  de  fa  tranfparence  ,  &.dc 
Tome  I.  A 
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ceux-là  à  caufe  de  leur  folidité  ;  fi  nous 
employons  quelques  autres  fubftan-- 
ces,  c'eft  rarement  &  en  petite  quan- 
tité; telles  font  certaines  parties  ani- 
males ,  l'Ivoire ,  l'Ecaillé  ,  la  Corne  , 
la  Peau  ou.  le  Cuir  ,  &c.  ou  bien 
quelques  matières  métalliques,  qu'on 
n'emploie  pas  feules  ,  mais  dont  ôri 
fe  fert  avec  le*  inftrumens  propre- 
ment dits  ,  pour  produire  certains 
effets ,  comme  le  Mercure  ,  le  Bit 
muth  >  l'Antimoine ,  l'Aimant ,  &c,  Je 
parlerai  des  premières  à  la  fuite  des 
bois ,  parce  qu'elles  fe'travaillent ,  la 
plupart  ,  à-peu-près  comme  eux  ;  Ôc 
je  dirai  ce  qu'il  y  a  à  fa  voir  furies 
dernières  à  Toccalion  des  Métaux ,  à 
caufe  de  l'analogie  qu  elles  ont  avec 
eux ,  foit  par  leur  nature  ,  loit  par  la 
manière  de  les  traiter  ;  ou  bien  je  les 
renverrai  au  Chapitre  des  Drogues. 


mm 
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CHAPITRE  PREMIER. 

JDu  choix  desBok  à  de  la  manière 

•  de  les  travailler. 

Article  premier. 

Sur  le  dioix  des  Bois. 

JLiEs  inftrumens  de  grand  volume 
&  font  avec  des  bois  communs ,  parce 
qu'ils  ne  ioiu  pas  d'un  haut  prix  /  Se 
qu'ils  £e  coupent  facilement  :  mais 
comme  il  y  en  a  beaucoup  qui  ont 
ces  deux  qualités,  il  faut  choiiir  par- 
mi eux   ceux  qui   font  fufceptibles 
d'un  bon  aflembiage  ,  qui  ic  coupent 
non  -  feulement  avec  facilité  ,  mais 
proprement ,  qui  font  d'une  denfité 
i-peu-près  égale  par-tout  ,  dont  le 
grain  n'eft  pas  trop  gros  ,  &  qui  ne 
font  pas  fujets  à  être,  vermoulus  en 
peu  de  temps  :  j'ai  trouvé  ces  con- 
ditions aflèz  bien  remplies  ,  en  em- 
ployant l'Aulne ,  le  Tilleul ,  le  Noyer, 
le  Poirier,  parmi  les  différens  Chê- 
nes ,  celui  qu'on  appelle  commune* 

ment  Chine  d'Hûllan(k±\&  «Cormier. 

A*»     * 
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l'Alizier.  Le  ver  pique  ,  à  la  vérité) 
plufieurs  de  ces  efpèces  ;  mais  je  pré- 
viens, ou  j'éloigne  cet  accident',,  par 
l'ufage  des  peintures  à  rhinlp'ou  au 
vernis  ,  qui  empêchent  en  même- 
temps  les  mauvais  effets  de -l'humi- 
dité ,  &  qui  donnent  aux  inftrumens 
un  coup-d'œil  agréable. 

Donnez  toujours ;la  préférence  au 
plus  gros  bois,  pourvu  qu'il  foit  biett 
fain,  &  qu'il  ait  tu  le  temps  de  fe  fé- 
cher ,  dans  un  endroit  couvert  :  faites 
le  débiter  relativement  à  vos  deffeins 
quelque  temps  avant  de  le  travailler. 

Comme  l'ivoire  ,  &  tous  les  bois 
étrangers ,  qui  fe  vendent  au  poids , 
fe  tiennent  dans  des  caves  ou  dans 
des  celliers  au  rez-de-chauflee ,  afin 
qu'ils  s'entretiennent  humides  ,  pre- 
nez bien  garde  de  les  expofèr  trop 
brufquement  à  la  féchereffe  &  au 
grand  air  ;  ils  ne  manqueraient  pas 
de  fe  gercer  &  de  fe  fendre  de  toutes 
parts  :  commencez  par  les  débiter ,  & 
tenez  les  morceaux  pendant  quelques 
jours ,  enveloppés  dans  un  gros  tor- 
chon &:  dans  un  lieu  frais ,  mais  non 
humide  :  après  cela  vous  les  dégrof- 
firc?  ,  en  donnant  à  chaque  pièce  à 
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peu-près  la  forme  qu'elle  dok  avoir  v 
&Yous  les  ferez  encore  fëcher  avec 
la  même  précaution  ,  avant  de  leur 
donner  la  dernière  façon. 

Vous  mettrez  au  rebut  toutes  les 
pièces  ,  où  vous  remarquerez  des 
nœuds  ,  des  gerçures ,  des  trous  de 
ver ,  des  parties  échauffées. ,  &  qui 
reiîèmblent  à  du  bois-mort ,  &  géné- 
ralement tout  ce  qui  poufroic  nuire 
à  la  folidité  de  laflemblage  &  à  la 
propreté  de  l'ouvrage. 
-  Quand  vous  aurez  fait  en  général 
le  choix  des  bois  donc  je  vous  con- 
seille d'approvifionnçr  votre  labora- 
toire ,  vous  en  aurez  encore  un  à 
faire  pour  chaque  infiniment  en  par- 
ticulier ;  tel  vaudra  mieux  entre  les 
mains  du  Menuifier  i  un  autre  con- 
viendra davantage  au  Tourneur  ; 
celui-ci  n'auroit  point  afïez  de  con- 
fiftance  &  de  force  pour  la  machine 
que  vous  voulez  conftruire  ;  celui-là 
ne  fèroir  point  propre  à  porter  des 
filets  de  vis  ou  à  former  un  écrôu  : 
il  faut  afTortir  le  bois  à  l'ouvrage 
qu'on  veut  faire  :  un  peu  de  réflexion 
&  l'expérience  vous  auront  bientôt 
iaftruit,  &  je  préviendrai  encore  lem-^ 

A  iij 
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barras  que  cela  pourrait  voua  eaufêri 
en  déterminant  dans  la  troifîeme  par- 
tie de  cet  ouvrage  >  quand  je  le  crok ai 
néceflàire  ,»  Fcfpece  de  bois  qui  doit 
être  employée  de  préférence  ,  dans 
tel  ou  tel  cas. 

Article    Jfl. 

Sur  les  différentes  manières  de  travaille*' 
le  Bois. 

L  e  Bois  ,  rendu  au  laboratoire  , 
fc  fcie ,  fe  coupe  ,  &  s'ébauche  avec 
la  hache  ,  fa  plane  ou  le  cifeau  ;  il 
fe  dreflè,  s'unit,  fe  corroie  ayee  le 
rabot  ;  il  reçoit  éifférenees  formée 
&  moulures  entre  îe$  mains  du  M6* 
nuifier  &  du  Tourneur?  il'  fe  perce  * 
il  s'aflemblé ,  il  fe  cotte  :  &n  le  grat-- 
te ,  on  le  polk ,  on  le  cire ,  ou  or* 
le  peint. 

Je  pourrais  fuppofer  que  vou? 
connoiflèz  toutes  ces  feçom  de/trai* 
ter  le  bois  ;  ou  que  vous  aurez  eu 
votre  diipafitîon  <|es  ouvriers  en  état 
de  vous  aider  ;  car  oit  n'y  a-t-ii  pas 
un  Menuifier  Se  un  Tourneur?  A uffi 
fie  prétends  -  je  pas  infifter  ici ,  fut 
ce  qu'on  montre  à  ces  ouvriers  àmi 
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leur  apprentiffage  ,  ni  fur  ce  qu'un 
amateur  qui  travaille  de   k  mâin^ 
peut  avoir  appris  par  inlitatioA  *  foais 
ayant    particulièrement   en  vue   k 
conftruâion  de  nos  machines  ,  & 
fichant  que  ,  dans  la  Province  fur- 
tout  *  l'artifàn  n'a  de  connoiÉfeneés 
&  d'outils  pour  l'ordinaire ,  que  et 
qu'il  lui  en  faut  pour  des  ouvrages 
très-communs  ,  je  crois  qu'il  eft  à 
propos  de  dire  ici  ce  que  vous  de- 
vez râfiembler  dans  votre  laboratoi* 
re  ,   avant  d'entreprendre  de  jricu* 
bler  votre   cabinet  de  Phyfique«je 
f  enfe  auffi  que  je  ferai  bien  dt  ïà$~ 
peller  &  d'expliquer  en  vtn  de  mois 
les  principaux  procédés  du  Mentiifie* 
&  du  Tourneur,  afin  que  je  flfay* 
plus  qu'à  les  indiquer  dans  la  troifife* 
me  partie, 3  lorfqu'il  s'agira  de  la  conf- 
truâion  de  tel  ou  tel  iriftrument. 

Outils  &  procédés  du  Menuijïcr* 

Le  Menuifier  ne  peut  fe  paôèr 
d'un  établi  ;  il  faut  qu'il  foit  folide  & 
qu'on  pniflè  tourner  autour:  prenez    L'&a&ifat 
pour  cela  une   table   de    hêtre  oufepiefft, 
d'orme  femelle  ,  qui  ait  fix  à  fept 

Aiv 
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pieds,  de  longueur,  dix-huit  à  vingjt 
pouces  de  largeur  &  au  .moins  trois* 
pouces  &  demi  d'épaiflèur  ;  élevez*!* 
de  vingt -fept  à  vingt -huit  pouces, 
fur  quatre  pieds  de  chêne  de  quatre 
pouces  fur  trois  d'équarriflages  aflem- 
blés  en  fourchette  par  en-haut ,  avec 
quatre  traverfes  par  en-bas  ,  fous  les- 
quelles vous  formerez  un  fond  avec 
des. planches  pour  placer  des  outils  ; 
f^txye^la  PL  I,  Fig>  I. 
.    A  l'ime  des  extrémités  de  l'établi  il 
doit  y  avoir  une  griffe  de  fer  à  dents 
A  >  emmanchée  dans  une  queue  de 
bois  quarrée ,  qui  traveffe  1  epaiffeur 
de  la  table,  &  qu'on  fait  monter  8c 
defcendre .  à  coups  de  maillet.  Cette 
griffe  ou  crochet  fert  à  retenir  &  à 
appuyer  les  pièces  plattes ,   dont  on 
veut  dreffer  &  raboter  les  faces. 

Au  même  bout  de  l'établi  Se  fur  la 
rive  qui  eft  à  la  droite  de  l'ouvrier  , 
vous  attacherez  un  mentonnet  ou 
crochet  de  bois  5,  pour  arrêter  pa- 
reillement les  planches  dont  vous 
voudrez  drefler  les  bords.  Ceft  un 
morceau  de  bois  plat  de  cinq  à  fix 
pouces  de  longueur  ,  &  cjui  eft  auflï 
large ,  que  l'établi  eft  épais  :  le  bout 
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Coupé  de  pente  forme  avec  la  rive 
de  l'établi  un  angle  dans  lequel  on 
fait  entrer  le  bout  de  la  planche  ;  & 
fi  elle  eft  aflèz  longue  on  la  ibutient 
par  l'autre  bout  fur  une  cheville  mo- 
bile ,  qu'on  fait  entrer  dans  l'un  des 
trous  qui  font  percés  pour  cela  au 
montant  C9  finon  on  la  contient 
avec  un  bout  de  planche  D,.échan- 
cré  en  forme  d'angle  ,  &  arrêté  fur 
letabli  avec  le  valet.  ; 

Comme  on  a  befoin  du  valet  en 
difierens  endroits  de  l'établi ,  il  faut 
qu'il  y  ait  plufieurs  trous,  non  pas 
fur  la  même  ligne ,  mais  fur  deux  , 
qui  comprennent  entre  elles  à-peu- 
près  le  tiers  de  la  largeur  de  l'établi; 
&  que  ceux  qui  font  fur  l'une  de  ces 
deux  lignes,  répondent  au  milieu 
des  efpaces  que  laiflènt  entre  eux 
ceux  de  l'autre  ligne  ;  ces  trous  doi- 
vent être  plus  gros  qu'il  ne  faut  pour 
laiflèr  palier  feulement  la  queue  du 
valet  ;  car  il  faut  qu'elle  y  prenne  une 
lîtuation  oblique,  c'eft à-dire,  qu'elle 
doit  toucher  à  droite  le  bord  fupé- 
rieur  du  trou  ,  &  à  gauche  le  bord 
inférieur  ,  quand  on  frappe  deflus 
avec  le  maijlec. 
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Sur  l'autre  rive,  &  toujours  au  m£- 
me  bout  de  l'établi,  vous  attacherez 
avec  deux  petits  taffeaux ,  une  régie 
de  quinze  pouces  ou  environ,  de  lon- 
gueur Ecy  qui  laiffe  entre  elle  Se  ré- 
tabli un  intervalle  de  fept  à  huit  H- 
Îjnes,  pour  placer  les  outils  dont  on  a 
e  plus  fouvent  befoîn,  comme  les  fer- 
moirs, lescifeaux,  bec-d'ânes,  coït*-» 
pas,  &o  vous  en  pourrez  faire  autant 
a  l'autre  bout  de  la  même  rive,  pour 
avoir  fous  la  main  ,  les  mèches  de 
viikbrequins ,  quelques  pointes  à  tra- 
cer ,  une  couple  de  râpes,  autant  de 
.  greffes  limes  ;  Sec*  Ajoutez  fous  uft  des 
bouts  de  Rétabli  un  petit  tiroir  F  k 
compartimens  ,  qui  contienne  de  la 
graine  pour  les  mèches  àt  villebre- 
quin  >  de  la  craie  ,  de  U  pierre  noi«- 
re  ,  quelques  morceaux  de  peau  de 
chien  de  mer  ,  plus  ufés  les  uns  que 
les  autres  :  car ,  dans  bien  des  cas,  ils 
font  trop  rudes  étant  neufs* 

Votre  établi  vous  offrira  encore 
une  grande  commodité  s'il  eft  garni 
d'une  prefle  ,  Fig.  2.  qui  puiffe  s'ei* 
fépàrer  quand  on  n'en  a  plus  befbin.  Il 
s'agit  d'avoir  deux  vis  de  bois  ,  dont 
chacune  ait  quinze  ou  feize  pouces 
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de  longueur  fur  vingt  ou  vingt-deux 
lignes  de  diamètre ,  avec  deux  écrous 
d'un  pouce  &  demi  depaifîeur  for* 
mes  en  S  ,  fur  cinq  à  fix  pouces 
de  longueur  :  vous  tarauderez  deux 
trous  GHy  de  quatre  pouces  de  pro- 
fondeur dans  répaifièur  de  rétabli ,  à 
deux  piedsde  diftance  l'un  de  J  autre  * 
vous  y  ferez  entrer  les  deux  vis ,  & 
fur  leurs  parties  faillîmes,  vous  enfi- 
lerez une  barre  qui  ait  au  moins  dix- 
huit  lignes  d  epaiflèur  fur  trois  pou- 
ces de  large  >  &  par-deilus,  les  écrous 
qui  ferviront  à  preflèr  ce  que  Vous 
mettrez  entre  la  barre  &  1  établi. 

Faites  lin.  troifieme  trou  taraudé  h9 
entre  les  deux  premiers  ,  &  ajez  une 
&conde  barre  percée  conformément 
à  la  diftance  H  h  ;  vous  aurez  par  ce 
moyen  deux  preffes  de  différentes 
longueurs  à  cboiûr  fuivant  les  dimen- 
fions  des  pièces  que  vous  voudrez 
contenir  ou  ferrer. 

Les  vis  &  ks  écrous  doivent  être; 
faits  d  un  bois  bien  ferme  &  qui  ne 
fott  point  fujet  à  s'éclater  ;  le  cormier 
&  Talizier  font  les  meilleurs  de  tous 
pour  cet  ufage  :  à  leur  défaut  vous 
prendrez  du  poirier  fauvageon  >  ou 
de  forme  >  £  vous  ne  trouvez  pas  t 
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mieux  5  je  dirai  ci-après  comment  éti 
fait  les  vis    &  les  écrous  en. bois  j 
quant  à  la  barre  de  la  preflè  ,  il  eft 
à  propos  qu'elle  foit  d'un  bois  roide  y 
tel  que  le  frêne ,  par  exemple, 
les  fcics,     Vous  aurez  belbinf  de  cinq  on  Rx 
&iems  ufa- fortes  de  fcies  dont  voici  les  noms. 
*C8-  La  fcie  à  refendre ,  la  fcie  à  déliter  ^ 

la  fcie  à  petite  voie  ;  ta  fcie  tournan- 
te, &  la  fcie  à  main. 

Les  bois  dont  j  ai  confeillé  Tu&ge 
cideflus ,  ne  fe  trouvent  guère  moins . 
épais  que  d un  pouce,  chez  les  Mar^ 
chands  :  on  vous  en  fera  des  voliges  r 
fi  vous  le  demandez  \  mais  il  y  aurai 
plus  d'économie  à  les  prendre  forts» 
&à  les  refendre  dans  votre  attelier, 
faivant  le  befoin  que  vous  en  aurez  : 
vous  en  perdrez  moins  en  copeaux ,  8e 
vous  gagnerez  du  temps. 

Si  c'eft  une  planche  que  vous  vou- 
lez refendre  fur  fon  épaifleur ,  dref- 
fez  les  deux  rives  :•  marquez  fur  cha-* 
cune  un  trait  à  la  régie;  enfermez  la 
pièce  debout  dans  la  prefiè ,  &  faites 
conduire  la  fcie  par  deux  hommes 
qui  la  maintiennent  dans  le  trait  de. 
part  &  d'autre  ;  ils  en  viendront  aifé- 
ment  à  bout  ,  fi  la  lame  eft  large , 
droite  ,  bien  tendue  &  graifiee  de 
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temps  en  temps  avec  un  peu  de  fiiif. 
Quand  la  planche  doit  être  refen- 
due fur  fa  largeur  ,  on  rafïujettit  fur 
l'établi  avec  un  ou  deux  valets  ;  on 
laifle  pafler  d'environ  un  pied  en  de- 
hors la  partie  fur  laquelle  doit  agir 
la  fcie,  qu'un  ;homme  feul  fait  aller* 
A  la  fcie  à  re^epdire  qui  eft  menée 
horizontalement  paf  deux  hommes , 
comme  dans  le  premier  cas*  les  dents 
font  droites  comme  K  ;  à  ,çelle  qu'un 
•homme  feul  fait  agir  de  hauç  en  bas,  les 
dents  font  taillées  en  ççémaillere,com* 
me  L ,  &j  pour  ks,  bois  communs ,  il 
£aut  donner  ua  peu  de  voie  à  Tune  Se 
à  l'autre  ;ceil-à-dire ,  qu'il  fautalter- 
nativement  plier  les  dents ,  pour  lés 
mettre  hors  du  plan  de  la  fcie  ,  afin 
.que  la  lame  qui  fuit  le  trait,  paflè  plus 
.  aifémenr  ;  aifez  fouyent  même  cela 
iie  fufBt  pas;  on  eft  obligé  de  mettre 
un  coin  entre  les  deux  parties  fépa- 
rées  par  la  fcie ,  pour  empêcher  qu  el- 
les ne  fe  rapprochent  l'une  de  l'autre. 
La  fcie  à  débiter  M ,  n'a  pas  les 
dents  tout-à-fait  aufli  grandes  ,  que 
celle  dont  on.  fe  fert  communément 
pour  recouper  le  bois  de  chauffage  des 
appartenons  '•  la  lame  eft  tendue  dç 
gieme  entre  d#*x  moritans  appuyés 
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aux  deux  tiers  de  leur  longueur*  fbr 
les  deux  bouts  d'une  travcrfe ,  fis  ti* 
rés  l'un  contre  i  autre  par  en  haut 
avec  une  corde  oui  fait  plufieurs  tours» 
&  que  Ton  bande  en  la  tordant  avec 
un  levier  :  cette  feie  a  beaucoup  de 
voie  ;  vous  ne  remploiera  quo  fur 
des  bois  conSmiias  ,  &  dan*  les  cas 
où  il  ne  s'agira  de  fuivre  aucun  trait, 
mais  feulement  de  trancher  te  fil  du 
bois  3  &  de  divifer  une  pièce    trop 
longue  en  plufieurs.  Choiftilèzlalanie 
ia  plus  large,  &  que  les  dents  foiem: 
tin  peu  inclinées  vers  le  bout  oppafe 
à  celui  qui  répond  à  la  main* 

Ceft  de  la  feie  moyenne  ou  à  pe- 
tite voie  dont  vous  ferez  le  plus  d'ur 
fage  ;  elle  eft  montée  comme  la  pré- 
cédente ;  elle  a  les  dents  plus  petites, 
&  point  inclinées  i v  vous  ferez  feien 
d'en  avoir  deux  de  différentes  gran- 
deurs -,  que  la  lame  de  Tune  foit  lon- 
gue de  vingt-fïx  pouces  fiir  dix-huit 
lignes  de  largeur  :  que  celle  de  l'au- 
tre ait  vingt  -  deux  ou   vingt  -  trois 
pouces ,  &  qu'elle  fok  large  de  douze 
-a  treize  lignes.  Les  Menuifiers  appel- 
lent la  dernière ,  feie  à  arrafer;  parce 
qu'ayant  les  dents  petkes  &  ppefque 
point  ie  ioté9  elle  fok  le  trait  plus 
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exactement  &  ne  latflfe  rien  à  faire  au 
cifcau.  L  autre  qu'ils  appellent  icie  à 
tenons ,  a  les  dents  un  peu  plus  gran- 
de>  &  un  peu  de  voie ,  parce  qu'ils 
s'en  fervent  dans  le  bois  debout. 

La  fcie  tournante  fe  nomme  ainfî  , 
parce  qu'elle  a  à  fes  deux  extrémités 
>  deux  tourillons  de  bots  dur  qui  tra- 
verfent  les  montans,  &  à  l'aide  des- 
quels elle  peut  fortir  du  plan  de  la 
monture  pour  £c  mettre  dans  tout  au- 
tre  en  tournant  :  cette  fcie  eft  très* 
commode  pour  fuivre  le  trait  d'un 
chantouraement ,  ou  pour  refendre 
une  pièce  longue  qui  n'a  point  une 
grande  épaifièur.  11  faut  que  la  lame 
foit  étroite  comme  de  cinq  à  fix  li- 
gnes ;  &  ,  quand  on  la  fait  tourner  , 
on  doit  avoir  foin  que  ce  foit  égale- 
ment parles  deux  bouts,  afin  qu'elle 
foit  toute  entière  dans  un  même  plan. 
Chaque  tourillon  eft  refendu  pour 
recevoir  le  bout  de  la  lamé  ,  &  elle 
y  eft  retenue  par  un  clou  qui  tra- 
verfe  le  bois  &  le  fer  :  vous  aures 
foin  que  l'un  de  ces  deux  clous  "puifTe 
s'ôter  &  fe  remettre  aifément  >  pour 
les  cas  où  vous  aurez  quelque  piè- 
ce à  évider  .,  car  alors  vous  com- 
mencerez par  faire  une  ouverture 
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pourpaflèr  la  lame  de  la  feie  ,  que 
vous  remettrez  auiïi-tôt  dans  fon  tou- 
rillon ,  &  vous  la  ferez  agir  fuivant 
le  trait  de  votre  deflïn  :  après  quoi 
vous  la  détacherez  encore  de  ion 
tourillon  pour  la  retirer  de  la  pièce. 
Pour  cette  opération  ,  il  faut  lâcher 
la  corde  qui  tire  fur  les  montans. 

Vous  aurez  des  pièces  délicates  Se 
des  matières  dures  ,  comme  l'ivoire, 
récaille  ,  1^  corne ,  &c.  que  vous  ne 
pourrez  rii  chantourner ,  ni  évider 
avec  cette  feie  ;  il  vous  en  faudra  une 
autre  plus  petite  N,  dont  la  lame  avec 
des  dents  très -fines  n'ait  prefque  point 
de  largeur.  Ces  fortes  de  feies  qu'on 
appelle  communément  feies  de  mar~ 
quetterie ,  fe  trouvent  toutes  préparées 
chez  les  Clincaillers  qui  tiennent 
Magazin  d'outils  pour  les  Horlogers, 
les  Ebéniftes,  &c.  l'affût  eft  fait  pour 
l'ordinaire  dune  bande  de  fer  pliée> 
de  champ  &  formant  trois  côtés  d'un 
quarré,  la  feie  fait  le  quatrième;  elle 
tient  par  un  bout  à  une  pince  que 
l'on  ferre  avec  une  vis,  &  de  l'autre 
côté  à  une  autre  pince  qui  fe  fait 
de  même ,  &  dont  la  queue  qui  eft  à 
vis  traverfe  le  fer  de  la  monture,  &  fe 

tire 


Travaille*,  le  Bois.    17 

rire  ou  fe  lâche  par  Je  moyen  d'un 
écrou  à  oreilles. 

Les  lames  de  ces  petites  fcies  fe 
rendent  par  paquets  &  font  à  bon 
marché  :  fi  vous  n'étiez  point  à  même 
d'en  acheter ,  vous  en  ferez  en  cou- 
rant avec  des  cifailles  un  bout  de  ref- 
ibrt  de  pendule  en  plufieurs  lames  de 
deux  lignes  de  largeur  que  vous  ré- 
duirez a  une  ,  en  les  dreflànt  à  la 
lime  ;  ou  bien  vous  en  forgerez  exprès 
avec  un  morceau  d'acier,  &  vous  y 
ferez  des  dents  avec  une  lime  en  tiers- 
point  :  pour  les  faire  commodément,' 
vous  ferrerez  la  lame  d'acier  dans 
un  étau  entre  deux  régies  de  bois 
dur  ou  de  fer  doux  en  la  faifant  dé- 
border d'un  tiers  de  ligne,  &  vous  fe- 
rez les  dents  les  plus  égales  qu'il  vous 
fera  poflible.  Il  iuffit  que  la  fcie  foie 
d'acier  ,  elle  n'a  pas  befoin  d'être 
trempée.    . 

La  fcie  à  main  0,  eft  une  efpèce 
de  couteau  denté  ,  avec  cette  diffé- 
rence ,  que  le  couteau  ordinaire  agit 
par  fa  partie  la  plus  amincie  ,  qu  on 
nomme  le  fil  ou  le  tranchant ,  au  lieu 
qu'à  la  fcie  dont  il  s'agit ,  on  fait  les 
dents  fur  la  partie  la  plus  épaiffe  de  la 
Tome  I.  B 


fcme  3  ce  qui  tient  lieu  de  ce  qu%tft 
appelle  la  voie  aux  autres  fcies  y  8c 
4jui  met  ta  lame  en  état  de  pa/Tcr  atfé- 
xnenc  par-tout  où  la  denture  s'eil  fart 
jour. 

Comme  ta  fcîe  à  mai»  n'a  pa&d'au*- 
tre  affût  qu'un  manche,  £c  que  la  lame 
cft  ifolée  ,  on  peut  l'introduire  &  la 
faire  agir  dans  bien  des  endroits  où 
toute  autre  feie  ne  pourrait  avoir  ac- 
cès; mais  on  ne  peut  guère  s'en  fer- 
vir  pour  feier  délicatement  y.  parce 
qu'tf  faut  lui  Uïfkr  une  certaine  épaâG* 
leur  pour  l'empêcher  de  plier  fie  de 
fe  faufièr  :  dans  bien  èts  occafions  ,. 
tous  ferez^obligé  &cn  faire  vous^raê- 
me  de  plus  minces  qne  vous  tiendrea. 
]»lus  courtes;  car  quand  le  trait  n'aura-, 
pas  befoin  d'être  bien  profond ,  vous, 
pourrez  vous  en  procurer  avec  des- 
bouts de  reifort  de  montre  que  vous, 
maintiendrez  droits-,  en  ferrant  le 
bord  oppofé  à  la  denture  entre  deux, 
lames  cfe  bois  dur*. ou  de  métal. abau- 
Giflant  à  on.  manche  P~ 

J'ai  déjà, dit  que  pour  faciliter  le 
paflage  de  la  feie-,  il  faut  de  temps. 
en  temps  la  graifler  avec  un  peu  de 
fciifimais  pour  feier  ttvoire ,  aojieu. 


de  la  graiffer  ainfi,  il  faut  la  mouiller 
fou  vent  avec  de  l'eau  ,  elle  paflcra 
beaucoup  mieux. 

La  hache  eft  un  infiniment  qiiô  tout.  £faJfc  <fe 
le  inonde  connoit  &  lait  manier  à-  u  piane ,  u 
peu- près.  Il  faut  qu  elle  foit  emmanr  **fcpnofc, 
ehée  folidement  afin  que  le  coup  foit 
plus  sûr  r  &  avoir  foin  de  lui  refaire 
le  tranchant  quand  il  eft  ufé  *   de 
peur  qu'elle  ne  gliflfe  fur  la  pièce,  & 

3 u  elle  ne  vous  blefle  en  fe  jettant 
e  côté.  Appuyez  le  bois  que  vous 
voulez  hacher  fur  un  bloc  de  bois  de- 
bout, qui  foit  élevé  de  dix-huit  pou- 
ces ou  environ  ;  &  fi  vous  tra\taillcî& 
dans  un  endroit  où  vous  ayiez  à  mé* 
nager  le  plancher  ou  le  carrelage  * 
coupez  votre  bloc  un  peu  plus  court, 
&  au  lieu  de  le  poler  à  nud,  mctfëi 
deflbus  un  couffin  de  peau'  rempli  de 
cendre  ou  de  fable ,  ou  bien  un  rou- 
leau de  nattes  qui  rompe  le  coup  Se 
qui  l'empêche  de  caufer  un  ébranles 
ment  confidérable. 

La  plane  du  Tourneur  en  chaife* 
communes  efl  encore  un  outil  qui 
ne  fera  point  inutile  dans  votre  labo~ 
ratoire ,  il  vous  fervira  fur-tout  pour 
ébaucher  des  pièces  longues  ,  qu'il. 

B  ijt 


20  MA  NI  EUE    DE 

faudra  arrondir  :  vous  les  appuierear 
contre  quelque  point  fixe^quine  foie 
pas  bien  élevé  au-deflus  du  loi  ;  vous 
vous  pencherez  fur  l'autre  bout  ayant 
la  poitrine  garnie  d'un  morceau  de 
planche  retenue  par  une  ceinture,  ic 
vqus  travaillerez  la  partie  la  plus  près 
dë'yous  :  la  planche  qui  fert  ainfî 
dç  plaftron  ne  doit  point  être  unie  * 
jnais  au  contraire  pleine  de  hachures-, 
pour  empêcher  que  la  pièce  ne  gliflè* 
$c  fi  vpus  vous  ientez  trop  gêné  e;u 
amenant  la  plane  julquà  vous  ,  éloi- 
gnez, la  pièce  de  rencontre  en  atta- 
chant delfus  un  tronçon  de. quelque 
bois  tendre  &  léger*  qui  fe  préfente 
debout, 

La  plupart  des  Renuifiers,  dans  ce 
pays-ci  >  hachent  leur  bois  avec  un 
fermoir  fur  le  manche  duquel  ils  frap- 
pent à  coups  de  maillet  ;  ils  appuient 
Je  bout  de  la  pièce  contre  la  griffe 
ou  crochet  A  de  l'établi ,  ils  l'afliijet*- 
tiffent  avec  un  valet  ;  ils  enlèvent  le 
.bois  le  plus  près  qu'ils  peuvent  du 
jraitqui  les  guide,  &  s'ils  craignent 
Jes  éclats  ,  ils  approchent  le  valet  de 
l'endroit  où  ils  ont  afiàire  ;,  ou  bien 
ils  préviennent  ces  accidents  par  quel* 
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ques  coups  de  fcie  qui  tranche  le  fii 
<lu  bois. 

Il  y  a  des  ù  inoirs  plus   étroits  s 
pour  creufer  dans  le  bois ,  en  refler- 
rant  les  côtés  ;  &  quand  il  s'agit  de 
fouiller  quelque  gorge  arrondie  ,  on 
emploie  des  gouges   de   différentes 
grandeurs.  Vous  allbrtiréz  donc  votre 
établi  de  fermoirs,  de  cifcaux  ,  &  de 
gouges  ,  trois  ou  quatre  de  chaque 
cfpcce,  &  de  différentes  largeurs  de- 
puis quatre  jufqu'à  dix -huit  lignes. 
J'entends  par  fermoir  un  cifeau  dont 
les  deux  faces  s'inclinent  également 
l'une  vers  l'autre  pour  former  le  tran- 
chant.   J'appelle  cijèaux  proprement 
dits  ceux  qui  ont  une  face  droite ,  que 
les  ouvriers  appellent  la  planche  ,  & 
l'autre  inclinée  par  le  bout  pour  for- 
mer un  bifeau.   Les  gouges  font  des 
efpèces  de  fermoirs  dont  le  tranchant 
eft  courbe  ;  cet  outil  eft  ordinaire- 
ment droit  dans  toute  fa  longueur  * 
mais  il  eft  commode  d'en  avoir  quel- 
ques-uns qui  foient  plies  par  le  bout  >. 
les  uns  en  deflus  ,  les  autres  en  def- 
fous,  pour  fouiller  des  gorges  cin- 
trées. 
.    Les  pièces  de  bois  qui  ont  beau- 
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Cette  vérification  étant  faite/  vous 
tracerez  à  la  régie  une  ligné  droite 
fnr  un  des  bords  ;  &  alors  vous  déci- 
derez quel  angle  vous  voulez  que  la 
face  de  retour  faflè  avec  celle  que 
vous  venez  de  dreffer.  Si  c'eft  un 
angle  droit ,  (  ce  qui  arrive  Je  plus 
fouvent  )  vous  vous  munirez  d'une 
équerre  fixe  Q.  Si  c'eft  tout  autre  an- 
gle ,  vous  aurez  une  faufle  équerre  R, 
dont  les  branches  font  mobiles  entre 
elles  avec  frottement ,  comme  celles 
d'un  compas  %  &  vous  lui  donnerez 
l'ouverture  qui  convient  à  votre  defc 
ièin.  Il  fèroit  encore  mieux  d'échan- 
crer  une  petite  planche  fnivant  l'an* 
gle  que  vous  aurez  déterminé/:  vous 
n'aurez  point  à  craindre  que  cette 
équerre  le  dérange  :  vous  ferez  donc 
agir  la  grande  varlope  ,  où  la  var- 
lope à  onglet  fur  cette  nouvelle  face 
en  préfencant  fouvent  votre  équerre 
d'un  bouta  l'autre,  jufqu'à  ce  qu'elle 
vous  faffè  connoître  que  ces  deux 
côtés  font  arrangés  eàtr'eux  comme 
vous  le  voulez. 

Ces  deux  faces  étant  dreffées  Se 
difpofées  entre  elles  comme  il  con- 
vient ,  vous  réglerez  leur  largeur  avec 

le 
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le  trufquin  S.  Cet  outil  confifte  en  une 
tige  quarrée  de  quelque  bois  ferme  , 
au  bout  de  laquelle  H  y  a  une  pointe 
de  fer  ou  d'acier  très- courte ,  &  fur 
la  longueur  de  laquelle  gliile  une  pe- 
tite planche  de  trois  pouces  ou  envi- 
ron en  quarré  avec  frottement ,  &  une 
clavette  de  bois  pour  l'arrêter.  Ayant 
donc  fixé  cette  planchette  de  maniè- 
re ,  que  la  diftance  comprife  entre  la" 
pointe  &  elle,  exprime  la  largeur  que 
vous  voulez  donner  à  votre  pièce  de 
bois ,  vous  la  tiendrez  appuyée  con- 
tre le  bord  qui  vient  d'être  drefle  ,  & 
en  la  promenant  ainfï  d'un  bout  à 
l'autre  vous  marquerez  avec  la  poin- 
te un  trait  parallèle  que  vous  fui- 
vrez  pour  dreffer  la  troifîeme  face , 
à  qui  vous  donnerez  encore  à  l'aide 
de  Tune  de  vos  deux  équerres  la  po- 
fition  qui  vous  conviendra. 

Vous  réglerez  avec  le  trufquin 
répaiiîeur  de  part  &  d'autre  comme 
vous  avez  réglé  la  largeur  ;  &  en  fai- 
font  agir  la  varlope  iur  la  quatrième 
face ,  vous  n'aurez  autre  choie  à  faire 
qu'à  atteindre  ces  deux  derniers  traits. 
Dans  le  cas  où  la  pièce  eft  fort  lar- 
ge ,  le  truîquin  n'y  peut  point  attein- 
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drc  ;  alors  on  prend  la  largeur  avec 
un  compas  en  une  ou  plufieurs  .fois  ; 
on  la  marque  par  deux  points  fort 
éloignés  l'un  de  l'autre  >  &  en  plaçant 
une  régie  fur  les  deux ,  on  trace  une 
ligne  parallèle  à  l'autre  rive. 

J'ai  luppofé  que  la  pièce  à  cor- 
royer avoit  guatre  faces ,  mais  il  peut 
arriver  qu'elle  en  ait  davantage  t  ou 
qu'elle  n'en  ait  que  trois  •,  dans  l'un 
&  dans  l'autre  cas ,  le  trufquin  8c 
la  fauffe  éqiierre  peuvent  vous  con- 
duire au  but  ,  pourvu  que  chaque 
face  foiç  également  large  dans  toute 
fz  longueur.  Si  cependant  ces  faces 
étoient  en  grand  nombre ,  la  plus  pe- 
tite erreur  dans  le  maniement  de  ces 
outils ,  fe  multipliant  d'autant*,  pro- 
duirait une  dernière  face  qui  feroit 
fenfiblement  plus  ou  moins  large  que 
les  autres  ;  il  n'appartiendrait  qu'à 
une  rpain.  très-adroite  &  bien  exer- 
cée j  d'arriver  juftement  à  l'égalité 
par  cette  voie  :  vous  y  parviendrez 
plus  aifément ,  &  de  la  manière  fui- 
vante. 

Quand  vous  aurez  drefTé  les  deux 
premières  faces  &  formé  Je  premier 
angle  de  fix,  par  exemple,  que  you* 
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voulez  faire  fur  le  pourtour  de  la 
pièce  de  bois  ;  vous  couperez  les 
deux  boucs  de  celle-ci,  de  manière 
que  leurs  plans  foient  à  l'éqoerre  avec 
la  longueur  :  vous  y  tracerez  deux  exa- 
gones  de  mêmes  grandeurs  &  dont  les 
iix  côtés  fbyçnt  égaux  entre  eux  ;  8c 
vous  ferez  répondre  un  de  leurs  an- 
gles ,  juftement  à  celui  que  forment 
entre-elies  les  deux  faces  que  vous 
aurez  dreflees  ;  alors  vous  n'aurez 
plus  qu'à  faire  agir  la  varlope  en  a£ 
iujettiflant  chacune  des  faces  au  cô- 
té du  polygone"  auquel  elle  répond 
de  part  &  d'autre. 

Suppofons  maintenant  que  cette 
pièce ,  au  lieu  Savoir  la  forme  d'un 
prifme ,  dût  être  une  pyramide  exa- 
gone  tronquée  ;  vous  commenceriez 
par  en  arrondir  le  pourtour  ,  fiiivant 
les  circonférences  des  deux  cercles , 
l'une  plus  grande ,  l'autre  plus  petite, 
tracées  avec  le  compas  fur  les  deux 
plans  qui  terminent  la  longueur*  vous 
traceriez  à  la  régie  une  ligne  d  un 
bout  à  l'autre  ;  vous  deflineriez  des 
exagones  dans  vos  deux  cercles  , 
ayant  foin  que  chacufi  d'eux  eût  un 
angle  répondant  à  la  ligne  dont  je 

Ci*      . 
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viens  de  parler.  Après  cela*  vous  cou- 
periez le  bois  conformément  à  ces 
deux  figures ,  &  vous  auriez  la  pyra- 
mide à  fix  faces ,  que  je  prends  ici 
pour  exemple. 

Si  cette  pyramide  ne  devoit  point 
être  tronquée ,  il  faudrait  commencer 
par  lui  donner  la  forme  d'un  cône  , 
ee  qui  fe  ferait  beaucoup  mieux  fur 
le  tour  que  de  toute  autre  manière. 
Il  faudrait  auffi,  par  le  même  moyen, 
marquer  une  ligne  circulaire  vers  les 
deux  tiers  de  la  hauteur  du  cône  ; 
enfuite  ayant  divifé  cette  circonfé- 
rence &  celle  de  la  baie  en  fix  par* 
ties  égales  qui  fe  correfpondent  par 
autant  de  lignes  droites  prolongées 
jufqu  à  la  pointe  3  vous  n'aurez  plus 
qu  a  applanir  les  arrondiflèmenscomr 
pris  entre  ces  lignes  ,  &  vous  aqrez 
une  pyramide  non  tronquée  à  fix  far 
ces  égales, 

Vous  comprenez  fans  doute ,  par  ces 
exemples ,  comment  il  faudra  procé- 
der pQiir  corroyer  un  piece.-de  bois 
avec  autant  de  faces  qu'il  vous  plai- 
ra ,  fbit  qu'elles  ayent  une  largeur 
égale  d'un  bout  à  l'autre  ou  non  ;  U 
oe  s'agit  plus  maintenant  quç  de  tp»s 
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'Aire  comment  on  travaille  fur  cha- 
cune de  ces  faces.  Ce  qu'on  y  fait 
le  plus  communément ,  ce  font  des 
feuillures ,  des  champfrains ,  des  rai-» 
mires ,  des  coujifles. 

La  feuillure  eft  une  échancrure  qui 
fc  fait  for  Tépaifleur  du  bois ,  comme        .     , 
acb ,  Fig.  3.  Le  plus  fou  vent  les  deux  faço^wV 
faces  ac,bcy  font  à  angles  droits  ;  d'au-»  boj.s  »ftt*r*t 
tresfois  elles  font  un  angle  obtus  :  on  2^*   cor* 
enlevé  le  bois  acbd>  avec  une  efpèce 
de  rabot  que  les  Menuîfiers  appeUent  F^iUai ! 
guillaume  ,  dont  le  fer  ,  qui  a  le  tail- 
lant droit,  occupe  toute  Tépaifleur  de 
fbn  bois:  vous  rappliquerez  d'abord 
fur  la  partie  d\  feulement;  &  en  le 
guidant  avec  le  bout  des  doigts  appuyés 
au-deflbus  de  b ,  vous  lé*  ferez  mor- 
dre en  allant  vers  à  ci  fans  y  atteindre 
tout-à-fait;  enfuite  vous  le  ferez  agir 
dans  l'autre  fens  pour  creufer  jufqu'en 
b  c ,  après  quoi  vous  le  remettrez 
comme  il  étoit  d'abord  pour  le  faite 
avancer  jufqu'en  ac;  vous  ferez  bien 
de  marauer  d'abord  aviec  le  trufquin 
fur  les  deux  bouts  du  bois,  les  lignes 
acycb;  par-là  vous  ferez  fur  que  votre 
feuillure  fera   également    profonde 
dfan  bout  à  l'autre. 

Ç  iij 
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ttampficaio.     Le  champfrain  eft  un  applatîfle- 
ment  étroit  que  Ton  fait  naître  en 
abattant  l'angle  que  font  entre  elles 
deux  faces  plus  larges  ;  oh  le  régie  par 
deux  traits  de  trulquin ,  on  en  en- 
lève le  bois  avec  la  varlope  ou  avec 
un  plus  petit  rabot ,  toutes  les,  fois 
que  le  champfrain  fe  fait  entre  deux 
lignes  droites ,  &  que  rien  n'empê* 
che  l'outil  de  paflèr  d'un  bout  à  Tau* 
tre.  Dans  les  autres  cas ,  on  le  fèrt 
d  une  rappe  demi-ronde  s  d*ime  lime 
pour  adoucir ,  &  d'un  racioir  pour 
achever  d'unir  le  bois  ;  alors  la  lar- 
gewr  du  champfrain  fe  régie  à  la  vue> 
ou  bien  on  trace  deux  traits  avec  un 
compas  de  Menuifier  ,  dont  on  fait 
glifler  Tune  des  deux  branches  contre 
une  des  faces  du  bois  ,  tandis  que 
f autre  en  traînant,  marque  une  ligne 
parallèle  au  bord  fur  l'autre  face* 
,  Je  n'employé  fur  les  bois  de  noa 
xoachiries  que  des  imôulures  fort  fim^ 
pies  j  parce  qu'étant  prefqpe  tout  cou-: 
yertsdi'unelpjantui'e  ou  vernis,  ils  en 
font  /plus  fufcèptibles  des  enjolive* 
mens  QvCoto  y  peut  faire  avec  des  cou-, 
leurs  différentes  , .  &  avec  le  cuivre 
qui  imite  l'or  enieuiUes*.  D'ailleura 
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cela  coure  moins  en  façons  ,  &  les 
inftrumens  en  font  plus  faciles  à  eC- 
iiiycr,fbit  qu'ils  ayent  été  mouilles 
ou  que  la  poufliere  s'y  (bit  roife. 

Autour  d'une  tablette,  par  efcem-  Mouiux* 
pie,  je  me  contente  prefque  toujours 
de  faire  régner  un  quarré  avec  un 
arrondiflèment  que  les  ouvriers  ap- 
pellent quart  de  rond.  Il  ne  faut  que 
deux  outils  pour  former  cette  mou- 
lure ;  le  premier  eft  un  rabot  que  les 
Menuifiers  appdkntfeui/leret ,  il  a  une 
joue  ou  guide  qui  s'applique  en  / 
Figure  4.  tandis  que  fon  fer  qui  a  le 
taillant  droit ,  agit  fur  la  partie  ey  & 
forme  le  quarre.  L'autre  eft  encore 
un  rabot  qui  fe  nomme  mouchme:  il 
n'a  point  de  guide  ;  fon  taillant  oc- 
cupe toute  la  largeur  de  fon  bois  , 
qui  eft  comme  lui  arrondi  en  creux: 
avec  cet  outil  on  enlève  l'angle 
fgh  y  &  Ton  achève  le  quart  de 
rond. 

Autour  d'une  caiffe  ou  -d'un  pié- 
deftal ,  on  peut  rapporter  un  des  deux 
couronnemens  repréfentés  par  les  jR- 
gures  5  &  6.  Le  -premier  eft  com- 
pofé  d'un  demi-  rond  k  ,  entre  deux 
quarrés  *',/,&  d  une  gorge  ou  congé 

Civ 
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m.  Votre  bois  étant  corroyé  comme 
ABCD  ,  vous  préparez  un  patron 
découpé  fuivant  le  profil  de  votre 
moulure;  vous  l'appliquerez  fuccef- 
fivement  aux  deux  bouts  de  votre 
bois ,  &  vous  tracerez  avec  un  crayon. 
Cela  étant  fait  >  vous  formerez  le  quar- 
ré  i  y  avec  le  feuilieret  comme  ci- 
defius  ;  enfuite ,  avec  un  outil  qu  on 
nomme  bouvet  à  joue.Sc  un  guillaume  , 
vous  emporterez  la  partie  Cly  &  vous 
abattrez  les  angles  n  o,  avec  la  mou- 
chette ,  pour  donner  la  forme  au  de* 
ini-rond.  Vous  ferez  la  gorge  m}  avec 
un  rabot  rond  qui  a  une  joue  pour 
le  conduire ,  &  qui  fe  nomme  congé , 
parce  qu'il  fait  cette  efpèce  de  creux 
4jui  fe  nomme  congé  en  terme  d'Ar* 
chite&ure. 

.  L'autre  couronnement  repréfenté 
par  la  Figure  6 ,  eft  compofé  d'un  de- 
mi-rond k  y  entre  deux  quarrés  * ,  / , 
&  d'un  talon  renverfé  p,  avec  un 

3uarré  q  au-deflbus.  Sur  un  morceau 
e  bois  corroyé  comme  le  précédent 
&  tracé  par  les  deux  bouts ,  enlevez 
toute  la  partie  B ,  en  forme  de  feuil- 
lure ,  avec  le  bouvet  à  joue  &  le  guil- 
laume i  continuez,  d'enfoncer  la  par- 
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tief,  pour  faire  le.  quarré  q  3  faites 
de  même  le  quarré*  i ,  emportez  en- 
core avec  le  guillaume  le  triangle  G, 
en  faifant  un  champfrain  fuivant  la 
ligne  lq  ;  vous  vous  fervirez  enfuice 
pour  le  demi-rond  &  pour  le  bas  du 
talon ,  d'une  ou  de  plufîeurs  mou- 
chettes >  &  vous  finirez  par  creufer  la 
partie  p ,  avec  un  ou  plufîeurs  rabots 
ronds. 

La  Fig.  7.  vous  repréfente  enco- 
re un  autre"  couronnement  plus  pe- 
tit que  les  précédens.  Emportez  fuc- 
ceffivement  les  parties  de  bois  renfer- 
mées dans  les  lignes  ponâuées  >  & 
fuivant  Tordre  des  chiffres  1,2,3, 
4  >  en  vous  fervant  du  feuilleret  &  du 
guillaume  >  &  enfuite  du  rabot  rond 
&  de  la  mouchette. 

Au  bas  d  une  caifle  ou  d'un  pié- 
deftal ,  quand  la  pièce  neft  pas  bien 
grande  ,  je  ne  mets  fouvent  qu'un 

3uart  de  rond  ou  une  douane  entre 
eux  quarrés.  PL  IL  Fig.  7  &$,  en 
obiervant  de  faire  le  quarré  d'en-bas 
plus  fort  que  celui  d'en-haut  :  d'au- 
tres fois  j'interromps  la  douane  par 
un  petit  quarré  ,  &  je  la  couronne 
par  une  demi- baguette ,  comme  dans 
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la  Ftg..  10.  Toutes  ces  moulures  s  exé- 
cutent avec  les  mêmes  outils  ,  dont 
je  viens  de  faire  mention  ;  &  les  li- 
gnes ponctuées  avec  les  chifres ,  vous 
indiquent  lés  parties  du  bois  que  vous 
devez  enlever  fucceffivement. 

Dans  les  Leçons  de  Phyfïque ,  & 
dans  la  troifieme  partie  de  cet  ouvra* 
;e  ,  vous  apprendrez  par  l'infpe&ion 
les  figures ,  comment  j'ai  chantour* 
nés  les  contours ,  qui  ne  doivent  être 
ni  arrondis  au  tour,  ni  çpufles  au  ra- 
bot -,  vous  pourrez  les  imiter  ou  les 
changer  ?  fuivant  votre  goût  :  mais 
ayez  toujours  en  vue  de  les  aflbrtir 
£  U  pofition  9  à  la  figure ,  &  au  jeu 
des  pièces  auxquelles  ces  bois  fer- 
vent de  fupports.  Faites  entrer  auflî 
en  confidération  la  lolidité  ou  ftabi- 
lité  que  cela  peut  procurer  à  la  ma- 
chine :  par  exemple,  fi  c'eft  une  bafe 
que  vous  avez  à  faire  ,  ne  la  chan- 
tournez pas  dans  un  quarré  ,  fi  elle 
peut  approcher  de  la  figure  triangu- 
laire s  parce  qu'avec  celle-ci   elle 
pourra  porter  fur  trois  points  ,  qui 
l'empêcheront  toujours  de  vaciller. 
Evitez  auffi  de  faire  entrer  dans  votre 
chantournement  un  grand  nombre  de 
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petites  parties ,  qui  rendent  un  def- 
fein  prefque  toujours  mefquin  &  de 
mauvais  goût.  Une  belle  {implicite 
coûte  moins  de  travail  &\  a  plus  de 
grâces. 

Vous  commencerez  par  tracer  vo*  chintour 
tre  deflein>  fur  un  carton  ou  fur  unen€xneBlh 
feuille  de  gros  papier  que  vous  dé» 
couperez  enluite  ;  vous  l'appliquerez 
fur  la  pièce  que  vous  voulez  chan- 
tourner ,  &  vous  l'y  arrêterez  avec  de* 
petites  maffes  de  cire  molle  de  diftan- 
ce  en  diftance  :  vous  le  tracerez  avec 
un  crayon  fur  le  bois ,  en  fui  vant  exac- 
tement le  bord  du  patron ,  après  quoi 
vous  le  relèverez.  Otez  enfuite  tout  le 
bois  qui  eft  hors  du  tracera  commen- 
çant par  les  plus  greffes  parties  que 
vous  enlèverez  avec  la  fcie  à  tourner  % 
fi  la  pièce  n'a  qu'une  médiocre  épaif- 
feur  ,  ou  avec  le  fermoir ,  la  gouge 
&  le  cifeau  ,  fi  elle  eft  trop  forte  i 
après  cela  vous  atteindrez  le  traie 
avec  la  râpe  ,  la  lime  bâtarde  &  le 
grattoir. 

Si  la  pièce  chantournée  eft  une 
planche  ou  tablette  autour  de  laquelle 
vous  voulez  faire  régner  une  mou- 
lure >  vous  commencerez  par  en  d6* 
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cidcr  le  profil  :  fuppofons  que  ce  Coït 
celui  de  la  Fig.  u  ,  vous  ouvrirez  le 
compas  de  Menuifier  de  façon  que 
les  pointes  ayent  l'écartement  a  b  3 
vous  en  appuyerez  une  en  c,  &  vous 
ferez  porter  l'autre  en  a  3  fur  la  ta* 
blette  ;  &  en  traînant  aânfi  c^tinAr  ar- 
ment tout  autour  <te  la  pièce ,  vous 
aurez  un  traie  parallèle  au  bord  ex- 
térieur que  vous  marquerez  bien  en- 
fuite  avec  un  crayon,  ou  avec  une 
plume  &  de  l'encrer 

Enfuite  avec  des  cifeaux  <Je^  diffé- 
rentes largeurs  &  des  gouges  de  dif- 
férentes courbures ,  vous  enfoncerez* 
le  trait  peu-à-peu  jufques  en  d ,  Se 
vous  enlèverez  toute  la  partie  abed; 
après  cela  ,  fur  le  plan  ravalé  d  c  , 
vous  tracerez  encore  avec  le  même 
compas  ouvert  de  la  quantité  c  e  > 
une  autre  ligne  parallèle  au  bord  ex- 
térieur &  qui  régne  fur  tout  le  chan- 
tournement  ;  en  fuivant  ce  dernier 
trait  comme  vous  avez  fait  le  premier 
&  avec  les  mêmes  outils,  vous  en- 
lèverez toute  la  partie  a/g  :  ce  qui 
étant  fait ,  vous  fouillerez  la  gorge  en* 
tre  les  deux  qtiarrés ,  &  vous  arrondi* 
rez  ce  qui  eft  au-deflbus  de  fg~ 
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Quand  vous  aurez  coupé  le  bois 
le  pl*is    proprement  qu'il  vous   fera 
poflîble  ,  avec  les  outils  que  je  viens 
d'indiquer,  vous  achèverez  de  l'unir 
&  de  le  nétoyer  avec  des  morceaux 
de  peau  de  chien  de  mer  ,  moins  ru- 
des les  uns  que  les  autres,  &  plies  fui* 
vant  la  forme  des  parties  fur  lefqyel- 
les  vous  les  ferez  agir.  Les  limes  bâ- 
tardes ,  vous  ferviront  aufli  fur-tout 
pour  le*  arrondiflèmens  qpi  fepre- 
fèntent  par  la  convexité  -,  mais   en 
unifiant  ainfi  le  bois  ,  il  faut  bien 
prendre  garde  d'effacer  les  angles  , 
qui  ne  figurent  bien  qu'autant  qu'ils 
font  vifs. 

Si  la  pièce  doit  être  chantournée 
différemment  fur  deux  fens ,  c'eft^à- 
dire ,  fur  fa  largeur  &  fur  fon  épaiflfeur, 
vous  ferez  deux  calibres  ;  vous  en 
appliquerez  un  fuçceffivement  fur  les 
deux  faces  opposes  pour  tracer  le 
chantournçment ,  &  vous  enlèverez 
de  fuite  avec  dps  outils  convenables , 
tout  le  bois  qui  fe  trouvera  hors  du 
deffein  entre  ce$  deux  traits.  Après 
quoi  vous  appliquerez  l'autre  calibre 
iur  ces  deux  faces  chantournées,  pour 
régler  pareillement  par  deux  traits. 
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le  fécond  chantournement. 

II  y  a  des  cas  où  le  boi9  doit  être 
percé  à  jour  &  évidé  fuivant  quelque 
deflèin,  cela  fe  fait  ordinairement  aux 
pièces  qui  ont  beaucoup  de  largeur 
avec  une  médiocre  épaiflèur:  le  bois 
en  eft  moins  fujet  à  fe  tourmenter  , 
&  lïouvrage  a  l'air  moins  lourd.  On 
commence  par  marquer  à  l'encre  ou 
au  crayon  )  le  bois  qu'on  veut  en- 
lever,  par  un  trait  que  Ton  fuit  avec 
la  feie  tournante ,  fi  la  pièce  eft  force  » 
ou  avec  une  feie  de  marqueterie ,  fi 
elle  eft  petite  &  mince  :  &  quand  le 
bois  eft  enlevé ,  on  r'agrée  avec  la 
râpe  ,  la  lime  ,  la  peau  de  éhien  de 
mer ,  le  gratçoir  même ,  les  bords  de 
l'ouverture  que  l'on  a  faite.  On  y 
peut  même  pratiquer  un  champfrain  9 
fi  on  le  juge  à  propos ,  pour  en  dimi- 
nuer l'épaillèur  apparente, 
admires  &     £es  rainures  à  jour  fe  font  de  même 
cp  1  ts'      avec  la  feie  de  marqueterie  en  fuivant 
deux  traits  parallèles  du  trufquin ,  ou 
deux  lignes  tirées  à  la  régie  *  &  efpa* 
cées  au  compas ,  on  les  r'agrée  auffi 
avec  la  lime  &  avec  la  peau  de  chien 
de  mer. 
Quand  les  rainures  ne  font  point 
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à  jour  -3  &  qu'elles  peuvent  fe  faire 
avec  un  bouvet  à  guide  ou  avec  le 
guillaume ,  guidé  par  deux  lignes  ti- 
rées au  trulquin  ;  elles  en  font  tou- 
jours bien  mieux  faites  :  mais  quand  - 
cela  ne  le  peut,  pas ,  il  faut  les  fouiller 
avec  un  cifeau  mené  à  la  main  ,  & 
jégler  leur  profondeur  avec  un  cali- 
bre qu'on  a  foin  de  préfenter  fouvent 
d'un  bout  à  l'autre. 

Nous  avons  certaines  rainures  qui 
font  circulaires  :  celles  qui  doivent 
être  à  jour  s'ouvrent  avec  une  petite 
fcie  tournante ,  qu  on  fait  paflèr  fur 
deux  traits  concentriques  tracés  avec 
le  compas.  Pour  celles  qui  ne  font 
point  à  jour ,  quand  elles  font  tout  le 
tour  d  un  cercle  ,  on  les  fait  fur  le 
tour,  ou  bien  on  tranche  les  bords 
avec  un  compas  à  verge  ,  qui  porte 
une  pointe  tranchante ,  &  on  révide 
enfuke  avec  un  cifeau  de  largeur  con- 
venable. Le  compasà  verge ,  Fie.  12. 
cft  compofé  d'une  tige  quarrée  de  fer 
ou  d'acier  ,  à  l'un  des  bouts  de  la- 
quelle il  y  a  une  pointe  fixe  avec  un 
manche  au-deflus ,  &  d'une  boîte  de 
métal  qui  glifïè  d'un  bout  à  l'autre  de 
la  verge ,  Se  fous  laquelle  on  adapte 
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des  pointes  de  différentes  formes^ 
des  portes  -  crayons  ,  fuivantl'uf9 
qu'on  en  veut  faire.  Cet  outil  (et: 
ve  tout  fait  chez  les  MarcJiandsfU 
Clincaillerie  ;  il  eft  très -utile 
un  laboratoire.  Les  Menuifiers  en  fj,,  j 
de  plus  grands  avec  du  bois  ,  p_  j  '  \ 
traîner  un  rabot  circulaircment  * J    ^ 
dans  certaines  parties  cintrées,      i  ( 

Quand  la  rainure  reçoit  une  pijjfÉ^ 
qui  gliffe  dedans  ,  fuivanr  fa  1<SIÏÈ 
gueur. ,  elle  fe  nomme cou/iffe >  &^ 
lez  fouvent  les  deux  bords  font  crgjU^ 
£és  en-deflbus ,  de  façon  qu'elle  s^5^" 
largit  vers  le  fond  *  la  pièce  qui  gli£_j^ 
dedans  eft  taillée  en  queue  d'arondè"-^ 
de  manière  ,  qu'en  gHflant ,  elle  t 
peut  pas  fortir  :  pour  creulèr  ainfî  1$=^. 
deux  côtés  de  la  coulifie  ,  vous  voi^* 
fervirez  d'un  cifeau  pour  ôter  le  plu  * 
gros   du   bois  ,  &  vous   acheverer^ 
avec  un  outil  qu'on  nomme  écouane , 
çeft  une  efpèce  de  lime  dont  la  taille  j  . 
eft  fillonnée ,  &  qui  coupe  à-peu^prè^ 
comme  un  rabot,  il  y  en  a  de  diffé-||| 
rentes  formes  &  grandeurs  ;  on  neffi 
s'en  fert  guère  que  fur  le  bois  de  fil,  """ 
Voyez  la  Fig.  13. 

:  Il  faut  faire  la  codifie  avant  de 

bailler 
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tuilier  la  queue  d'aronde  qui  doit  y  en- 
trer ,  &  quand  on  veut  que  celle-ci 
gliflè  avec  frottement,  pour  s'arrêter 
à  1  endroit  où  on  la  met ,  il  fuffit  le 
plus  fouvent  de  la  refendre  de  quel- 
ques pouces  fur  fa  largeur ,  &  d'écar- 
ter un  peu  les  deux  parties  avec  un 
petit  coin  qu'on  met  dans  l'angle ,  afin  > 
qu'elles  fairent  reflbrt  contre  lq$  côtés 
de  la  codifie. 

Outils  du  Tourneur* 

Dans  la  conftru&ion  de  nos  ma- 
chines,  certaines  pièces  ont  befoin 
d'être  façonnées  fur  le  tour  ,  avant 
que  d'entrer  daps  l'aflèmblage  ;  fi 
elles  fe  font  chez  vous ,  il  efl  néceflaire 
que  votre  laboratoire  (bit  pourvu  des 
principaux  outils  du  Tourneur  :  voici 
ceux  dont  je  prévois  que  vous  aurez 
befoirù 

Le  tour  commun  à  pointes  >  eft  re  tout  à 
compofë  de  deux  poupées.  A  ,  B  ,  pointa. 
Figure  14.  de  quelque  bois  ferme  & 
bien  fain,  comme  le  chêne,  le  noyer, 
le  hêtre  ,  &c.  de  cinq  à  fix  pouces 
dequarriilàge  fur  neuf  pouces  de  hau- 
teur. Faites  forger  les  pointes  avec 

Tome  L  D 
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une  queue  coudée ,  comme  C,  &  une 
vis  en  d;  &  quand  la  pièce  fera  limée 
faites  pafler  cette  partie  à  travers  l'é- 
paifïèur  de  la  poupée  v  &  ayant  diri- 
gé Ce  obliquement ,  de  façon  que  la, 
tête  réponde  au  bout  de  la  face  an- 
térieure  de-  la  poupée,  vous  la  ferez. 
entrer  dans,  le  bois  de  toute  font  épaif- 
feur,  Si  vous  ferrerez,  fortement  Té- 
crou  quarré,  que  vous  mettrez  fur  la 
vis  d  :  il  eft  bon  que  les  pointes  foient 
acéréçs  &  trempées  pat*  k  bout  ;  ne 
fcs  feites  point  trop  menues  ,  le  bois 
tendre  fe  décernerait-  ;  elles  feront 
aflez  bien  proportionnées  ,  fi  elles 
forment  un  cône  d'un  pouce  de  hau- 
teur dont  la  bafc  ait  neuf  à  dix  lignes 
de  diamètre. 

H  faut  à  ces  poupées  un  fupport 
pour  appuyer  &  conduire  les  outils  ; 
c  eft  ordinairement  une  barre  dé  bois 
D  %  de  neuf  à  dix  lignes  d'épaiffeur  v 
elle  eft  foutenue  par  deux  oarreaux 
quarrés  E  r  E ,  qui  paffènt  à  travers  les 
poupées  &  qu'on  arrête  avec  des  vis 
de  preffion  ,  comme  F ,  chacun  de  ces 
barreaux  porte  une  fourchette  dans 
laquelle  on  fait  entrer  la  barre  départ 
&  d  autre  >  &  on  la  fixe  avec  une  vis 
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qui  la  preflè.  La  barre ,  comme  vous 
voyez ,  peut  s'avancer  &  fe  reculer , 
fuivant  la  groffeur  de  la  pièce  à  tour- 
ner ;  &  comme  il  faut  qu'elle  fe  hauffe 
&  fe  baifle  aufïï  fuivant  le  diamètre 
de  la  pièce ,  vous  en  aurez  plufieurs 
de  différentes  largeurs ,  qui  porteront 
l'outil  plus  haut  ou  plus  bas. 

Les  poupées  doivent  être  portées 
Solidement  ;  &  lune  des  deux  au 
moins  doit  être  mobile  ,  pour  s'ap- 
procher &  s'éloigner  de  fa  pareille, 
fuivant  la  longueur  de  la  pièce  qu'on 
veut  mettre  fur  le  tour.  J 

On  fatisfait  à  ces  conditions ,  en  ' 
établiflànt  fur  deux  montans  bien  an> 
boutés  ou  fcellés  par  les  deux  bouts 
dans  quelque  mur ,  deux  jumelles  GG  > 
g  g  y  en  bois  de  chêne  de  cinq  à  fix 
pouces  d'équarriflage  >  fur  cinq  à  fix 
pieds  de  longueur ,  bien  corroyées  & 
aflèmblées  parallèlement  à  dix-huit 
lignçj  de  diftance  l'une  de  l'autre  ; 
chaque  poupée  a  une  queue  plate  , 
qu'on  fait  paflèr  entre  les  deux  jumeW 
les  ,  &  qui  les  dépafle  en-deflbus  de 
cinq  à  fix  pouces ,  avec  une  rainure  à 
jour  qui  reçoit  une  clef  H  ou  h  ,par 
ce  moyen  la  poupée  glilTçen  avant  & 

Dij 
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«n  arrière  ,  &  s'arrête  où  Ton  vcur* 
.  La  pièce  tourne  par  le  moyen^d'u~ 
ne  corde  qui  fait  au  moins  deux  tours 
defliis  ,  qu'on  tire  par  un  bout  avec 
une  pédale  &  qui  eft  relevée  par  une 
perche  I ,  faifant  reflbrt.  La  corde 
peut  être  de  boyau  ou  de  chanvre  ; 
mais  fi  elle  eft  de  cette  dernière  eft 
pèce ,  il  faut  la  choifir  bien^  égale , 
îuffifamment  torfe  ,  &  proportionner 
fa  groffeur  à  celle  de  la  pièce  que  Ton 
fait  tourner  ;  car  fî  elle  eft  trop  groflè , 
elle  s'uiera  bien  vite  ,  &  oppofera 
beaucoup  de  roideur  :  pour  l'ufage  le 
plus  commun  ,  elle  doit  avoir  deux 
lignes  ou  deux  lignes  &  demie  tout 
au  plus  de  diamètre. 
r  Avec  le  tour  à  pointes ,  il  faut  iè  ré»  * 
fer  ver  la  liberté  de  places  la  corde  où 
Ton  veut  fur  toute  la  longueur  du  mor- 
ceau. Ainfî  y  il  ne  faut  fixer  ni  la  per- 
che ni  la  pédale  :  celle-ci  étant  formée 
en^équerre ,  fe  traîne  où  Ton  veuy  il  y 
a  même  bien  des  Tourneurs  qui  n'ont 
qu'une  fimple  barre  avec  un  7* au  bout 
pour  l'empêcher  de  tourner  fous  le 
pied.  De  quelque  manière  qu'on  faflè 
la  pédale  >  il  faut  toujours  qu'elle  ait 
quatre  à  cinq  pieds  de  longueur- 


ÏRATÀILLEU  LE  BOIS.     4Jf 

Vous  ferez  la  perche  d'un  bois  roi- 
de  &  qui  confer  ve  fon  reflbrt  ;  le  frê- 
ne eft  très-bon  pour  cet  ufage,  ainfi 
que  Férable  :  il  faut  qu'elle  ait  fept  à 
huit  pieds  de  longueur  ,  deux  pou» 
-ces  '&  demi  de  diamètre  à  fon  plus 
gros  bout  y  &  qu'elle  aille  en  dimi- 
nuant comme  le  bois  de  brin  fe  trou- 
ve naturellement  ;  vous  Tapplatirez 
feulement  un  peu  ën-deflbus  avec  la 
plane  ,  afin  qu'elle  pofè  mieux  fur  le 
fupport  L  ;  vous  ferez  au  plus  gro9 
bout  de  la  perche  un  trou  pour  palier 
librement  un  gros  clou  que  vous  atta- 
cherez fous  une  poutre  ou  une  foli- 
ve  du  laboratoire ,  à  deux  pieds  & 
demi  de  diftance  en  avançant  ver» 
les  poupées^  vous  attacherez  au  plan- 
cher un  fupport  comme  L  ,  dans  le- 
quel la  perche  puiffe  aller  à  droite  fie 
à  gauche ,  pour  porter  la  corde  où. 
vous  voulez  qu'elle  foit. 

Quand  on  veut  mettre  une  pièce 
de  bois  fur  le  tour ,  il  faut  commen- 
cer parla  centrer >c'eft-à-dire, placer 
les  pointes  de  manière  que  fa  circon- 
férence dans  toute  la  longueur  tour- 
ne le  plus  rondement  quil  eft  poffi- 
bk.  Quand  la  pièce  eft  menue,  cela 
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fc  fait  aifément  à  vue  d'oeil,  &  par 
tâtonnement:  pour  celle  d'un  gros 
volume ,  vous  ferez  un  trait  de  compas 
à  chaque  bout;  Se  s'il  fe  trouve  beau- 
coup de  bois  en  quelque  endroit  qui 
n'ait  pas  pu  être  compris  dans  cecer* 
cle ,  vous  le  retrancherez  avec  la  ha- 
che ou  avec  la  plane ,  après  quoi  vous 
placerez  les  deux  pointes  dans  les'  cen- 
tres marqués  avec  le  compas. 
Manière  de  Les  bois  communs  qui  font  tendres* 
boiswntos.  fe  coupent  prefque  toujours  avec  des 
outils  dont  le  taillant  femblable  à  ce* 
lui  du  fermoir ,  (  hors  qu'il  eft  plus 
.  fin  )  eft  formé  par  des  plans  également 
inclinés  de  part  &  d'autre*  Le  Tour- 
neur nomme  ci/eau  celui  qui  a  le  tail- 
lant droit ,  &  il  en  a  de  deux  fortes, 
&  de  chaque  forte  plufieurs  de  dif- 
férentes largeurs ,  il  appelle  planes, 
ceux  dont  le  taillant  fait  angle  droit 
avec  la  longueur  comme  au  chiffre  1. 
PL  IL  &  il  nomme  cifeaux  ceux  où 
le  taillant  e'ft  de  biais  comme  au  chif- 
fre 2.  Ces  outils  fervent  à  unir  le  bois 
dans  les  parties  droites ,  à  couper  le 
bois  perpendiculairement  à  l'axe  pour 
former  des  quarrés ,  &c. 
Le  Tourneur  drefiè  &  ébauche  fiur 
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le  tour, avec  une  autre  efpèce  d*ou^ 
til  qu'on  nomme £oage,dcfignée par 
le  chifre  5*  il  eft  creux  en  forme  xle 
goucicre ,  &  le  tranchant  eft  arrondi 
plus  ou  moins  fuivant  la  grandeur  de 
l'outil  ;  on  fe  fort  de  la  gouge  pour 
crcufer  des  gorges  &  les  parties  ren- 
trante* des  douanes,  des  talons  ren- 
verfés ,  des  culs-de-lampe ,  &c.  A  ces- 
trois  fortes  d'outils  ,  le  Tourneur  en 
bois  tendres  en  joint  quelquefois  un 
autre  qui  eft  pointu  (4)  &  à  bifeau 
qu'on  nomme  grain  d'orge  :  il  s'en,  fert 
pour  enfoncer  un  filet  &  nétoyer  cer- 
tains angles  >  fur-tout  quand  il  tra- 
vaille fur  le  bois  pris  en  planche  » 
comme  Iorfqu'il  veut  faire  le  pied  01* 
la  patte  d'un  guéridon- 
Ces  fortes  de  pièces ,  qui  font  lar- 
ges &  qui  n'ont  prefque  point  de  lon* 
Sueur,feroient  difficiles  à  tourner  entre 
eux  pointes ,  parce  qu'on  ne  fauroïtf 
où  placer  la  corde  >  &  que  d'ailleurs.* 
la  barre  fort  éloignée  des  poupées ,  ne 
feroit  point  un  iupport  affez  folide» 
&  ne  pourroit  pas  guider  l'outil  fur  la 
face  du  plateauoù  Fon  a  le  plus  à  faire. 
Voici  comment  on  s'y  prend  en  pa- 
reil cas; -on  prépare  unç  efpèce  de 
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bobine  M  y  qui  a  une  face  large  8C 
droite  ,  garnie  de  quelques  pointes  y 
avec  un  tourillon  de  trois,  ou  quatre 
pouces  de  longueur  au  centre.  Le  pla- 
teau étant  arrondi  avec  la  fcie  tour- 
nante,  fuivant  le  trait  du  compas  ,  le, 
bois  étant  mis  d'épaiflèur,  &  les  deux 
faces  étant  dreffées  au  rabot  ,  on  le 
perce  au  centre,  Se  on  le  fait  entrer 
un  peu  à  force  fur  la  bobine  M  3.  de 
manière  qu'il  pofe  bien  de  par-tout 
fur  la  face.  On  enlevé  la  barre  D ,  &c 
on  place  le  tout  enfemble  entre  les- 
deux  pointes  du  tour,  &  la  corde  fur 
la  partie  mw  ' 

On  fe  fert  pour  fupport  de  la  ma-r 
chine  repréfentée  à  la  lettre  N.-  Cefl: 
un  bout  de  planche  de  chêne  ,  de 
tépaiflèur  qu'il  faut  pour  pafler  entre  • 
les  jumelles  du  tour ,  &  qui  eft  percée 
versfes  deux  extrémités  pour  don- 
ner paiîàge,  i.°  à  un  barreau  quarré 
qui  porte  un  morceau  de  planche  à; 
bois  debout  ,  d'un  bon  pouce   d'é- 
paiflèur  >,  &  de  la  hauteur  convena- 
ble pour,  atteindre  à  la  pointe  de  la 
Çoppée  ;  2.c.à  une  clef  a,  qui.fert  à 
fixer.ee  fupport  quand  on  la  mis  dans 
la  poûtion  qu'on  veut  qu'il  ait.  Il  eft 
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âifé  de  voir  que  la  pièce  n ,  peur  de- 
venir parallèle  à  la  tace  antérieure  du 
plateau  ,  &  donner  au  Tourneur  la  fa- 
cilité de  travailler  cette  pièce. 

Plus  le  bois  eft  tendre ,  plus  il  faut 
avoir  foin  d'aiguifer  les  outils  pour 
le  couper  -,  fans  cela  on  a  bien  de  la 
peine  à  l'unir  &  à  le  tourner  rond.  Le 
Tourneur  ainfi  que  le  Menuifier ,  doit 
avoir  près  de  foi  une  meule  de  gagne- 
petit  ,  qu'il  faflè  aller  avec  le  pied , 
ou  bien  un  grès  de  bonne  qualité , 
dont  la  face  lupérieure  foit  droite  ,  $c 
élevée  comme  P  \  à  trois  pieds  de  hau- 
teur :  le  grès  eft  tel  qu'il  le  faut,  quand 
il  neft  ni  trop  tendre  ni  trop  dur., 
s'il  eft  trop  tendre  ,  il  fe  crculè  tout- 
d'un-coup ,  &  l'on  ne  peut  plus  s'en 
fèrvir  pour  les  taillans  droits  ;  s'il  effc 
trop  dur  &  qu'il  ait  le  grain  trop  fin , 
il  ne  mord  point  aflez  vice  fur  l'acier , 
&c  l'on  perd  beaucoup  de  temps,  il 
faut  mouiller  le  grès  très  fouvent  ain- 
fi que  les  autres  pierres  à  aiguifer  ; 
fans  cela  le  métal  les  empâte^  pour 
ainfi  dire ,  &  l'outil  ne  fait  plus  que 
giiflèr  defllis.  Après  le  grès,  fur-tout 
s'il  a  le  grain  un  peu  gros ,  vous  adoiir 
cirez  le  taillant ,  en  le  frottant  léger 
Tome  L  E 
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rement  des  deux  côtes  avec  cette  eA 
pèce  de  pierre  à  aiguifer  que  les  ou- 
vriers  appellent  queue  :  il  faut  la  cfcoi- 
fîr  commç  le  grès ,  lui  conferver  les 
deux  grandes  faces  bien  droites  %  8ç 
arrondir  les  angles  fur  un  grès  pour 
donner  le  fij  à  l'intérieur  des  gou* 
ges. 

Ce  n'eft  point  affez ,  pour  tourner 
rondement  ,  que  les  outils  coupent 
bien ,  il  faut  encore  que  la  pièce  fafle 
plufieurs   tours  ,  chaque  fois  qu'on 
abaifle  la  pédale  5  par  conféquent  il 
ne  faut  point  placer  la  corde  fur  unç 
partie  bien  groflè  ;  car  vous  verrez 
que  fî  elle  embraffefèulement  un  cy- 
lindre de  deux  pouces  de  diamètre , 
pour  le  faire  tourner  deux  fois ,  il  fau- 
dra que  le  bout*  de  la  pédale  chemine 
dé  plus  d'un  pied  ;  &  le  Tourneur  np 
peut  guère  l'abaiflèr  de  plus  haut  fins 
fc  génère  vous  ferez  donc  bien  qu$n4 
la  pièce  fera  trop  gfoffe  ,  de  com- 
mencer par  former  une  place  plus 
menue  pour  placer  votre  corde ,  afin 
qu'à  chaque  coup  de  pédale  ,1a  même 
partie  du  bois  fe  préiente  gu  moins 
trois  fois  à  l'outil, 

Pour  les  bois  qui  fe  coupent  à  U 
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Îjougc  &  au  cifcau,  comme  l'aulne, 
e  tilleul  ,  le  noyer ,  le  chêne ,  &c. 
vous  tiendrez  le  fupport  prefqu'aufli 
haut  ,  que  la  partie  la  plus  élevée  de 
la  pièce  ;  car  il  faut  que  ces  outils 
tant  foit  peu  inclinés  du  côté  du  man- 
che fepréfentent  dans  la  tangente  de 
la  zone  circulaire  fur  laquelle  on  les 
fait  agir.  La  gouge  qui  paffe  la  pre- 
mière y  fe  tourne  un  peu  de  côté  Se 
fillonne  le  bois  en  l'approchant  de  la 
forme  qu'on  veut  lui  donner;  le  pro* 
fil  defliné  de  grandeur  naturelle  doit 
être  fous  vos  yeux .,  &  vous  le  fui- 
Trez  avec  deux  fortes  de  compas  X , 
F.  Avec  celui  dont  les  branches  font 
droites ,  vous  prendrez  les  diffcances 
entre  les  différentes  parties  du  de£ 
fèin ,  &la  longueur  de  chacune; avec 
celui  dont  les  branches  font  courbes  j 
tous  en  mefurerez  les  diamètres!  En- 
fin avec  le  compas  d'épaiffeur  repré- 
fenté  à  la  lettre  Q ,  vous  mefurerez  les 
parties  enfoncées  &  les  parties  faillan- 
res  du  profil  d'un  plateau ,  dont  vous 
voudrez  figurer  la  face.  Vous  aurez 
foin  que  ce  compas  foit  fait  de  maniè- 
re que  l'œil  ou  le  clou  autour  duquel 
tournent  les  branches  >  partage  en 
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deux  parties  bien  égales ,  la  difbancc 
Q  q ,  fans  cela  la  melure  prife  avec  les 
deux  branches  courbes  ne  ferait  point 
rendue  fidèlement  par  l'ouverture  des 
deux  autres. 

Vous  ne  fuivrez  votre  deflein  qu'en 
gros  avec  les  gouge^,  excepté  dans  les 
çndroits  creux  &  arrondis ,  où  il  n'y  a 
que  cette  efpece  d'outil  <jui  puiflè  al- 
ler. Dans  les  parties  droites  ou  con- 
vexes ,  c'eft  le  cifeau  qui  doit  finir  ; 
celui-ci  fe  préfente  comme  la  gouge , 
un  peu  incliné  Se  dans  la  direction  de  la 
tangente  -,  il  faut  prendre  peu  de  bois 
à-la- fois,  faire  agir  le  taillant  par  for* 
milieu  ;  &  quand  on  le  fait  avancer 
<Je  droite  à  gauche  ou  de  gauche  à 
droite  fiir  la  longueur  de  la  pièce , 
il  faut  biçn  prendre  garde  que  l'angle 
^e  cet  outil  ne  s'engage  dan§  le  bois, 
car  il  feroit  des   entailles  que  vous 
auriez  bien  de  la  pejne  à  effacer. 

Quand  vous  étirez  à  tourner  plu- 
fieurs  pièces  aflujetties  à  une  même 
longueur,  comme  les  rajs  d'une  roue, 
des  piliers  ou  des  b^luftres ,  pour  af- 
fembler  des  pièces  parallèlement  en- 
tre-clles ,  vous  ferez  bien  de  préparer 
yne  efpece  de  calibre  R ,  compole 
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cl'une  régie  de  bois  échancrée  au  mi* 
lieu  avec  deux  pointes  de  fer  ,  qui 
vous  donnent  d'une  riianiere  fixe  , 
par  leur  éèar  tement ,  la  longueur  que 
vous  voulez  obferver.  Vous  pour- 
rez auffi  aflujettir  les  tenons  à  une 
même  groflèûr ,  en  les  diminuant  fut 
le  tour ,  jufqu'à  ce  qu'ils  paffent  en- 
tièrement dans  un  trou  que  vous  au- 
rez fait  à  une  planche  mince  *  avec  la 
mèche  ou  la  tarriere ,  qui  doit  percer 
ceux  de  FaflèmWage. 

Les  pièces  qui  font  trop  pefantes 
pour  être  tournées  au  pied  y  fe  tour- 
ne à  la  roue  ,  il  faut  feulement  y 
ajouter  une  poulie  par  un  bout  pour 
recevoir  la  corde  fans  fin.  Si  c'eft  un 
plateau  de  guéridon  ou  quelque  chofe 
de  fcmblable,  vous  le  monterez  fur 
une  bobine  feipblable  à  M ,  qui  por- 
tera une  poulie  de  quatre  pouces  de 
diamètre  vers  le  bout  m.  Quant  à  là 
t oue  j'en  donnerai  la  conftru&ion  dans 
les  avis  fur  la  XX.e  Leçon,  troifieme 
partie* 

Si  vous  voulez  'percer  une  pièce    Manier*  <*« 
longue ,  fuivant  fon  axe,  percer  la  Pcr"r,cboi» 
fur  le  tour   de  la  manière  fui  vante,  UI  ctour* 
Soyez  muni  d'une  fuite  de  mèches 
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comme  V ,  deplufieurs  proflèors,  AT 
de  longueur  convenable  a  votre  def-8 
fein.  Si  c'eft  cour  du  bois  tendre  9  il 
faut  qu'elles  ibient  faites  en  cuiller  , 
comme  celles  des  Tourneurs  en  chai-kz 
fes  communes;  fi  ccft  pour  de  ly  voi-  id 
re  ou  du  bois  dur  >  comme  le  buis  >  9 
le  gayac,  Pébene  ,  &c.  elles  feront  tt 
mieux  fi  elles  font  taillées  en  langues  _ 
de  carpes.  Centrez  la  pièce  que  vous 
voulez  percer  >  entre  deux  pointes  > 
&  faites-lui  à  chaque  bout  un  bifeau 
court.  Enlevez  une  de  vos  poupées  à 
pointe ,  &  mettez  en  fà  place  une  pou- 
pée à  lunette  comme  S.  Cette  poupée 
si  eft  pas  fi  épatffe  que  les  autres  ;  en 
place  de  la  pointe ,  elle  a  une  échan- 
çrure  vis-à-vis  de  laquelle  on  arrête 
la  lunette/avec  une  vis  à  t&e>..grof- 
fe  comme  le  petit  doigt  ,  qui  a  fon 
écrou  à  oreilles  par-derrierç.  La  lu- 
nette eft  une  femelle  de  bois  dur  qui 
a  un  trou  champfrainé  par-devant  % 
conformément  au  bifeau  de  fia  pièce  ; 
vous  ferez  donc  tourner  celle-ci  en* 
tre  h  pointe  &  la  lunette  *  &  vous 
préfenterez  en  pouffant  la  plus  petite 
de  vos  mèches  dans  le  trou  de  la  poin- 
te? qui  refte  à  découvert  au  milieu  de 
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la.  Ivinette;  ayant  foin  de  la  retirer  de 
*^mps-en-femps  pour  vuider  le  copeau 
Se  pour  la  grailler  avec  un  peu  de  fuif* 
<^juand  vous  aurez  percé  la  pièce  à- 
peu-près  jufqu'au  milieu  de  fe  lon- 
gueur,  vous  la  retournerez  &  place- 
rez l'autre  bout  dans  la  lunette  ,  & 
^rôus  ferez  agir  la  mèche  par  ce  côté- 
là,  jufqu'â  ce  que  vous  rencontriez  le 
-trou  que  vous  avez  fak  par  le  prçmter 
fx>ut.  Cela  étant  fak,  vou$  prendrez 
«ne  plus  grofle  mèche,  aflez  longue , 
que  vous  paflerez4Hwi  bout  à  l'autre ,: 
en  faifant  toujours  tourner  la  pièce  , 
&  vous  continuerez  ainfi  en  prenant 
écs  mèches  plus  fortes  ,  julqu'à  ce 
que  le  trou  ait  acquis  la  groiTcur  que 
vous  voulez  qu'il  ait. 

II  peut  arriver  que  vous  ayez  à  tour- 
ner des  plateaux  de  grand  diamètre, 
&  dont  le  rayon  excède  la  hauteur  de 
vos  pointes  :  s'il  ne  s  en  faut  que  de 
quinze  ou  dix-huit  lignes,  vous  pour- 
rez élever  vos  poupées  lur  deux  mor- 
ceaux de  bois  de  même  épaifleur  & 
ouverts  en  fourchettes  comme  Z.  Mais 
alors  il  faudra  avoir  des  clefs  moins 
larges  que  celles  qui  fervent  ordinai- 
rement en  H,ktCçû  pourquoi  vous 
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ferez  bien  de  laiflèr  les  queues  de  vo« 
poupées  longues  de  fept  à  huit  pou- 
ces ,  avec  des  clefs  fort  larges  ,  pour 
ks  casordinaires ,  afin  que  quand  vous 
ferez  obligé  de  mettre  deshauflès,  les 
clefs  puiflent  encore  avoir  une  cer- 
taine largeur, 
le  tom  en  Tout  ce  qu'on  ne  peut  travailler 
*"•  entre  deux  pointes  fe  tourne  en  Pair9 

ceft-k  dire»ou  bout  d'un  arbre  qui  pré- 
fente la  pièce  comme  ifolée ,  ce  qui 
met  le  Tourneur  en  état  de  la  façon- 
ner fur  toutes  les  faces. 

La  pièce  principale  du  tour  en  Pair, 
eft  donc  un  arbre  de  fer  doux  {A  B  * 
PL  UL  Fig.  15.  )  bien  dfeffé  fur  le 
tour  ;  la  partie  du  milieu  eft  taillée  à  . 
pans  &  garnie  d'une  bobine  de   bois 
pour  ptacer  la  corde  quand  on  tour- 
ne à  la  perche  ,   &  d'une  poulie  C, 
pour  recevoir  la  corde  fans  fin,  quand 
on  tourne  à  la  roue.  Les  deux  parties 
D ,  Ey  font  cylindriques  ;  la  dernière 
eft  terminée  par  une  moulure  élevée 
de  trois  lignes,  coupée  quarrément  des 
deux  côtés  avec  un  tourillon  qui  por- 
te cinq  ou  fix  gros  pas  de  vis ,  pour  y 
attacher  la  pièce  que  Ton  veut  tour- 
ner. Après  l'autre  partie  cylindrique 
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JD ,  il  y  a  une  gorge  ronde ,  femblable 
à  celle  d'une  poulie ,  &  enfuite  deux 
ou  trois  vis  de  différenspas  dontcha- 
cune  a  cinq  à  fix  lignes  de  longueur. 

L'arbre  eft  porté  par  deux  poupées 
F  *  G  y  de  chêne  ,  de  noyer ,  ou  de 
quelque  autre  bois  ferme  &  peu  fujet 
à  fe-  fendre  :  la  première  n'a  que  dix- 
huit  à  vingt  lignes  d'épaiffeur  par  le 
haut  ,  &  -elle  eft  ouverte  par  une 
cchancrure  d'environ  deux  pouces  en 
«juarré  ,  avec  une  rainure  à  chaque 
joue  pour  recevoir  un  collet  de  cui- 
vre ou  d'étain  qui  doit  affleurer  la 
face  antérieure  de  la  poupée.  Ce 
colletr  repréfenté  plus  en  grand  à  la 
lettre  H,  eft  formé  dé  deux  pièces  qui 
ont  chacune  neuf  à  dix  lignes  d'épais 
feur ;  elles  font  échancrées  au  milieu, 
pour  embraflèr  bien  juftement  la  par? 
tie  E  de  Tarbf  e  ,  &  de  manière  ce- 
pendant qu'elles  ne  fe  joignent  pas 
tout-à-fait  Tune  à  l'autre;  la  partie  D 
eft  reçue  dans  un 'pareil  collet,  ajufté 
de  même  à  la  poupée  G ,  &  fous  deux 
font  recouverts  &  contenus  par  des 
bandes  de  fer ,  qui  s'ouvrent  &  fe  fer- 
ment à  charnières ,  ou  qui  entrent  fur 
des  vis  attachées  aux  poupées»  avec 
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de*  ccrous  à  oreilles  par-deiTus  %  la 
bande  de  fer  &  la  pièce  fupérieure  de 
chaque  collet  font  percées  an  milieu  f 
&  le  trou  eft  un  peu  évafé  par  en  haut  9 
afin  qu'on  puiflè  introduire  de  temps- 
en-temps  un  peu  d'huile  fur  la  partie 
de  l'arbre  qui  tourne  dans  le  collet. 

La  poupée  G  3  derrière  fon  collet  r 
eft  creufée  quarrément  pour  laiflèr  def- 
cendre  la  partie  de  l'arbre  comprife 
entre  D  &cB.  Cejte  cavité  qui  eft  plu* 
longue  que  large ,  s'appelle  la  Coiffe  : 
les  parois  des  côtés  ont  des  rainures 
à  jour,  avec  des  clavettes  qui  dépen- 
dent de  quelques  lignes  plus  bas  que 
l!arbre ,  &  qu'on  fait  remonter  avec 
un  coin  pour  les  faire  porter  contre 
lui ,  quand  il  en  eft  befoin  :  car  ces 
clavettes  ont  un  centre  de  mouve- 
ment dans  la  joue  oppofée  de  la  caifle. 
Quand  on  fait  monter  la  première  , 
elle  entre  dans  la  gorge  d  >  &  fi  la 

J)oupée  F  eft  avancée  jufqu'à  la  mou* 
urevou  portée  qui  eft  en  A  ,  l'arbre 
tourne  dans  fe$  collets ,  fans  avancer 
ni  reculer;  la  pièce  qu'on  a  attachée 
au  bout  tourne  de  même ,  &  Ton  peut 
la  façonner  rondement  fur  toutes  les 
faces,  en-dedans  comme  en-dehors  ; 
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mais  fi  h  clavette  i  étant  abaiffée , 
on  porte  le  coin  fous  la  2/  ou  la 
3.*  ,  alors  celle- ci  un  peu  échancréeen 
demi- rond ,  s'applique  à  l'un  des  pas 
de  vis  de  l'arbre,  qui  s'imprime  dans 
le  bois ,  &  l'arbre  avance  &  recule  en 
tournant,  fuivant  le  pas  fur  lequel  il 
porte  :  la  pièce  qui  eft  au  bout  en  A , 
fait  la  même  chofe ,  &  en  tenant  Pou- 
til  ferme  contre  elle ,  on  y  forme  des 
filets  fèmblables  à  ceux  de  la  vis,  fous 
laquelle  on  a  pouflfé  la  clavette. 

Les  deux  poupées  avecl'arbre  peu- 
Vent  fe  placer  entre  deux  jumelles, 
comme  celles  du  tour  commun  ,  le 
même  banc  peut  fervir  fucceilive- 
mentaux  deux  tours;  cependant  il  efl 
plus  commode  de  les  avoir  féparés i 
auquel  cas  *  je  vous  confeille  de  choi- 
fir  pour  le  tour  en  l'air ,  un  fort  établi 
de  quatre  à  cinq  pieds  de  longueur 
dans  lequel  vous  ouvrirez  une  rainure 
à  jour  ,  propre  à  recevoir  les  queue? 
des  poupées;  la  même  table  bien  af- 
fermie ,  vous  fervira  à  tourner  les  mé- 
taux, foit  au  tour  en  l'air,  foit  avec 
des  poupées  àpointe  dont  je  parlerai 
dans  la  fuite. 

Avec  le  tour  en  l'air  ,  on  ne  fe  fert 


60  MANlEUfîDE 

point  des  outils  plats  ou  courbes  donr 
le  taillant  eft  affilé  de  loin  ,  comme 
pour  le  tour  ordinaire  dont  j'ai  parlé 
ci-devant ,  parce  qu'on  n'y  travaille 
guère  que  des  bois  durs ,  qui  le  cou- 
pent pour  ainfi  dire  en  grattant  :  on 
'  le  fert  d  outils  à  bifeau  ,  &  on  en  a 
de  toutes  fortes  de  formes  8c  de  lar- 
«  geurs,  tant  pour  travailler  en  creux 

cjue  pour  façonner  extérieurement: 
je  ne  citerai  ici  que  ceux  qui  font  les 
plus  néceflaires. 
Il  faut  des  taillans  droits  comme 

to^cnî'irî l  »  Fl8ur*  *&'  &  .des  taillans  courbes 
'  comme  2  :  parmi  ceux-ci  *  il  en  faut 
dont  la  courbure  fbit  rentrante  com- 
me 3  ;  pour  travailler  dans  le  creux, 
on  a  befoin  d'outils  coudés  par  le 
bout  &  où  ces  trois  efpèces  de  tail- 
lans fe  retrouvent  comme  4*,  y  &  6. 
Les  grains  d'orge  droits  &  coudés 
comme  7  &  8  font  encore  néceflaires  > 
pour  rendre  nets  les  angles  rentrants  5 
&  quand  on  veut  arrondir  ou  appla* 
nir  des  cavités,  on  le  fait  commodé- 
ment avec  des  outils  formés  comme 
9  &  10. 

Outre  ces  outils  ,   il  en  faut  auflî 
d'autres,  qu'on  appelle  peignes  poux- 
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former  les  filets  des  vis  tant  intérieu- 
rement qu'extérieurement  :  pour  ces 
derniers  le  peigne  eft  droit  comme 
1 1  ,  &  pour  les  autres ,  il  eft  de  côté 
comme  iz.  Les  dents  de  ces  peignes 
doivent  être  efpacés  comme  les  filets 
de  la  vis,  qu'on  fait  porter  fur  la  cla- 
vette, c'eft-a-dire ,  qu'il  en  faut  avoir 
autant  de  paires  ,  qu'il  y  a  de  vis  de 
différents  pas  fur  l'arbre. 

J'ai  déjà  dit  qu'avec  ces  outils  otx 
coupe  le  bois  en  le  grattant  ;  au  lieu 
de  les  tenir  élevés  dans  une  tangen- 
te ,  qui  approche  de  la  ligne  hori- 
zontale ,  comme  je  l'ai  dit  de  ceux 
^vec  lefquels  on  tourne  le  bois  ten- 
dre ,  on .  les  préfente  horizontale- 
meat ,  mais  dans  un  plan  qui  paile 
par  l'axe  de  rotation  ,  en  les  tenant 
appuyés  de  fort  court  fur  un  fupport 
qu  on  puiflè  faire  tourner  autour  de  la 
pièce. 

Ce  fiipport  /,  Fig.  15.  eft  com-  support  du 
pofé  de  deux  parties  principales  / , tour  cn  l'ail* 
K;  la  première  eft  un  morceau  de  boi$ 
debout  de  quatre  à  cinq  pouces  de 
largeur,  &  de  deux  pouces  &  demi 
d'épaifjTeur  par  en  b^s  ,  afïèmblé  à 
tenons  &  collé  dans  un  bout  de  plan- 
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che  de  même  largeur ,  fur  environ 
fix  pouces  de  longueur.  La  féconde 
eft  une  planche  de  chêne  qui  a  au 
moins  quinze  lignes  d'épaifleur ,  ou- 
verte en  fourchette  fur  une  longueur 
de  cjuatre  pouces  &  ravalée  à  demie 
épailïèur  dans  la  fourcheetc  >  pour  lo- 
ger la  tête  quarree  d'une  vis  I ,  grofle 
comme  le  doigt-  En  k  eft  une  au- 
tre vis  dont  la  tête  auffi  quarrée  >  eft 
noyée  en-defibus  dans  lepaiffeur  de 
la  planche  &  fur  laquelle  entre  le 
fupport  iy  avec  un  écrou  à  pans  par- 
deflbs  ,  que  Ton  fert  &  qu'on  lâche, 
par  le  moyen  d'une  clef  M.  La  pièce 
K  placée  fur  la  rainure  des  jumelles 
ou  de  rétabli  s'arrête  pardefïbus  avec 
un  écrou  à  oreilles  qui  poufïè  devant 
lui  une  forte  rondelle  de  fer  enfilée 
fur  la  vis  L  ;  &  la  pièce  i ,  tournée 
convenablement  vis-à-vis  de  l'endroit 
çh  1  on  veut  faire  mordre  l'outil ,  s'ar- 
rête comme  je  viens  de  le  dire ,  avec 
l'écrou  à  pans  qu'on  fait  tourner  ;  & 
afin  que  le  bois  fur  lequel  il  porte 
n'en  loit  point  endommagé  ,  on  le 
garnit  d'un  pièce  de  métal  percée 
au  milieu ,  qu'on  noyé  dans  l'épaift 
feur. 
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Quand  les  pièces  qu'on  veut  mon-» 
ter  fur  le  tour  font  larges ,  &  qu'il  n'y 
a  point  d'inconvénient  à  les  percer 
au  centre,  on  y  fait  un  trou  un  peu 
plus  petit  que  la  vis  A,  8c  l'on  y  for- 
me des  filets  de  vis  avec  un  tarraud  de 
fer  ou  d'acier  N,  qui  eft  emmanché 
comme  une  tarriere  ;  ce  tarraud  corn- 
me  vous  le  voyez  par  la  figure ,  eft  un 

5 eu  en  dépouille  vers  le  bout ,  afin 
e  crcufèr peu-à-peu  le  filet;  &  il  eft 
limé  à  trois  pans  fur  fa  longueur, 
afin  que  les  filets  ainfi  coupés  entail- 
lent le  bois  plutôt  que  de  le  refouler 
amplement. 

Si  l'on  ne  doit  pas  percer  la  pièce 
qu'on  veut  monter  fur  le  tour  ,  on 
viflè  fur  l'arbre  un  morceau  de  bois 
pris  en  planche  &  d'une  épaiffeur 
convenable  *  on  en  forme  une  efpè- 
ce  déboîte  Q,  que  les  Tourneurs  ap- 
pellent mandrin ,  &  dans  laquelle  ils 
font  entrer  un  peu  à  force  3  &  de  la 
profondeur  jte  deux  ou  trois  lignes , 
lé  morceau  fur  lequel  ils  ont  a  tra- 
vailler ;  le  cormier  ,  l'alizier  ,  le 
EDirier  fàuvageon  font  les  meilleurs 
ois  pour  faire .  des  mandrins  ;  il 
feyt  en  ?voir  de  toutes  grandeurs 
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&  en  nombre  fuffifant.  Quand  la  piè- 
ce eft  trop  grande  pour  entrer  dans 
un  mandrin  ,  on  dreffe  bien  la  face 
de  celui-ci  ,  &  on  rattache  fur  la 
face  poftérieure  de  la  pièce  avec  trois 
vis. 
M*nïere  de     Le  Tourneur ,  pour  former  des  mou- 

bo^^oui  ^res  »  Pcut  imiter  circulairement  tous 
«a  raiL       les  profils  du  Menuifier  ;  &  s'il  veut 
procéder  en  régie ,  il  faut  qu'il  re- 
tranche ,  comme  lui ,  fuccefïïvement 
toutes  les  parties  du  bois ,  que  j'ai  dé- 
fignées  par  des  chiffres  dans  les  figu- 
res de  la  planche  I  I.e  &  qu'il  fafïè 
de  même  pour  tous  les  autres  profils 
qu'il  pourra  imaginer.  Comme  le  Me- 
nuifier a  des  rabots  à  moulures ,  le 
Tourneur  peut  auffi  fe  faire  des  ou- 
tils dont  le  taillant  foit  profilé  de 
telle  ou  telle  manière  *  mais  cela  ne 
peut  être  d'ufage  que   fur  les  bois 
durs  ,  &  pour  de  petites  moulures  qui 
aient  peu  de  membres. 
.   Si  vous  travaillez  en  creux ,  vous 
couperez  le  bois  en  allant  en  centre 
à  la  circonférence  :  vous  réglerez  les 
différentes  parties  de  la  cavité  par  le 
moyen  du,  compas  P  que  vous  y  in- 
troduirez ,  Se  dont  l'ouverture  vous 

fera 
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fera,  rendue  au-  dehors  par  celles  des 
branches/? ,  pourvu  que  l'œil  du  com- 
pas foit  juftement  au  milieu  de*  fa  lon- 
gueur: quand  à  répaiffeur  de  là  pie- 
ce  ,  vous  en  jugerez  par  un  autre  com- 
pas que  j'ai  déhgné  par  les  lettres  Q  q , 
Planche  IL  .  - 

Ce  que  vous  trouverez  peut  -  être 
de  plus  difficile  à  faire  fur  le  tour* 
ce  fera  de  donner  la  forme  exa&e- 
ment  fphérique  à  un  morceau  de  bois 
ou  d'y  voire  *  vous  pourrez  y  parve- 
nir delà  manière  fuivante.  Commen- 
cez par  tourner  un  cylindre  dont  là 
hauteur  fok  égale  au'ditîi-netre  :  divi- 
fez  fa  longueur  en  deux  parties  égales 
par  un  trait  circulaire  rtïàrqué  '  bien 
légèrement  avec  la  pointe  du  grain 
d'orge  :  faites  entrer  le  cylindre  juf- 
qu'à  cette  marque  dans  un  mandrin 
dont  la  cavité  toit-  bien  centrée  ;  8c 
tournez  la  partie  qui  refte  au-dchor& 
en  forme  d'hémifphere ,  eny*  préfen- 
tant  de  temps-en-temps  un  calibre  de 
inefure ,  fait  d'une  lame  de  cuivre  ou 
de  fer  blanc  échancree  fuivant  un  irait 
de  compas. 

Quand  vous  aurez  formé  ce  prc- 
HiieP  hémifphère r  vous  le  ferez  eu*- 

Tome  X  F 
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trer  bien  juftc  dans  un  autre  mandrin 
dont  la  cavité  fait  bien  appropriée  à 
fa  convexité  >&  que  vous  frotterez  un 
peu  avec  de  la  craie»  afin  que  ta  pièce 
y  tienne  mieux  ;  &  vous  tournerez, 
alors  l'autre  hémifphere  comme  vous 
avez  tourné  le  premier ,  mais  à  petit 
fer ,  afin  de  ne  point  faire  fautçr  le 
morceau  hors  du  mandrin* 

Vous  vérifierez  enfuite  la  fphéri- 
cité  de  la  pièce ,  en  la  replaçant  dans 
le  mandrin  hémifphérique ,  de  ma- 
nière qu'un  des  diamètres  de  Ton  équa- 
tcur ,  devienne  l'axe  de  la  nouvelle 
rotation  ;  car  fi  elle  eft  exaâepienc 
fphérique,  toute  la  partie  qui  eft  hors 
du  mandrin-tournera  rondement  vis- 
à- vis  la  pointe  du  grain  d  orge ,  er^ 
quelque  endroit  que  vous  la  préfen- 
tiez  ;  finon  cet  outil  emportera  ce 
qu'il  y  a  de  trop  *  &  vous  ferez  la 
jnême  chofe  pour  l'autre  partie* 

J'ai  dk  plus  haut  comment  oa  doit 
difpofer  l'arbre  du  tour ,  iorfqù'on  à 
delïein  de  former  des  filet»  de  vis  a 
la  pièce  que  l'on  tourne.  Toutes  les 
fortes  de  bois  n'y  font  pas  propres  ^ 
il  ne  faut  pas  qu'ils  £okm  bha  ten- 
dres ,  ni  filandreux  >  ma*$  q^ils  aient 
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allez  de  confiftance  pour  fe  couper 
nettement,  &  ne  point  s'égrainerfbus 
le  peigne  ;  le  bois  de  gayac ,  la  gre- 
nadille  ,  le  buis  ,  l'ébehe  ,  l'alizier , 
le  cormier ,  le  poirier,  font  propres 
à  porter  la  vis  ,  &  l'y  voire  par-def- 
fus  tout.  Suppofez  donc  que  vous 
vouliez  joindre  deux  pièces  en  les 
vifiànt  lune  fur  l'autre  y  vous  com- 
mencerez par  faire  le  filet  à  celle  des 
deux  ,  qui  fera  la  plus  importante, 
afin  que  fi  vous  manquez  la  propor- 
tion ,  la  perte  tombe  fur  celle  qui  vous 
coûtera  le  moins  à  recommencer.  S'il 
vous  refte  à  faire ,  par  exemple ,  la  vis 
extérieure ,  vous  commencerez  par 
mettre  de  grofleur  la  partie  gui  doit 
porter  le  filet ,  &  cette  grofleur  doit 
être  égale  à  la  largeur  quauroit.  l'au- 
tre pièce  j  fi  Ton  abattoit  fes  filets  ; 
enfuite ,  avec  le  grain  d  orge ,  vous 
creuferez  un  fillon  circulaire  contre 
la  partie  où  doit  finir  la* vis,  &  puis 
ayant  mis  la  clavette  pour  faire  tour- 
ner l'arbre  fur  fa  vis ,  vous  préfente- 
rezie  peigne  &  vous  le  ferez  mordre 
peu-à-peu  jufqu'à  ce  que  le  filet  foit 
bien  formé. 

.  Vous  eflàierez  cette  vis  dans  la  pièce 

F  i j 
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ee  qui  doit  la  recevoir ,  &  fi  elle  & 
trouve  encore  tros  groflè  ,  vous  en 

Sratterez  un  peu  les  hlets  avec  la  face 
u  grain  d'orge  ,  &  vous  y  applique- 
rez de  nouveau  le  peigne  >  pour  creu- 
fer  &  refaire  les  angles  ;  vous  conti- 
nuerez ainfi  jufqu'à  ce  que  les  deux  vis 
fe  conviennent  parfaitement. 

•Manière  de       Qn  fajt  aufli  fes  vis  avec  des  bois 
faire  des  vis    .      .        ,  0       , 

de  bois  ,avcc  rtioins  durs  &  plus  communs  que  ceux 
te  filières.  que  j*ai  nommés  ci-  deflus,  avec  du 
noyer  Â  par  exemple ,  du  charme  , 
du  hêtre,  &c.  mais  alors  on  felèrt  de 
filières  &  de  tarrauds  qu'on  peut  ache- 
ter chez  les  Clincaillers  ,  qui  tien- 
nent magafin  d'outils  pour  les  Me- 
nuifiers  &  pour  les  Tourneurs  ;•  ils  en 
ont  pour  faire  des  vis  depuis  trois  li- 
gnes ^ufqu'à  un  pouce,  ou  même  ui> 
pouce  &  demi  de  diamètre  ;  les  filets 
de  vis  qu'on  fait  avec  ces  filières  , 
font  plus  gros  que  ceux  ^ui  fe  font 
1  au  tour ,  pal-ce  que  le  bois  qu'on  y 
fait  pafler  >  ayant  peu  de  contiftance 
en  comparaifon  du  buis  &  des  autres 
bois  durs ,  il  eft  néeeflàire  de  confer- 
ver  plus  d  epaiflèur  aux  parties  ifo- 
lées  ;  &  comme  des  bois  tendres  s'é- 
gsençroient  fi  l'on  ne  faifoit  que  les 
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gratter  avec  un  outil  à  bifeau ,  il  y  a 
ctans  la  filière  en  bois,  une  efpece  de 
ciièau  doftt  le  taillant  eft  très-aigu  & 
qui  forme  les  filets  en  enlevant  le 
bois  d  entr'eux. 

La  filière  en  bois ,  Figure  17  ,  eft 
coropoiee  de  deux  planchettes  atta- 
chées Tune  fur  l'autre  avec  deux  vis , 
afin  qu'on  puifle  les  féparer  quand  il 
en  eit  befoin  ;  toutes  deux  font  per- 
cées à  jour  au  milieu  ,  &  leurs  trous 
fe  correfpondent  ;  dans  l'un  des  deux 
il  y  a  cinq  ou  fix  pas  de  vis  bien  for- 
més v  l'autre  qui  eft  liffe  intérieure* 
ment ,  eft  plus  grand  que  le  premier 
de  toute  la  hauteur  du  filet  >  comme 
fi  la  vis  ayant  été  formée  d'abord  dans 
tous  les  deux  on  l'eût  .enfuitc  effacée 
dans  celui-ci» 

Dans  lepaiffeur  de  la  planche  Q 
dont  le  trou  eft  tarraudé ,  on  a  incruk 
te  un  quarré  d'acier  -R  ,  dont  le  bouc 
creufe  lbu&un  angle  de  60  degrés ,  & 
limé  par  dehors  en  champfrain  fort 
aiongé ,  produit  un  taillant  très  -aigu 
qui  a  la  forme  d'un  V ',  ce  qui  eft  cau- 
fe  qwon  a  nommé  ce  fer  l'y  de  la 
filière  :  il  eft  placé  de  façon,  que  le  dos 
&c  l'angle  du  taillant  ^  fe  rencontrent 
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fur  la  première  arrête  de  Fécrou  for- 
mé dans  la  planchette  ,  &  tout  au- 
près ,  il  y  a  une  entaille  <jui  s'étend 
jufqu'au  bord  de  la  même  planchette , 
pour  donner  iflue  au  copeau  :  celle 
qui  recouvise  n  a  pas  befoin  d'être 
auffi  épaiffe ,  c'eft  allez  qu  elle  ait  trois 
ou  quatre  lignes. 

Quand  vous  voudrez  faire  ufagc 
de  la  filière  en  bois ,  vous  tournerez 
un  cylindre  S  auquel  vous  réferverez 
une  tête  ;  vous  lui  donnerez  un  dia- 
mètre prefque  égal  à  celui  du  trou 
non  tarraudé  de  la  planchette  la  plus 
mince ,  de  façon  qu'il  y  entre  aifé- 
ment.  Enfuite  fur  une  longueur  de 
trois  ou  quatre  lignes,  vous  diminue- 
rez la  groflèur  du  bout,  de  manière 
qu'il  entre  pareillement  àstns  le  trou 
tarraudé  de  la  filière ,  pour  fervir  de 
guide ,  après  quoi  vous  tournerez  k 
la  main ,  de  gauche  à  droite ,  votre 
morceau  de  bois  dans  la  filière  &  la 
vis  fe  fera. 

Le  même  Marchand  qui  vous  ven- 
dra la  filière  ,  y  joindra  un  tarraud 
femblable  à  celui  qui  eft  repréfènté  à 
la  lettre  iNT,  fiç  dont  le  pas  fera  aflbr- 
ti  ;  vous  vous  en  fervirezpour  former 
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Técroude  votre  ris  dans  un  morceau 
de  quelque  bois  ferme  ,  comme  le 
cormier  ou  1  alizier  ,  yous  le  perce- 
rez pour  recevoir  le  bout  de  l'outil 
qui ,  ayant  la  forme  d'un  cône  tron- 
qué, entrera  en  tournant  &en  formant 
de  plus  en  plus  le  filet.  Vous  ne  tour- 
nerez pas  toujours  du  même  fens ,  mais 
alternativement  à  droite  &  à  gauche, 
&  vous  finirez  par  faire  paflèr  le  tar- 
raud  entièrement,  d'un  côté  à  l'autre 
du  bois. 

Quand  votre  écrou  &  votre  vis  fe- 
ront formés ,  vous  achèverez  la  tête  de 
celle.ci  comme  vous  le  jugerez  à  pro- 
pos ,  fi  elle  en  «doit  avoir  une.  Ordi- 
nairement on  la  tourne  en  boule  écra- 
fée  avec  une  gorge  T>  &  on  1  appla- 
tit  enfuite  des  deux  côtés.  Quant  à 
l'écrou,  vous  le  remettrez  fur  le  tour 
pour  dreffer  Tune  des  faces,  &  figurer 
Vautre  :  vous  taillerez  le  pourtour  t  à 
pans  ou  en  rofette.  Si  la  pièce  où  la 
vis  doit  entrer  n  etoit  point  propre  à 
être  tarraudée  ,  Toit  que  le  bois  fût 
trop  tendre, ou  qu'il  n'eût  point  aflèz 
d  epaiiTeur ,  vous  feriez  Técrou  «  fépa- 
sàxicm  avec  un  bois  convenable ,  & 
vous  JTincruifteriez  enfuite  dans  Tépaif- 
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feur  de  la  pièce  >  ou  bien  vous  le  col- 
lerez en-deflbus% 

de  bois  fans  je  dirai,  en  parlant  de  la  vis  d'Archi- 
iii«cf  medes  ,  comment  on  doit  sry  prendre 
pour  faire  fur  Je  tour  une  vis  de  bois 
trop  grofîe  pour  être  faite  à  la  filiè- 
re; mais  il  pour roit  arriver  que  vous 
ne  puiffiez  pas  même  la  tourner  :  dans 
ce  dernier  cas  ,  voici  comment  vous 
en  viendrez  à  bout  v  je  fuppofè  que  ce 
foit  une  vis  pour  une  preflè  &  qu'elle 
ait  trois  ou  quatre  pouces  de  diamè- 
tre. 

*  Choïfîflez  jjour  cela  un  morceau  de 
bois  de  quartier  ,  de  charme  ,  de  hê* 
tre ,  de  noyer ,  ou  d'orme  femelle  bien 
fàin  &  fans  nœuds  -,  faites-en  un  cy- 
lindre de  la  groffèur  &  de  la  longueur 
convenable  à  votre  deflein ,  en  réfer- 
Vant  à  Tùn  des  bouts  une  tête  dans 
laquelle  vous  puiffiez  faire  un  trou  de 
tarriere  pour  pafTcr  un  boulon  de  fer  ; 
-  divifez  le  pourtour  de  ce  cylindre  en 
autant  de  parties  égales  qu'il  vous 
plaira ,  par  exemple  ,  en  8  ,  par  Ats 
Kgries  parallèles  à  Taxe  >  comme  dans 
k  Figure  x8.  où  je  n'en  ai  pu  faire 
-     .  iroic 
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*>  *>V  -.\^'   ■'  -i[  '— '-1 
Eàfoite  ayânt-mi*  le  tyîindïe^fitœ 

les  deux  pointes  dit  tour  ,  marquée 
avec  «fl  crayon  ou  avec  la  pointe  du' 
grain  d'orgé  autant  d<f  éeteles,  conwné 
a  b  parallèle  etitr-eu*  &  àr  la  'b^ie  dise 
cylindre  ,:  que  vous  Wid*lfc*fauie-d? 
pas  de  Vis  fur  fi  pièces  chaque  zonq 
cômprife  ètitte  deux  (tercles^  encon- 
tiendra^  un.*Si>e'efUififc  vis  deftinéc  à 
fcrrçr  quelque  fch<?>fe via  fcpne  £fa  ak 
fè^l^rge,  fi  elle  Marine*  au<fileo  ck.la 
Vis  «n^Urfidliftaifdn.de^x 'degrés  vexfs 
l'axée  COrtimè  où*  Vous  tracerez,  donc 
cette  dStttiere  Jigjûe  alvec  uû  crayon», 
de 'manière  qu'à 4a  première  divifion 
elle  fok  élevée-de^  ,  au-defliis  dfc  la 
bafe  ^,  à  la  féconde  dlvilion  def, 
à  la  tjfôifternedefyà  la  quatrième»  de 
ia  mbitié-delalargeurdela/zone.  Se 
atnfi  àeTuite  *  furlefrefte  du-: pour* 
ttwr ,  jufqu?au  point  a ,  & .  vous  con- 
tinuerez de  même  de  tracer  cette  ligne 
fur  toutes  les  autres  zones. 

Cohfidérez  cette  hélice  comme  la 

crête  du:  filet  ide>votre, vis  ;  &  tracez- 

ien  une  femblable ,   qui  partage  en 

deux  .parties  égales  »  tes  intervalles 
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que  fe$  .révolpticçis  giflent  entre  .el- 
fes, en  la  diftinguânt  avec  de  l'encre , 
ou  par  une  couleur  différente  de  celle 
de  la  première  ;  vo>is  ferez  paflèr  la 
feie  fur  toute  cette  dernière  hélice  ; 
&  aiin  que  le  trait  foit  également  pro- 
fond par-tout  >  yous  ferez  une  mar- 
que .fur  la  Urne  de  la  feiç ,  pour  ne  la 
point  laiflèff  entrer  plus,  avant. 

Ce  trait  de  -fcie  réglera  la  hauteur 
du  filet  ,  dont  h  coupe  doit  être  an 
triangle .  éqy  iUtéral  çu,  à  -  peu  -prfcs. 
Vous  couperet  doiK  te  b&s  en  ,pÊf>te 
de  part  ficd'autcé,  depuis  la  lignç  qui 
repréfente  la.  crête  du,  Jilet  )u£qu^u 
fond  du  trait  de  fcie  ^  &  yots  V095 
fervirez  pour  celadiï  cifeaude  M^ 
nuilîer  ;  pour  achever  de  rendre  jle 
bois  uni  &/l?épaiflêur  du  ;filet- égale 
dans  toute? fou  étendue:,  vous. pour- 
rez mettre. la  pièce  entre  deux  poin- 
tes fur  le  tour,  &:  en  la  faifant  touiv 
ner  3  fuivre  le  .pas  de  vis  ,  avec  des 
râpes ,  des  limes ,  de  la  peau  de  chien 
demer,&c. 

La  vis  étant  faite  >.  il  faudra  former 
îes  filets  de  Péçrou ,  dans:  la  pièce  où 
elle  doit  entrer-,  vous  y  parviendrez 
javec  l'outil  dont  je  v*i&  parler.    p«tr 
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nez  un  morceau  de  chêne  de  quar- 
tier; tournez  en  un  cylindre  tel  que 
fcroit  votre  vis ,  fi  l'on  en  fupprimoit 
les  filets.  Emmanchez-le  par  une  de 
tes  extrémités  ,  comme  une  tarière , 
Fig.  19-  Surles  quatre  derniers  pou- 
ces de  l'autre  bout,  tracez  une  hélice 
femblable  à  celle  que  vous  avez  fui- 
viepour  faire  les  filets  de  votre  vis,  & 
paflez-y  de  même  un  trait  de  feie  ;  au 
.bout  de<ette  hélice,  en  venant  du  côté 
du  manche,  faites  une  mort aife  qui  tra- 
verfe  le  cylindre  diamétralement ,  & 
chaflez-y  à  force  un  grain  d'orge  bien 
aiguifé  ,  dont  le  tranchant  fafle  un 
angle  femblable  à  celui  du  filet  de  la 
vis ,  &  dont  la  pointe  ne  défaffleure 
le  bois  que  d'une  demi-ligne. 

Cette  efpèce  de  taraud  étant  ainfi 
préparé,  vous  ferez  le  trou  de  l'écrou 
de  telle  grandeur  qu'il  puifle  y  entrer 
aifément;  &  fur  le  bord  oppofé  à  ce- 
lui de  l'entrée ,  vous  attacherez  d'une 
manière  folide  une  lame  de  laiton , 
dans  une  fituation  un  peu  oblique, 
afin  qu'elle  puifle  être  reçue  dans  le 
trait  de  feie  qui  précède  le  fer  \  au 
moyen  de  ce  guide  ,  l'outil  tracera 
dans  l'intérieur  du  trou  un  filet  efpa- 

G  ij 


76        Manière  de 

ce  comme  celui  de  la  vis ,  &  en  pouC- 
fajit  le  fer  de  plus  en  plus  pour  le 
faire  mordre  davantage  ,  vous  par- 
viendrez à  le  rendre  afiez  profond 
pour  la  recevoir  &  la  laifTer  palier 
librement ,  moyennant  un  peu  de 
favon  avec  lequel  vous  frotterez  le 
bois. 
Afferabia-     Lorfque  le  Menuifier  &  le  Tour*- 

prCéta^c5Ccn  ncur  0"c  faÇ°nné  les  pièces  d'une  ma- 
bois.  chine ,  il  eu  queftion  de  les  y  joindre. 

?>ar  des  aflèm  plages  ;  il  y  en  a  de  deux 
brtes  :  dans  les  uns  on  fe  referve  le 
pouvoir  de  les  démonter  ,  &  pour 
cela  on  emploie  des  vis ,  des  clefs  , 
des  chevilles  qu'on  puifïe  repoufler  : 
dans  les  autres  on  joint  les  pièces  à 
demeure ,  en  les  collant,  ou  en  les  arr 
rêtant  avec  des  chevilles  qui  fe  per- 
dent dans  l'épaifleur  du  bois  ;  dans 
tous ,  il  y  a  prefque  toujours  des  morr 
taifes  y  des  trous ,  des  tenons ,  ou  queir 
que  partie  qui  en  tient  lieu. 

Souvent  une  feule  planche  n'a 
point  affez  de  largeur  pour  remplir  les 
Vues  du  Menuifier  ;  il  en  aflèmble  plu- 
fïeurs  à  plat-joint ,  avec  de  la  colle , 
ou  bien  à  raînure  &  languette  :  dans 
X un  &  dans  l'autre  cas ,  mais  fur-tout 
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dans  le  premier,  il  faut  que  les  rives 
fuient  bien  dreffés  à  la  varlope  ;  & 
.quand  on  les  a  collées  l'une  à  L'autre , 
il  faut  les  tenir  ferrées  jufqu'à  ce  que 
la  colle  foit  feche  ;  il  y  a  pour  cela 
un  outil  que  Ton  nomme  fergent  :  s'il 
vous  manque,  vous  y  fiipplérez,  en 
mettant  votre  aflemblage  fur  deux 
pièces  de  bois  dreffées  &  garnies  de 
mentonriets  entre  lefquels  vous  le  fer* 
Teréz  avec  des  coins. 

Pour  l'aflèmblage  à  rainure  &  lan- 
guette ,  il  y  a  deux  outils  qu'on  nom- 
me bouvets  ap aires  >  parce  qu'on  les,  a 
.par  paires  ,  &  qu'ils  travaillent  l'un 
.pour  l'autre  :  ce  font  deux  rabots  à 
guides  mobiles  »  dont  on  fait  avancer 
le  fer  plus  ou  moins  fur  la  pièce  où 
il  doit  creufer  :  celui  qui  fait  la  rai- 
nure porte  en  defïous  une  languette , 
qui  entre  dans  le  bois  avec  le  fer  qui 
l'accompagne  ,  &  ne  le  laifTe  avancer 
que  jufqu'à  une  certaine  profondeur. 
Celui  qui  fait  la  languette ,  a  le  fer  ou- 
vert en  fourchette  ,  &  enlève  le  bois 
des  deux  côtés,  jufqu'à  ce  que  le  fer 
touche  par  le  fond  de  la  fourchette 
qui  ne  coupe  poiqt. 

Avant  de  faire  agir  œs  deux  outils; 
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on  drefle  bien  une  des  riyes  du  bofs, 
tant  par  le  côté  <jue  par  le  defTus,  & 
on  fouille  la  rainure  à-peu-près  au 
milieu  de  l'épaifleur  de  la  planche  : 
enfuite  on  arrête  le  guide  du  bouvet 
à  languette ,  de  manière  que  la  four- 
chette du  fer  fe  trouve  diftante  du 
bord  drefle ,  autant  que  l'eft  la  rai- 
nure à  l'autre  pièce  :  &  fi  le  fer ,  fau- 
te d'être  allez  large ,  a  laifle  du  bois  fur 
Tune  des  deux  rives  à  côté  de  la  lan- 
guette ,  on  l'enlève  avec  le  guillau- 
me  ;  &,  pour  faciliter  TaffemSage  & 
rendre  le  joint  plus  parfait,  on  fe  fèrt 
du  mêm€  rabot  pour  arrondir  un  peu 
l'arrête  de  la  languette  &  les  deux 
bords  intérieurs  de  la  rainure. 

Dans  les  ouvrages  ordinaires  de 
Menuiferie ,  où  l'on  peut  prévoir  que 
ks  pièces  fe  démonteront  un  jour, 
on  ne  colle  point  les  languettes  dans 
les  rainures  ;  niais  dans  nos  machines 
nous  nufons  point  de  cette  précau- 
tion ;  nous  collons  toujours  les  joints 
pour  en  être  plus  sûrs;  &  afin  de  con- 
tenir les  pièces  plates  ,  fur-tout  fi  el- 
les font  minces,  je  les  fais  encore  em- 
boîter par  les  deux  bouts. 
*    Pour  cet  effet  >oa  corroie  deux  piè- 
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ces  dont  la  longueur  égale  la  largeur 
de  celtes  qu'on  veut  embuer/  on  les 
fait  de  même  épàiffkùt  qu'dle  *  avec 
une  largeur  proportionnée  JPla  gran- 
deur du  tout;  oh  fait  d'un  bout  àï'aii- 
tre  fur  l'une  des  rives  une  rainure  de 
quatre  à  cinq  lignes  de  pPofondéur  , 
8c  qui  occupe  le  «ers  de  l'ëpàifïèur  an 
bois  au  milieu  :  çettfe  ràiriûrè*fe  règle 
par   deux  traits  dtê  -  trfcfqiiiri  .*  *&f  ffe 
creufe  aVéc  un  petit  beç-d'âne  $  fur 
-les  deux  bouts  &  au  milieu  de  ïa  lon- 
gueur, on  continue  de  creufer  la  rai- 
nure pour -feire  deux  irçortaifès  d'un 
•pouce  de  profondeur  i  cela; étant  fak 
-on  drefle  les  deux  bouts  de  la  pièce 
"à  emboîter  *  &  iVedè  trufcjùin  on 
'marque  fiir  les  déni  fades  de  part  & 
d'autre  un  trait  à  un  pouce  de  diftan- 
ce;  du  bord.  On  ravalle  le  bois  du  tiers 
de  fon  épaifleur  des  deux  côtés  avec  - 
le  guillaume,  en  ftiivanÉ  lestr^its  dorifc 
je  viens  de  parler  >  il  eti  réfulte'ttnc 
languette  dont  l'épaifleiir  cft  égale  à 
la  largeur  de  la  rainure*  faire  à  h  pièce 
d'emboîtement.   On  préfente  l'une  à 
l'antre ,  &  l'on  marqué  avec  la  pointe 
du  compas  l'endroit  des  tenons  qu'on 
réferve,  en  réduifant  par-tout  ailleurs 
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la  languette  à .  quatre  lignes,  de  hau^ 
:tçiir  :  tQijt-c§Iafe  fait'  çvvec  une  feie  à 
j^tites^çnts;  on  ragréç  uq  peu  avec  le 
jçjfeau.,5c quand  on-a&it^qxernboî*- 
.tpres  tout  ce. qu'il  faut,  pou*  les  mef  tre 
bien  en  joint ,  on  les  aflemble  à  demeu- 
ireen  les  pliant  ,&  même  en  chevil- 
lait les  jcgons,.fija  pièce  eft  forte* 
[  ;  La  <  préça,utipn  ^Çipbçfeer  les  ^  piè- 
ces ^places  ne  -  réunît .  qu'autant    que 
.çdlesrci  font  faiçç§.#veç  <j#  bois  bien 
ièc-,  car  s'il  n$  ï'èflt  pa$  quand   on 
ï'aflè^levîji/e^etirera  en  £  fichant* 
&  les  foints  manqueront ,  ou  bien  la 
^iece  .s'ouyrira'par  une  i<Mi.,j>luficui$- 
Jentes.  [Quand  la  pièce  eft  affemblée  Sç 
Remboîtée  „ il  y  a  toujours  quelquç  cho- 
ie £  faire  ^ix'^ivx.^çes,  pour  aiïfei**- 
jper  toutes  le^  pièces  aux  endroits  des 
jjoyits  ;  cela  fe  fait  avec  un  rabot  de 
iofu  ;    c'eft  un  outil  dont  le  fer  moins 
ïncl^iné  qu'aux,  autres  ,  pre#d  peu  de 
3?pjs.(à4a-£o& 
'.Les  autres  aiïèijiblages  du  Menui* 
.fièf',  fc  font  à  tenons  plats  &  à  mor* 
taifes  ,   ou  à,  queues  d'aronde  >  ou 
/bien  à  plats  joints  avec 'de-  la  colle; 
dans  les  uns  comme  dans  les  autres  >  il 
ïaut  que  les  pièces  fpient  taillées  avec 
'mefureo  '      - 
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Il  eft  d'ufagede  faire  la  mortaife 
avant  le  tenon ,  '&  vous  fçre*  bien  de 
vous  y  conformer  ,  parce  qy'en  cas 
d'erreur,  il  eft  plus  faciîç.  de  remédier 
à  un  tenon  manqué  qu'à  une  moctaf- 
fe  mal  proportionnée.  Si  le  bois  eft 
corroyé  quarrément ,  (  c'eft  le  cas  le 
plus  ordinaire)  vous  réglerez  par  des 
points  avec  le  cojppas,  la  hauteur,  Ja 
longueur  &  ià  diftance  des  mortaifes, 
&  vou£  les  marquerez  par  des  traits  de 
trufquin  fur,  la  longueur,  &  avec  une 
pointe  guidée. par.  le  triangle  T%  PLI. 
fur  la  largeur.  Vous  tracerez  du  mê- 
me trait  la  place  des  mortaifes  fur  les 
[pièces  qii^dqivent  fe  répondre  dans 
Jaflèmblâgftf  ehjTçs.  mettant  fur  l'éta- 
bli, à. côte  îfs  unes!Hes  autres  foiis  le 
triangle  ;  &  fi  là  mortaife  doit  être 
à  jour,  c'eft-à-dicè,  percée  d'un  côté 
à  l'autre  du  bois ,  il  faudra  avec  le  mê- 
me, triangle  faire  régner  le  trait  furies 
quatre  faces  dç  Chaque  pièce  ,  pour 
avoir  la  longueur  de  la  mortaife  'fur  la 
face  oppbfée,  &c  vous  en  marquerez 
encore  la  largeur  avec  le  "trufquin* 
'  Ceft  avec  le  bec-d'âne  qu'on  fouil- 
le les  mortaifes,  en  mettant  lêbifèau 
en  avant,  Se  en  amenant  toujours  le 
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copeau  vers  foi ,  afin  qu'il  fe  dégage 
dans  le  vuide  qui  a  frétait  précédem- 
ment :  le  bois  s'enlève  amn  par  cou- 
ches, de  trois  à  quatre  lignes  d'épaiC- 
feur;  &  quand  la  mortaife  eft  creu- 
fée  à  moitié,  fi  elle  doit  être  percée 
à  jour,  il  faut  alors  la  reprendre  par 
Vautre  côté.  Après  le  bec-d'âne  ,  on 
prend  le  cifeau  pour  ragréer  les  joues 
«  pour  achever  d'atteindre  le  trait 
du  trufquin,  .    *: 

Les  tenons  fë  tracent  comme  les 
mortaifes  avec  le  trufquin  &  le  trian- 
gle i  on  fe  fcrt  d'une  feie  à  petite 
voie  pour  couper  les  arrafemens  ,  8c 
fi  le  bois  eft  bien  de  fil  ;  on  fait  fau- 
ter avec  le  cif^uceKi?  '<Jes  deux  cô- 
tés du  tenon:  fînon  /  àtx  te  refend 
avec  une  feie  qui  a  Ici  dents  un  peu 
plus  grandes  que  la  précédente.  Com- 
me on  réferve  un  peu  de  bois  pkia 
après  les  mortaifes  qui  font  fur  tes 
bouts,  on  a  foin  de  diminuer  d'un 
demi-pouce  là  largeur  du  tenon,  afin 
que  la  partie  où  Ton  fait  le  retranche- 
ment puîffe  affleurer  le  bout  de  celle 
où  eft  la  mortaife. 

Vous  effaierez  chaque  tenoîi  dans 
là  mortaife ,  pour  voir  s'il  remplit 
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bien  »  fi  les  arrafemens  joignent  de 
par-tout,  &  quand  l'aflèmblage  de- 
vra fè  faire  quarrément,  vous  le  véri- 
fierez avec  une  équerre  défignée  parla 
lettre  V*I?L1\  après  quoi  vous  pour- 
rez arrêter  l'aflèmblage,  fait  avec  des 
chevilles  ,  foit  avec  de  la  colle  ,  s'il 
ne  doit  jamais   fe  démonter  :  mais 
quand  vous  emploierez  des  chevil- 
les .  commencez  par  percer' les  deux 
joues  de  la  mortaife  ;  laites  entrer  en- 
fuite  le  tenon ,  &  marquez  la  place 
en  trou  avec  une  pointe  que  vous  in- 
sinuerez par  celui  que  vous  venez  de 
faire  ,  noa  en  l'appuyant  pour  faire 
un  point ,  mais  en  la  traînant  tout  au- 
tour du  trou  ,  pour  tracer  un  petit 
cercle  :  puis  ayant  retiré  le  tenon  > 
vous  le  percerez  un  peu  excentrique- 
ment ,  en  tirant  vers  l'arrafement , 
afin  que  la  cheville  qu'on  y  mettra  \ 
le  fafle  approcher  davantage.  Ne  fai- 
tes jamais  le  tenon  trop  fort  fur  fort 
épaifieur,  il  feroit  fendre  le  bois; 
vous  ne  rifquez  rien  en  le  tenant  un 
peu  large,  parce  que  par -là,  il  ne 
peut  forcer  que  fur  le  bois  debout  qui 
réfiftera.    . 
Daas  certains  cas  où  les  pièces  à 
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joindre  font  fort  épaifles ,  au  lieu  cTua 
tenon  on  en  fait  deux  féparés  par  un 
Tuide,  &  on  leur  prépare  deux  mor- 
taifès  féparées  par  une  cloifon  :  cela 
s'appelle  aflèmbler  en  fourchette.  Il 
.  faut, de  même  qu'aux  affemblages  Am- 
ples ,  régler  les  mortaifes  avec  le  truC- 
3uin  &  le  triangle  ;  on  les  fouille  avant 
e  faire  les  tenons ,  quis'arrafent  Se  fe 
refendent  à  la  feie,  comme  je  l'a*  dit 
ci-deflus. 

Quand  on  aflèmble  des  pièces  à 
moulures  pour  former  des  encadre- 
mens ,  cet  aflèmblage  fe  fait  ordinal* 
rement  en  quarré-,  les  bouts  qui  fe 
joignent  ont  leurs  faces  inclinées  de 

3uarante-cinq  degrés  à  la  longueur 
u  bois ,  ce  que  les  ouvriers  appellent 
onglets  ;  on  les  trace  fuivant  le  bord 
q  q  d  une  efpèce  d'équerre  défignéc 
par  ces  lettres  à  la  Planche  J,  en  te- 
nant le  guide  Qq  appuyé  contre  la 
rive  intérieure  de  la  pièce  :  &  on  les 
coupe. avec  une  feie  qui. nJa  point 
de  voie ,  &  dont  les  dents  font  fines , 
en  réfervant  un  tenon  plat  à  Tune  des 
deux  qui  doivent  fe  joindre ,  pour  en- 
trer jufte  dans  une  mortaifè  qu'on  fait 
à  l'autre. 
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Si  l'encadrement  ne  fe  fait  pas  fur 
tin  quarré ,  alors  ce  n'eft  plus  le  même 
onglet;  il  faut  le  prendre  avec  la  faui- 
fc  équerre ,  ou  le  déterminer  en  dé- 
crivant fur  une  feuille  de  papier  ou 
de  carton  un  polygone  qui  ait  au- 
tant de  côtés,  que  la  pièce  qu'on  veut 
encadrer,  &  faire  la  pente  du  bord 
q  q  en  conféquence  pour  tracer. 

Fort  fouvent  ces  pièces  à  moulures 
ont  peu  d  epaifleur ,  &  alors  au  lieu 
de  les  aÛêmbler  à  tenons  fie  mortai- 
fe  par  les  bouts,  on  fe  contente ,  lors- 
qu'elles font  bien  ajuftées,  de  les  col- 
ler à  plat  fur  la  caiflè  ou  fur  la  boîte 
qu'on  veut  orner,  avec  quelques  clous 
d'épingles  dont  on  ôte  les  têtes  ;  &  le 
lendemain  >  on  çptaillp  avec  la  feie 
la  partie  la  plus  faillante  &c  U  plus 
épaifle.  de  l'onglet ,  &  on  remplit  cç 
trait  avec  une  languette  collée ,  qu'on 
appelle  pi/on. 

L'aflèmblage  en  queue  d'aronde 
(  Figure  2D,  )  le  pratique  pour  les  piè-r 
ces  qui  ont  beaucoup  de  largeur , 
comme  les  côtés  d'une  caifle  pu 
d'une  boîçe ,  8éc.  ;  fie  cela  fe  fait  de 
deux  manières*  La  plus  fimple ,  eft 
lorfqye  les-ijueuçs  paiTenj  d'qnç  fur* 
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face  à  l'autre  de  la  pièce  qui  les.  re- 
çoit :  alors  on  entaille  toute  l'épaif- 
feur  de  celle-ci  ,  conformément  au 
nombre  &  à  la  grandeur  des  queues 
qu'on  a  faites  à  l'autre.  On  commen- 
ce donc  par  tailler  les  queues  ,  en 
leur  donnant  une  longueur  égale  à 
Tépaiffeur  dti  bois  qui  doit  les  rece- 
voir; on  les  refend  avec  la  ièie  ,  Se 
on  coupe  les  entre-deux  avec  le  ci- 
feau  :  quand  ces  queues  font  faites , 
on  les  préfente  fur  la  rive  où  elles 
doivent  entrer ,  &  on  traîne  le  long 
de  leurs  côtés  une  pointe  pour  mar- 
quer les  entailles  ,  qu'on  fait  encore 
en  enlevant  le  bois  avec  la  feie  &  le 
cifeau  ;  la  longueur  des  queues  &  la 
profondeur  des  entailles ,  fe  règlent 
avec  la  pointe  du  trufquin  qu'on  traî- 
ne fur  les  deux  faces  de  chaque 
pièce. 

Cet  affembïage,  qui  eft  très-bon  & 
très-folide  ,  laiflè  cependant  quelque 
chofe  à  defirér  :  les  queues  qui  tra- 
verfent  entièrement,  fe  font  voir  à 
jbois  de  bout  fur  une  furface  à  bois  de 
fil;  on  a  beau  raboter  cette  partie  « 
elle  çft  toujours  de  deux  couleurs,  & 
rafle mblage  faute  aux  yeux  :  il  y  a 
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une  manière  de.fauver  cet  inconvé- 
nient, c'eft  de  n'y,  employer  que  les  f 
ou  les  \  de  réoaiffeur  du  bois ,  &  de- 
joindre  le  reïte  en  onglet  ;  c'eft  ce 
qu'on  appelle  aflembler  à  queues  cou- 
vertes: cela  eft  un  peu  plus  difficile, 
mais  l'ouvrage  en  eft  plus  propre. 
]  Quand  vous  voudrez  pratiquer  cet- 
te manière  d'aflembler  ,  vous  com- 
mencerez par  travailler  le  bois  avec 
un  guillaume  à  guide  9  comme  pour 
faire  une  feuillure  ;  vous  ferez  vos 
queues  &  vos ,  entailles  au  cifeau ,  J5ç 
vous  couper^  en  onglets  les  parties 
que  vous  aure? réfervees. 

Les  fondîmes  caijQTes  fe  mettent  \ 
feuillures  ,  &  il  faut  que  celles  -ici 
foient  faites  avant  l'affemblage;  vous 
y  emploierez  la  colle  avec  quelques 
dous  d'épingles,  Quand  vous  coller 
rez  des  moulures  au  bas-de  ces  caifTes , 
faites- les  "defçendçe  un  peu  plus  bas 
que  le  fon4,  &  marquez  leurs  places 
pvant  de'  les  coller  ,  par  un  trait  de 
trufijuin  ,  que  vous  ferez  régner  iw 
les  quatre  côtés. 

i/aflèmblage  de$  pièces  tournées  fç 
fait  avec  des  tepons  ronds  ,  que  l'on 
tollé  quapd  on  Ips  yen;  joindre  a  dç- 
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meure  -,  j'ai  dit  plus  tout  ./page  52  , 
comme  on  régie  la  grdffenr  &  la  lon- 
gueur de  ces  tenons  :  on  petit ,  fi  l'on 
veut,  en  faire  des  vis  ,  &  tarauder  les 
trous  qui* doivent  les  recevoir.  Oîi 
bien  fi  les  machinesTont  grandes ,  on 
peut  y  rapporter; des  tenons  en  vis, 
qu'on  ferre  avec  des  écrous  de  bois 
pâr-deflbus  ou ' par  derrière,  les  piè- 
ces qu'ils  traverfenf;  outre  ijue  cela 
fait  un  aflembîage  folide ,  on  a  enco- 
re l'avantage  de  pouvoir  le  démon- 
ter ;  pour  la  facilité' du  transport, 
la  eoiie&     La  colle  dont  vous  ïercfc  ùfagè  pour 

vSSSt le  ,bois  cft  telle  A*on  êontfrit  fous 
le  nom  de  çoWs-foftt  ;  c'eft  celle  des 
Ménuifîers ,  majs  vous  y  mettrez  moins 
d'eau  qu'eux  >  afin  qu'elle  ait  un  peu 
plus  de  corps  :  v&us  la  préparerez  au 
bain-màrie ,  comme  les  Ebéniftes.  JPoùf 
cet  effet,  vous  ayrez'  un  petit  ^oëlbïi 
de  "cuivre?  iouge  ,  ;  & .  une  marmite  de 
fer  plus  profonde  cjue  kit ,  dans4ài* 
quelle  vous  ebtrëjiendrëiz  de  l'eâù 
chaude  :  vous  mettrez  votre  colle  icn 
petits  morceaux  dans  le  poêlon  avec 
de  l'eau ,  &  quaiid  elle  fera  tout-à-fait 
ïondtie  ,  vous  VbtiVen  fervîrei  avec 
un  pinceau  de  poil  rude,  qui  ne  fcifc 

pas 
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.  pas  plue  gros  que  le  doigt.  Voyt{  la 
Planche  L  à  la  lettre  Z. 

Vous  emploierez  toujours  la  colle 
fort  chaude,  &  vous  ferez  bien  en- 
core de  chauffer  les  furfaces  que  vous 
voudrez  joindre ,  avec  un  feu  de  co- 
peau, &  de  les  .gratter  avec  une  pointe, 
afin  que  la  colle  s'y  attache  davanta- 
ge ;  cette  dernière  précaution  eft  abfo-  , 

•  lumen  t  nécefiaire  pour  les  bois  durs , 
encore  avec  cela  ,  a-t-on  bien  de  la 
peine  à  les  faire  tenir. 

Quoique  le  bois  ait  été  travaillé  J^*rre** 

■avec  foin  avant  l'affemblage,  on  eftdWxitebo» 
encore  obligé  de  le  nettoyer  après  &  aprèsraflea*- 
de  ragréer  les  endroits  qui  ne  font  pas     gc' 
corre&s.  Premièrement ,  il  faut  enle- 
ver la  colle  qui  a  été  pouflee  en-der 
hors  &  qui  eft  reftée  autour  des  joints, 
&  ce  neft  pas  lorfqu  elle  eft  encore 
chaude  au'il  faut  tenter  de  l'enlever  , 
ni  quana  elle  a  eu  le  temps  de  fe 

.durcir  &  de  fe  fécher ,  mais  feulement 
lorfqu'elle  eft  prile  en  confîftance  de 
gelée  ,  oh  l'ôte  alors  fort  aifemerrc 
avec  le  bout  d'un  couteau  ou  de  quel- 
que ouril  équivalent. 
.  Une  machine.de  grand  volume,» 
avant  que  d'être  achevée,  eftfuietce  à 
Tim  I,  H 
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des  coups  ^dies  chocs ,  des  frottémens,. 
qui  enfoncent ,  cjui  déchirent  le  bois, 
ter-tout  quand  il  eft  tendre  ,:  &  qui 
même  peuvent  L'écorner  en  certains 
endroits.  Si  ces  aecrdens   font  peu 
confidérables ,  on  les  efface  fur  les 
forfaces  larges  arec  le  rabot  de  bout,, 
&  enfuite  avec  le  grattoir.  Ce  dernier 
outil  y  eft  une  lame  d'acier   épaiffè 
comme  celle  d'un  couteau  ,  mais  plu» 
large  5  elle  eft  chaffée  à  force  dans  un 
morceau  de  bois  de  bout  applati ,  & 
refendu  d'un  trait  de  fcie.  Il  y  en  a 
de  droits  pour  gratter  les  furfaces  pla- 
nes y  &  d'autres  qui  font  arrondis  pour 
aller  dans  les  gorges  f  Figure  2  r.  )  & 
lame  n'a  ni  taillant  ni  bifeau ,  elle 
eft  aiguifée  quarrément ,  &  c'eft  par 
l'un  ou  l'autre  des  deux  angles  vifs, 
qu'on  la  fait  mordre  fur  le  bois ,  eu 
penchant  l'outil.  Dans  les  petites  par- 
ties ,,on  gratte  avec  les  outils  à  bifeau 
duMenuifierou  du  Tourneur,  ou  bien» 
avec  des  fragmens  de  vitres  nouvelle- 
ment cafiees. 

Vous  remédierez  aux  écornurespar 
un  applatiflèmentque  vous  ferez  avec 
le  rabot  ou  avec  le  cifeau ,  &  fur  le- 
quel You*coUereaune  pièce  >&  quand 


la  colle  fera  feche  ,  vous  rétablirez 
l'endroit  aux  dépens  du  bois  que  vous 
aurez  rapporté. 

Vous  fere2  auffi  une  recherche  aux 
endroits  des  affemblages ,  pour  affleu- 
rer les  tenons  ,  &  aplanir  tout  ce  qui 
pourrait  excéder  ;  enfin  vous  ragrée- 
rez  les  onglets  avec  les  rabots  à  mou- 
lures, s'il  y  a  beaucoup  de  bois  à  ôter  y 
iïnon  ,  avec  le  cifeau  &  la  lime. 
Après  ces  outils  op.  n'emploie  plus 
fur  les  bois  tendres  &  communs  que 
&  peau  de  chien  de  mer  ,  encore 
faut-il  qu'elle  foit  un  peu  ufée  ;  car 
quand  elle  eft  neuve  elle  eft  trop  rur 
de  j  elle  fillonne  le  bois  ;  les  morceaux 
qu'on  prend  aux  oreilles  &  aux  na- 
geoires ,  ont  le  grain  plus  fin  ,  il  les» 
faut  préférer  à  ceux  qui  viennent  des 
autres  parties  de  l'animal. 

Sur  les  bois  durs  ,  &  même  fur  le 
poirier  ,  les  Ebéniftes  &  les  Tablct- 
tiers  j  après  la  peau  de  chien  de  mer 
ufée  ,  emploient  une  plante  qu'o» 
nomm{Preflede  monta  £/2*,que  les  Dro- 

Suiïtes  èc  Marchands  de  couleurs  vend- 
ent par  paquets  :  la  tige  en  eit  creu- 
fe  ,  &  elle  a  fur  fa  furùce  extérieure' 
ua  grain  y  qui  mord  turc  bien  fur  te 

H  if 
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bois  &  qui  le  rend  très-uni.  Quand  on 
l'achète  ,  elle  effc  ordinairement  fore 
feche  ;  il  faut  la  mouiller  pour  lui 
rendre  de  la  foupleffe  y  fans  cela  elle 
fe  mettroit  en  poufiiere  en  frottant 
le  bois  ;  il  y  a  même  un  avantage  à 
l'employer  mouillée;  car  l'eau,  en  s'in- 
finuant  dans  le  bois  >  en  redrefle  le 
poil  y  (  difent  les  ouvriers  )  que  Toutil  à 
bifeaua  couché  ,  on  l'enlève  quand 
Il  eft  fec ,  en  y  revenant  une  féconde 
ibis,  avec  la  prefle  qui  n'eft  plus,  que 
Jfbuple. 

Vous  pouvez  auilï   employer   la 
jpreflè  fur  l'ivoire ,  fur  la  corne  $c  fur 
l'écaillé  ,  pour  unir  &  emporter  les 
petites  inégalités  ou  filions  que  les  ou- 
tils auraient  pu  y  Jaifîer  ;  mais  ni  ces 
matières  >  ni  les  bois  durs  ne  rece- 
vront par-là  le  poli  luifant. 
.    LesEbéniftes  &  les  Tablettrcrs  ftot- 
pôuH^df  tem  leurs  bois,  quand  ils  font  travaiL- 
ec  de  ie  rcn-lés,  avec  de  la  cire  de  bougie  ,  qu'ife 
4st  luifant.  ^tct]^cnt  cn  frottant  fortement  avec 
des  "morceaux  de  bois  de  bout  taillés 
de  la  grandeur  &  de  la  figure  qu'il 
faut,  pour  fuivre  le  bois  dans  toutes 
les  parties  de  fa  furface  &  fur  -  tout 
dans  les  angles  *  &  pour  enlever  tout 
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le  fiiperflu  de  la  cire  ,  &  n'en  latffcr  , 
pour  ainfi  dire,  que  «dans  les  pores.  Ou 
bien  quand  les  fàr&ces  font  grandes, 
ils  étendent  la  cire  avec  un  faifeeau 
de  paille  de  féïgle ,  ou  de  joncs;  bien 
ferré  d'un  bout  à  l'autre  avec  une  ûr 
celle  comme  le  tabac  ,  Çc  coupé  fort 
près  du  lien.  Quand  ils  ont  enlevé 
toute  la  cire  que  le  poliflbir  peut  em- 
porter, ils  finilTent  par  frotter  vigoiv- 
reufement  leur  ouvrage  avec  quelque 
morceau  d  étoffe  ,  ou  d'un  gros  bas 
"de  laine  qui  donne  le  luftre. 

Vous  pourrez  fuivre  cette  pratique 
pour  tous  les  bois  durs  qui  font  parés 
par  quelque  couleur  naturelle  ,  que 
la  cire  exalte  &  fait  valoir-,  mais  pour 
ceux  qui  font  defîinés  à  être  peints, 
gardez-vous  bien  de  les  cirer  ;  je  dirai 
a  la  fin  de  la  féconde  partie  de  cet 
ouvrage ,.  comme  il  faut  les  décorer. 
Vous  ne  cirerez  pas  non  plus  llvoire , 
ni  la  corne ,.  ni  Pécaille  ;  mais  vous  les 
polirez  en  les  frottant  d'abord  avec 
delà  ponce  broyée  à  l'eau ,  &  enluite 
avec  un  morceau  dé  peau  de  buffle  & 
vxt  peu  d'huile  d'olives  &  de  tripoli 
çn  poudre  très-fine* 


ce 

sàb 
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Kanîtte       Je  n'emploie  guère  l'écaillé  & 

ricSfilT&h €orPe>  ^ P°ur  fa*re  des chapes 
coac.        verres >  qui  fervent  pour  les  expér 
ces  fur  la  lumière,  les  Lunettiersc 
pent  la  lunette  dur  reçoit  le  verfl 
avec  un  compas  dont  une  des  points 
eft  taillée  en  grain  d'orge  ;  &  ils  fer 
la  rainure   intérieure  pour  loger 
bord  du  verre ,  avec  une  rofctte  d\ 
cier^dontla  circonférence  eft  taill 
en  fraife  :  ils  font  tourner  cette 
fette  montée  fur  un  arbre  entre  de 

J)ointes,  avec  un  archet ,  &  ils  lui  pr 
entent  fucceffivement  toutes  les  pa 
ties  du  bord  intérieur  de  la  lunette 
après   quoi  ils  chantournent  Ycxté 
rieur  avec  une  feie  de  marquetteriè  * 
des  limes,  &c.  •  1 

Si  vous  n'avez  point  de  quoi  imite  !1 
ce  procédé  ,  vous  pourrez  vous •fetf.jl. 
vir  du  tour  en  l'air ,  de  la  manienp* 
fuivante  :  coupez  votre  feuille  de  cot***, 
ne  ou  d'écaillé  en  quarré  long,;  faites)^ 
fc  entrer  à  côuliflè  &  un  peu  à  force  j|| 
fur  la  face  bien  dreflee  d'un  de  vos^ 
mandrins ,  comme  il  eft  repréfenté  er^ 
Aj  Fig.  22.  ouvrez  la  lunette  avec  ld 
grain  d'orge  *&  tenez  la  uApeu  jl 
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étroite  que  votre  verre ,  formez  la 
rainure  avec  un  oueilen  crochet^  ôtez 
Ja  pièce  de  deffus  le  tour,  &  avec  la 
icie  ^  la  lime  »  le  grattoir ,  donnez-lui  la 
forme  comme  en  jR» 

La  corne  &  l'écaillé  samolliiTent 
par  la  chaleur;  préfèntez  donc  la  pie» 
ce  pendant  quelques  minutes  au-def- 
fus  d'un  réchaud  rempli  de  charbons 
allumé»  ;  échaufiez  la  lunette  de  l'un 
&  de  l'autre  côté  r  mais  modérément  y 
de  crainte  de  la  brûler  ,  &  quand  vous 
fendrez  qu'elle  eft  devenue  flexible, 
vous  poufferez  le  verre  dans  la  rai- 
nure ,  &  il  y  fera  retenu  ,  parce  que  la 
lunette  le  refferrera  en  le  refroidit 
fant. 

Non-feulement  TécaiBe  &  la  corne 
deviennent  flexibles ,  comme  je  viens 
de  le  dire,  mais  elles  samolliflent  au 
point  de  fçjnouler  &  de  fe  fouder; 
s'il  vous  prenoit  envie  d'employer  ces 
matières ,  pour  des  montures  de  mi- 
crofeopes  ou  pour  quelqu'autre  ufa- 
ge,  vous  pouvez  compter  que  vous 
en  ferez  des  tuyaux,  &  d'autres  pièces 
creufes ,  en  procédant  comme  je  vais 
tous  le  dire. 
Pour  faire  un  canon  ou  tuyau  , 
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coupes  la  feuille  de  corne  ou  d  écaille 
de  la  grandeur  convenable  à  votre 
deflein  $  aminciflez  avec  la  lime  les 
deux  bords  qui  doivent  fe  joindre  3 
afin  qu'étant  l'un  fur  l'autre  >  il  n'en 
réfulte  qivune  épaifleur  égale  à  celle 
de  la  pièce  ;  amoliffez  cette  pièce 
a  in  G  préparée  dans  l'eau  bouillante  , 
&  lorfqu'elle  fera  fuffifamment  fou- 
pie  ,  tournez-la  promptement  fur  un 
cylindre  de  fer  afiujetti  par  un  bout 
dans  un  étau  >  &  chauffé  au  point  de 
commencer  à  fondre  1  écaille  ou  la 
corne  ;  couvrez  ta  jon&ion  des  deux 
bords  avec  un  autre  fer  également 
Chaud  &  un  peu  creufé  en  gouttière  ; 
ferrez  ces  deux  fers  en  les  liant  enfeih- 
ble  parles  deux  bouts  avec  du  fil-de- 
fer  recuit ,  donc  vous  tordrez  les  deux 
bouts  réunis  avec  une  pince,  &  laif- 
fcz  le  tout  fe  refroidir  ;  il  en  réful- 
tera  une  fbudure  qui  ne  s'appercevra 

{>oint  quand  la  pièce  fera  travaillée; 
es  ouvriers,  qui  ont  fbuvent  de  ces 
fortes  de  fouduresàfaire,  ont  de  gref- 
fes pinces,  de  différentes  formes  & 
grandeurs  qu'ils  font  chauffer ,  &avec 
lefquelles  ils  ferrent  les  parties  qu'ils 
ont  intention  de  iQuder, 

Si 
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Si  vous  voulez  faire  une  piecc^creu* 
fe,  comme  un  cul-de-lampe,  un  cou* 
rercle  ,  une  cuvette ,  &c,  vous  aurez 
irn  moule  de  cuivre ,  de  la  grandeur 
qui  vous  conviendra  ,  &  qui  ierà  en 
dépouille  comme  un  poids  de  marc , 
&  une  autre  pièce  malfive  de  cuivre , 
qui  ait  extérieurement  la  même  forme, 
mais  plus  petite,  afin  qu'il  y  ait  un 
intervalle  entre  elle  &  la  pièce  creu- 
fe.  Vous   arrondirez  circulai  rement 
unç   feuille  de  corne  ou  d'é  aille, 
vous  la  placerez  fur  le  moule  creux, 
&  par-deflus  vous  mettrez  la  fécon- 
de pièce  de  cuivre  ,  &  le  tout  fous 
une  petite  prefïe  de  fer.  Vous  plon- 
gerez cette  prefle  avec  ce  qu'elle  con- 
tient dans  l'eau  bouillante  &  à  mefure 
que  la  corne  ou  l'écaillé  s'amollira , 
vous  ferez  agir  la  prefie  pour  renfon- 
cer dans  le  moule  ,  après  quoi  vous 
ferez  refroidir  le  tout  hors  de  leau , 
fans  deflèrrer  la  preffe. 

Si  vous  n'avez  que  quelques  petites 
pièces  à  mouler  ainfi  ,  vous  pourrez, 
vous  difpenfer  d'avoir  une  prête  ,  il 
fuffira  de  tenir  pendant  quelques  mi- 
nutes >  l'écaillé  ou  la  corne  dans  l'eau 
bouillante  pour  ramollir  ,  de  faire 
Tome  L  I         / 
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chauffer  les  deux  pièces  du  moule  , 
&,  ck#  la  preflèr  dans  l'étau  de  votre 
laboratoire,  L  écaille  ou  la  corne  * 
ainfî  préparée  ,  fe  travaille  çnfuite 
comme  le  bois  ou,  l'y  voirç. 
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CHAPITRE    IL 

Du  choix  des  Métaux >  &  de  la 
manière  de  Ids  travailler. 

Article  prê'îtier. 

Sur  U  choix  des  Métaux. 

i\  ou  s  avons  deox  fortes  de  choix 
à  faire  quand  nous  faifons  entrer  des 
métaux  dans  la.  conftruéfcion  de  nos 
inftrumens  ;  non-feulement  nous  de- 
"  vons  employer  de  préférence ,  celui 
qui  eft  de  la  meilleure  qualité  dans 
chaque  efpèce  ;  mais  nous  devons  en- 
core avoir  L'attention ,  de  ne  point 
mettre  en  œuvre  teL  ou  tel  métal , 
dans  certaines  circonstances  où  nous 
pouvons  prévoir  qu?il  fera  d'un  mau- 
vais ufage  :  car  ce  n'eft  point  affè& 
qu'une  machine  faflè  fou  effet  en  for- 
tant  des  mains  de  celui  qui  1-à  faite , 
il  faut  encore  qu'elle  ne  ibit  pas  de 
nature  à  fe  détruire  d'elle-même  par 
le  mauvais  aflbrtiment  des  matières 
qui  la  composent*  Sil  faut  donc  ab- 
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folument  quelque  pièce  de  métal  & 
une  machine  deftinée  à  être  touchée 
par  du  ftiercurd,  je  la  ferai  de  fer  ou 
d'acier ,  parce  que  je  fais  que  tous 
le$  autres  métaux  s'unifient ,  s'amal- 
gament: avec  ce  liquide  métallique, 
&  qu'en  les  pénétrant  il  s'attache  à 
leurs  fnrfaces  ,  pu  qu'il  les  amollit  , 
&  leur  ôte  leur  confîiiance  natu- 
relle. Je  n'emploierai  ni  lç  plomb  ni 
rétain  dans  un  infiniment ,  qui  pour» 
ra  être  expofé  à  des  degrés  de  cha-» 
leur  ,.que  ces  métaux  né  peuvent  fouf* 
frir  fans  tomber  en  fufion  ;  j'éviterai 
de  faire  frotter  le  fer  contre  le  fer,  le 
cuivre  contre  le  cuivre ,  parce  que 
l'expérience  m'a  appris ,  que  deux  pie-r 
ces  du  même  métal ,  s'ufent  davantage 
l'une  fur  l'autre  »  que  fi  elles  étoient 
l'une  de  fer ,  par  exemple ,  &  Fautre  de 
cuivre ,  &c.  je  ne  m'étendrai  point  cet 
pendant  ici  fur  ce  dernier  choix  »  parce 
que  je  penfe  qu'il  eft  plus  à  propos 
de  garder  ce  que  j*ai  à  en  dire  pour 
la  troifieme  Partie  de  cet  Ouvrage ,  où 
je  parlerai  en  détail  de  chaque  inftru- 
ment. 
'  tfor  *  i'ar-     Je  n'ai  guère  fait  ufage  des  métaux 
*****         précieux ,  je  Yeux  dire  de  i'or  ni  dç 
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l'argent ,  dans  nos  inftrumens  de  Phy-« 
fique.  L'étain  &  le  plomb  n'y  en- 
trent pas  non  plus  bien  fréquemment  ; 
c'efi  au  fer  &  au  cuivre  que  nous 
avons  le  plus  affaire  ;  c'eft  donc  prin- 
cipalement fur  ces  deux  métaux  que 
rouleront  les  avis  que  j'ai  à  donner 
dans  ce  Chapitré- 

Je  ne  vois  pas  que  vous  ayez  bc* 
foin  d'autre  on  ni  d'autre  argent ,  qv£ 
de  celui  qui  eft  battu  en  feuilles  trèP 
minces,  pour  J!ufage  des  Doreurs  en 
bois  ,  ou  [bien  de  quelques  gros  de 
ce  fil  trait  ou  filé  fur  foie  j  oont  les 
fabricans  de  galons  &  les  Cartifan- 
niers  font  ufage  :  il  faut  acheter  cela 
chez  les  Batteurs  &  les  Fileurs  d  or  , 
oui  en  tiennent  de  différentes  épaif- 
ieurs  &  groffeurs. 

Vous  pourriez  defïrer  pour  la  eaflb- 
lette  de  la  première  Leçon ,  un  eoly- 
pile  d'argent ,  &  pour  k  pyromctre 
de  la  XIV,C  un  cylindre  d'or  &  un  au- 
tre d'argent  tirés  à  la  filière  5  je  vou$ 
confeillede  vousadreffçr  pour  cela  à 
tin  Orfèvre ,  vous  en  trouverez  dans 
toutes  les  grandes  Viltes  >&  la  marque 
du  poinçon  yous  répondra  du  titre  de 
lamatiere. 
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rétain  &     Il  Y  a  d*n*  k  commerce  trois  îbr- 
lc  plomb,    -tesd'étain;  fa  voir,  fétain  plané,  Te- 
rrain fonnant  &  l'éeairi  commun;  au- 
<cun  de  ces  trois  étains  n'eft  parfai- 
tement pur ,  c'dk  celui  de  la  première 
efpèce  qui  a  le  moins  d'alliage ,  c*eft 
suffi  le.  plus  doux  ,  le  plus  liant,  ce- 
lui de  la  féconde  efpcce  contient  du 
-bifmiuh ,  du  cuivre  rouge  &  <lu  zinc  » 
Veft  celui  qui  a  Te  plus  de  confïftance 
%c  qui  fe  travaille  te  mieux  :  Tétai» 
-commun  eft  allié  avec  du  plomb ,  & 
quelquefois  avec  un  peu  dé  *  cuivre 
jaune.  La  quantité  de  plomb  qu'on  a 
mêlé  avec  rétain  ,  fe  connoît  parla 
marque  t  il  doit  y  avoir  deux  marques: 
de  poinçon  ïur  celui  qui  contient 
un  tiers  ^de  plomb ,  trois  fur  celui  qui 
n'en  a  qu'un  j.  &  quatre  ,  quand.il 
n'eft  entré  que  trois  H  vres  de  ce  métal 
fur  un  quintal  4JTétain  plané* 

Quand  vous-compoferez  le  métal 
■«les  miroirs,  fi»t pour  les télefcopes* 
fbit  pour  les*  autres  eKpériences  de 
câtoptriqne  ,:^ft  Tétam  le -plus  pur 
-oui!  fauda  employer  \  fa  pefahteur 
ipécifiqueeft  à-celle  du  plomb,  com- 
me 7  i¥£*  1 1  iWô  •  pl«s  tf  appro- 
chera de  ce  rapport*  moins  jl  .contiens 
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dra  de  ce  dernier  métal ,  qui  eft  ce- 
lui dont  vous  avez  k  phis  à  vous  dé- 
fier. 

L'étain  s'étend  fous  le  marteau ,  & 
Von  en  fait  des  feuilles  très-larges  ,  de 
différentes  épaiiïcurs  >  qui  fc  diftîn- 
guent  par  des  numéros  ;  les  Maîtres 
Miroitiers  qui  s'en  fervent  pour  met- 
tre des  glaces  au  teint  9  en  cèdent  à 
ceux  qui  n'en  ont  befoin  que  d'une 
petite  quantité; fi  Ton  en  veut  davan- 
tage &  à  choifîr,  il  y  en  a  une  fabri- 
que dans  la  grande  rue  du  fauxbourg 
faint  Antoine  à  Paris. 

Vous  n'aurez  pas  grand  choix  à  faire 
pour  le  plomb  ,  le  vieux  vous  fervim 
également  comme  le  neuf,  quand  il 
aura  été  refondu ,  fauf  le  déenet.  H  y 
a  actuellement  dans  Paris  &  ailleurs 
des  fabriques  de  plomb  laminé  ,  & 
des  Bureaux  où  il  fe  débite ,  c'eil  ce- 
lui dont  vous  ferez  le  plus  d'ufage  * 
tous  en  trouverez  de  toutes  épaifleur* 
à  choifîr.  Il  faut  l'examiner  avant  de 
l'employer,  pour  voir  s'il  n'eft  point 
pailleux  ,  sll  n'a  point  de  gerilires  tm 
autres  défauts  caufés;par  le  laminage , 
vous  les  àppercevrez  en  pliant  ou  ea 
Toulant  la  feuille.  '  V 

I  i  v 
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*e  fcr  &  Choififlez  toujours  le  fer  le  plus 
Ucie*  doux ,  il  fe  coupe  &  fe  lime  plus-faci- 
lement ,  prend  un  plus  beau  poli  ,  &c 
fouffre  qu'on  le  plie  à  froid  »  ce  que 
vous  ne  pourriez  pas  faire  à  du  fer 
aigre  fans,  rifquer  de  caffer  la  pièce  s 
vous  reconnoîtrez  le  fer  doux  aux 
marquesfiiivantes  :  il  fe  laiflèra  plier 

Slufîeurs  fois  en  fens  contraires ,  avant 
e  fe  caiTer ,  à  moins  que  la  pièce  ne 
foitfortgroflè,  &  quand  ilferacafle , 
il  vous  fera  voir  un  grain  menu  plus 
égal  >  plus  homogène  que  le  fer  ai- 
gre ,  qui  paroît  avec  de  eroffes  parties 
brillantes  ,  parfemées  dans  un  grain 
plus  fin. 

. .  Il  faut  auiïi  éviter  les  pailles  &  les 
!gerfures,  &  mettre  au  rebut  les  mor- 
ceaux où  vous  en  appercevrez>ceux 
où  il  y  en  a  beaucoup  tfnt  un  mau- 
vais fon ,  &  quaiid  on  a  découvert  la 
fuperffcie  avec  la  lime,  on  apperçoir 
des  raies  noires  qui  vont  fort  avant 
danslemétaL 

Qu^nd  vous  prendrez  du  fer  chez  ■ 
un  Marchand ,  çhoififfez-le  de  figure 
&  de  grarideur  proportionnées  à  Tu- 
fage  que  vous  en  voulez  faire  ,  afin 
qu  il  y  ait  moins  à  travailler  à  kforga 
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&  à  la  lime ,  ce  qui  vous  épargnera 
du  charbon  ,  &  de  la  main-d'œuvre. 
Si  vous  achetez  du  fer  en  tôle ,  préfé- 
m  rez  les  feuilles  les  plus  unies,  les  plus 
droites  ,  les  plus  égales  en  épaifièur 
dans  toute  leur  étendue.  Sic'eft  du  fer 
enduit  d'étain ,  au  on  appelle  fér-b/anc9 
il  y  en  a  de  pluueurs  modèles  >  le  plus 
grand  eft  aulli  le  plus  fort,  prenez  celui 
qui  fera  le  plus  propre  à  Tufage  que 
vous  en  voulez  taire ,  fbit  par  fes  di- 
menfions  >  fbit  par  fes  autres  qualités  ï 
mais  quel  qui!  loit ,  il  faut  prendre  gar- 
de s'il  eft  bien  uni  &  également  étamé. 
Celui  qu  on  tire  d'Angleterre  a  un  avan- 
tage fur  celui  de  France ,  il  eft  appa- 
remment plus  doux  &  plus  dudile;  car 
les  ouvriers  difent  qu'il  fe  fôrge  mieux 
à  froid ,  pour  en  faire  Hcs  pièces  creu- 
£es ,  ce  qu'ils  appellent  enboutir. 

Vous  aurez  befoinde  quelques  pla- 
teaux en  fer  coulé  pour  drefler  vos  . 
récipiensj  demandez  de  ceux  qui  fer- 
vent aux  Chapeliers  pour  l'apprêt  , 
&  tâchez  de  les  avoir  droits  &  le  plus 
unis  que  vous  pourrez ,  afin  que  vous 
ayez  moins  à  taire  avec  le  grès  ,  pour 
ufer  lia  première  fufface  qui  eft  tou- 
jours trop  rude„ 
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L'acier  qui  n'eft  qu'un  fer  apprêté  r 
demande  aufli  du  choix  ;  les  Mar- 
chands en  tiennent  de  toutes  grofleurs 
à  choifir  ;  il  y  en  a  en  billes  quarrées  , 
il  y  en  a  en  petits  barreaux  pour  les 
burins  >  pour  les  forets ,  il  y  en  a  en  fil 
rond  pour  les  vis.  Les  meilleurs  aciers 
font  *  ceux  qui  viennent  d'Allema- 
gne &  d'Angleterre  ;  mais  ces  der- 
niers font  plus  difficiles  à  manier  au 
feu  &  à  la  trempé;  quand  vous  aurez 
ufé  vos  limes  d'Allemagne ,  fi  vous  nie 
les  faites  pas  retailler ,  ou  fi  elles  l'ont 
été  plusieurs  fois ,  vous  vous  en  fer- 
virez  utilement  pour  faire  plufieurs 
pièces  en  acier,  &  même  des  outils 
pour  tourner,  qui  feront  très-bons. 

L'acier  fans  la  trempe  ne  nous  ren- 
drait guère  plus  de  fervice  que  le  fer 
doux  ;  c'eft  par  cette  façon  qui  coûte 
fi  peu  9  qu'on  lui  donne  la  dureté  quf 
le  caraârérife  :  on  fait  chauffer  le  mor- 
ceau ,  quand  il  eft  travaillé  ,  oii  lui 
fait  prendre  le  rouge  coukur  de  ceri- 
fe ,  &  quand  il  eft  dans  cet  état ,  on 
le  plonge  fubicement  dans  Tèau  froi- 
de ;  voilà  en  grQS  comment  on  trem- 
pe l'acier  >  mais  un  ouvrier  expert 
meaté  &  intelligent,  donne  la  chaude 
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avec     précaution  ,  ayant  égard  à  i& 
grofletir  de  la  pièce  ,  à  la  qualité  de 
l'acier,  &*fl  la  plonge  de  manière  à 
lui  <ionferver  fa  figure ,  ce  qui  eft 
allez,  difficile ,  quand  ie  morceau  eft 
long  &  large.  L'acier   d'Angleterre 
demande  plus  dattention  qu'aucun 
autres  il  &  brûle  aifément  ;  fi  la  pièce 
eft  un  peu  épaifle  ,  il  faut  ralentir 
-de  tea»ps<»r-temps  lefea  fuîria  fuper- 
^ficic  ,  pour  lui  donner  le  temps  dé 
.pénétrer  jusqu'au  centre;  cdafc  fait 
en  jettant  du  fable  fec  &  froid  deflus 
par  pincées.  Il  faut  plonger  debout 
&  fort  vite  les  pièces  plattes  &  longues, 
afin  que  la matière  condenfée  égale- 
ment &  en  même-temps  de  toute  parr , 
ne  leur  permette  *û  éçfe  courber  ai 

Uacïer  âinfi  trempé ,  a  toute  îa  du* 
icté  qu'il  peut  avoir,  &le  plus  fou- 
veut  il  en  a  trop,  ce  qui  le  rend  ex- 
trêmement raflant*  des  outik  tranv 
chans  ferment  bientôt  égréi|és  ,  sfils 
étoient  fi  dulrs  ;  on  modère  cette  Ra- 
reté exteffive  par  un  recuit  y  c*feft-à- 
dire  ,  en  chatiflfont  la  pièce  modér- 
aient &  par  degrés. 
•     La  cooleur  de  l'acier  qui  fort  de  1a 
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trempe ,  eft  un  blanc  matte  tirant  fer 
le  gris  \  quand  on  le  chauffe  de  nou- 
veau, il  commence  à  devenir  un  peu 
jaune  »  enfuite  il  devient  d'un  rouge 

Eourpre  y  après  cela  il  paffe  au  violet 
leu ,  après  quoi  fi  on  le  chauffe  da- 
vantage ,  il  devient  gris  &  a  perdu 
toute  la  dureté  qu'il  avoit  acquife  à  la 
trempe. 

L'acier  revenu  au  jaune  convient 
aux  burins,  aux  cifeaux  à  couper  le 
fer  &  le  cuivre  >  &  généralement  à 
tous  les  outils  qu'on  fait  agir  fur  des 
matières  très-dures ,  &  dont  le  tran- 
chant n'eft  point  fort  aigu  ;  dès  qu'ils 
ont  acquis  cette  couleur ,  il  faut  donc 
les  plonger  promptement  dans  l'eau 
froide ,  pour  çmpêcher  qu'ils  ne  £c  rc- 
cuiletit  au-delà*  Vous  ferez  revenir  à  là 
couleur  purpurine  ,  les  outils  qui  dqî* 
vent  être  aiguifés  fous  de  plus  petits 
angles ,  tels  que  font  ceux  du  Tour- 
neur en  bois  &  du  Menuifier*  ainfî 
que  les  pièces  qui  auront  befoin  d'un 
peu  de  flexibilité.  Enfin  vous  amené* 
rez  au  bleu  violet ,  les  r efforts  minces* 
les  fcics,  &  généralement  tout  ce  qui 
doit  être  très-flexible  avec  une  certaine 


YBLA.VATLLEK  LÉS  MÉTAUX.  Ï09 

Souvent  la  trempe  n'eft  néceflàire 
qu  à  un  endroit  de  la  pièce;  il  eft  inu- 
tile 9   par  exemple  ,  qu'un  burin  foit 
treippé  daijs  toute  la  longueur,. vous 
ne  chaufferez  donc  &  ne  plongerez 
dans  l'eau  que  le  bout  qui  a  befoin 
de  devenir  dur ,  ce  qui  n'eft  qu'inu- 
tile dans  un  gros  outil  ,  deviendrait 
une   imperfedion  très  -  incommode 
dans  un  foret ,  qui  fe  cafleroit  fou  vent 
par  l'effort  de  l'archer  ;  auffi  l'Horlo- 
ger  n'en  chauffe  que  le  petit  bout  à 
la  flamme  d'une  chandelle ,  fouffiée 
avec  un  chalumeau,  &  il  le  trempe 
en  l'enfonçant  dans  le  fuif  delà  chan- 
delle même.  Vous  voyez  par  tout  ce' 
détail  qu'il  y  a  du  choix,  non- feulement 
pour  la  qualité  de  l'acier,  mais  encore 
pour  la  manière  de  l'employer  &  de  le 
feire  valoir. 

H  y  a  une  façon  de  durcir  le  fer 
doux ,  qu'on  app^Ue  tremper  en  pu  que  t. 
Voici  en  auoi  elle  confifte  :  détachez 
de  la  fuie  de  cheminée  j  la  plus  dure 
&  la  plus  compaâe ,  broyez-la  avec 
de  l'urine ,  réduilëz4a  en  confiftance 
de  mortier  ;  formez  une  boîte  de  gran- 
deur convenable  avec  une  feuille  de 
tple,  .étendez  dedaps  un  morceau  do 
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vieux  linge  ,  &  mettez  au  fond  une 
couche  épaifle  comme  le  doigt  ,  de 
votre  fuie  détrempée  y  •  fur  laquelle 
vous  placerez  les  pièces  4e  ■&*  <iue 
vous  voulez  tremper ,  &;  vous  les  re- 
couvrirez dune  pareille  couche  de 
fuie  ;  fi  tout  votre  fer  .ne  peut  tenir  > 
entre  ces  deux  premières  couches.  > 
vous  ftratifierez  le  reûe-  entre  la  fé- 
conde &  une  troifîeme,  &c.  vous  re- 
plierez le  linge tparrdeflus  pour  mieux 
.  contenir  &  ferrer  te  tout  enfemble  ; 
vous  couvrirez  la  boîte  avec  un  cou- 
vercle rde  tôle ,  qui  entre  deflus;,  com- 
me celui  dune  tabatière,  mais  avec 
beaucoup  d  aifance  ;  vous  la  ferez  # 
chauffer. dans  un  feu  de  charbons  que # 
vous  entretiendrez  bien  ardent  >  6c 
vous  la  ferez  rougir  couleur  de  cerife,- 
en-dedans  comme  en-dehors;  quand, 
cite  dura  été  pendant  une.  bonne 
heure  dan»  cet  état  *  vous  l'enlèverez 
avec  des  pinees>  &  vous  renverferez 
pj;omptement   tout  ce  quelle  con- 
tient ,  dans  un  feau  plein  d'eau  fraî- 
che *  ayant  foin  de  remuer  avec  un 
bâton  ou  avec  la  pince  même,  pour 
décrouter  le  fer ,  &  le  dégager  de  la 
&ie  dont  il  eu  enduit; 
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Lçs  Armuriers  &  autres  ouvriers 
qui  trempent  en  paquet,  varient  beau- 
coup fur  le  choix  des  drogues  dont 
ils  enveloppent  le  fer;  la  corne  râpée, 
le  vieux  cuir  brûlé ,  la  cendre  de  bois 
neuf,  le  fel  ammoniac,  &c.  font  au- 
tant de  matières  qui  peuyçnt  fervir  à 
cet  effet  :  j'ai  ind  iqué  la  fuie  &  l'urine ,. 
parce  que  j'en  ai  toujours  vu  faire  ufa* 
gc  avec  fuccès,       . 

Le  fer  trempé  de  cette  façon ,  de- 
vient acier  luperficiellement  Se  refte 
doux  dans  le  fond  :  il  en  refaite  un 
avantage ,  tes  pièces  en  font  moins 
fïijettes  à  fe  caiïes. 

Le  cuivre  eit  naturellement  rou-    xe  cafai 
geâtre,  le  meilleur  eft  celui  quon  xouge&jatn 
nomme  rofitte.  On  le  rend  jaune  en  ne* 
le  faifant  fondre  avec  la  calamine.  Ce 
minéral ,  qui  n'eft  poin*  cher ,  en  lui 
donnant  U  couleur  ,  en  augmente 
auili  la  quantité  &  le  poids ,  ce  qpi  paie 
la  façon  %  de  manière  que  fi  Ton  n'a- 
voit  égard  qu'au  prix  du  métal  ,  il 
feroit  prefque  indifférent  d'employer 
Kun  ou  l'autre  ;  mais  le  cuivre  rouge 
eft  plus  gras,  plus  mol  &  plus  flexi- 
We  que  le,  jatfïie ,  &  pour  ces  raifons 
iln'eft  guerç  propre  à  employer ,  cjuc 
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dans  les  ouvrages  qui  pafferit  par  les 
mains  du  Chaudronnier ,  &  qui  fe  fa- 
çonnent prefque  entièrement  au  mar- 
teau s  de  plus  il  devient  aflèz  brillant 
au  poli ,  mais  il  fefalit  promptement , 
fe  charge  de  vert-de-gris ,  ou  devient 
prefque  noir;  ainfi,  quand  vous  vous 
en  fervirez ,  vous  ferez  bien  de  le  cou- 
vrir de  quelque  peinture  détrempée  à 
l'huile  ou  au  verni ,  pour  vous  épar- 
gner h  peine  de  le  repolir  fouvent. 

Le  cuivre  jaune  fort  de  la  fabri- 
que en  planches  ou  en  feuilles  ,  & 
dans  cet  état  on  le  nomme  latori  ou 
laiton  ;  il  eft  doux  &  flexible ,  mais 
bien  moins  que  le  cuivre  rouge  ;  il  fe 
lime  beaucoup  mieux ,  &  prend  un 
poli  plus  beau  &  plus  durable  ;  c'eft 
celui  que  vous  emploierez  prefque 
toujours ,  &  vous  choifirez  les  mor- 
ceaux dont  vous  aurez  befôin  ,  dans 
les  planches  d  une  ^paiflfeur  convena^ 
ble  à  la  pièce  qçe  vous  voudrez  faire  ,* 
afin  quïl  y  ait  moins  de  perte. 

Ce  même  cuivre  fe  fond  fans  per- 
dre fa  couleur  ;  ainfi  ,  vous  aurez  re- 
cours à  cet  expédient ,  quand  vous 
aurez  à  faire  des  pièces  plus  fortes, 
4vê  vous  ne  pourriez  Jes  çrouver  dans 

Tépaiflèuç 
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J'épaiffeur  dû  laiton  ;    ce  qui  vous 
épargnera  de  la  peçte  &  dû  travail  ^ 
mais  fbyez  averti  que  le  laiton  refon- 
da à  plufîeurs  fois.,  s'appauyrit >  de* 
rient  aigre  &  ca0ànt  :  ceft  pourquoi 
vous-  aurez  foin  que  tes  pièces  foicnt 
coulées  en;  cuivre  neuf  *:  en  frag- 
ments pu  rognures  de  laiton  *  (  .ce 
qu'oïi  appelle  mitrailles  )  afin  qu  eUes 
en  aient  prçfquê  tOMte  la  .ductilité* 
&  quittes  puiflènt  .fouffrir  le  marteau 
fans  fe  cafler  :  vous  réferverez  donc 
pour  ces  ouvrages  de  fonte  3  toutç 
la  limaille  &  tous  les  petits  morceaux 
de  laiton  qui  fe  feront  dans .  votre 
laboratoire  ;  mais  recorçumaàidez  bien 
qu'il  ne  s'y  mêle  ni   fer  ni*  acier  5 
car  s'il  s?en  trouve ,  dans  les  pièces 
que  vous -aurez,  .fait  mouler,  vous  au? 
rez  bien  de  la  peine  à  les  travailler 
à  la  lime  &  au  tour  :  vous  pourrez  en 
purger  vos  mitrailles  *  en. les  éten- 
dant fur  une  table  &  en  .promenant 
deiTiis  un  aimant;  naturel  ou  artificiel 
qui  le  chargera  de  toutes  les  parcelles 
de  fer ,  qu  il  y  rencontrera ,  &  par  ce 
moyen  vous  les  enlèverez» 
♦    Quoique  le  mercure  n'ait  point  la    Le  Mcicur 
confiftance  de  folidç  &  qu'il  ne  fe  "' 
TamcL  *  K- 


travaille  point  comme  les  métaux 
proprement  dits  ,  cependant  il  eft  fi 
ibuvent  employé'  dans  tes  expérîen- 
ces,  &  il  fournit  tant  de  commodités^ 
au  Phyfiçien ,  que  je  ne  puis  me  dit- 
penfcr  d'en,  dire  k£  quelque  cholè  r: 
je  me  bornerai  à  quelques  réflexions 
fur  fes  principales  qualités,  parce  que 
je  dirai  ailleurs  comment  on  doit  rem- 
ployer dans  tel  oo  tel  cas, 
*—  Ce  que  le  mercure  a  de  plus  avan- 
tageux pour  la  Phyfique  expérimen- 
tale, c'èft'&.pefanteur  Spécifique  qui 
eft  près  de  quatorze  fois  auffi  grande 
que  celle  de  Teau  commune,  fa  gran- 
de fluide  ,  àKaide  de  laquelle  nous 
pouvons  le  faire  palier,  dans  les  cavités 
les  plus  étroites  ,  &  dans  l'intérieur 
des  corps  les  plus  denfes  :  '  enfin  la 
propriété  Singulière  qui!  a  de  mouil- 
ler les  métaux  >  de  s'amalgamer  avec 
ia  plupart  d'entre  eux ,  &  de  ne  s'at- 
tacher qu'à  des  matières  métalliques. 
Ceft  la  féconde  de  ces  trois  qua- 
lités qu'il  nous  importe  le  plus  d*y 
trouver  -,  &  qui  peut  s'altérer  le  plus 
facilement^  (bit  que  quelque  matière 
graflè  ouvifqueufe  s'attache  à  lui,  foit 
-qu'il  touche  du  plomb-,  de  rétain  > 
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&c.  &i  qu'il  en  diflblve  une  partie.-- f Si 
le  mercure  a  perdu  une  partie  de  fà 
fluidité ,.  en  le  faifant  couler  fur  un 
papier  blanc ,  il  fe  traînera  defllss  en 
faifant  la  queue  ,  &  il  falira  la  placé 
par  où  on  le  ferapaflèr  ;  pour  le  pu* 
rifier ,  vous  le  laverez  dans  plufieurs 
eaux  bien  nettes ,  vous  le  tamiferefc 
avec  des  linges  fins  &  blancs  deleflï- 
ve ,  jufqu'à  ce  que  vous  en  ayez  en- 
levé toute  Thumidité  ;  vous  finirez 
par  le  faire  paflèr  à  travers  un  mor- 
ceau de  peau  de  chamois  tout  neufc 

Si>  après  ces  lotions  avec  de  Teatt 
pure ,  le  mercure  mis  à  l'épreuve  voui 
paroît  encore  fale  ,  vous  le  laveroz 
dans  du  vinaigre ,  &  enfuite  avec  de 
Teau,  &  vous  le  pafferez  comme  ci* 
devant ,  enfin  fi  cela  ne  fuffit  pas  en*- 
core  ,  mette2-le  dans  une  cornue  de 
verre  avec  de  la  limaille  de  fer  par*- 
deffus ,  &  faites-le  diftiller  dans  uâ 
matras  rempli  d'eau  bien  claire,  juP- 
qu'aux  deux  tiers  de  fa  capacités 
Puifque  le  mercure  pénètre  très- 
•  aifément'  dans  les  métaux  y  excepté 
dans  le  fer ,  auquel  il  ne  s'attache  pas 
du  tout ,  &  le  cuivre  auquel  il  sïmit 
ît peine  faperficiellement ,  quand  vous» 
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aurez  à  manier  du  mercure ,  n'ayez* 
poinç  aux  doigts  de  bijoux  montés  en 
or  ou  en  argpnt  ;  n'en  verfez  point 
jàans  des  vailleaux  d'argent  ni  d'étain  s 
nepofez  point  de  chandeliers  argentés 
ni  dorés  fur  la  table  où  vous  aurez 
travaillç  avec  ce  fluide  métallique  ; 
enfin  ne  faites  toucher  ni  montre  , 
ni  tabatière,  ni  monnoie ,  au  linge & 
au  chamois  qui  vous  auront  fervi  à  le 
jfécher  ou  à  le  pafler^ 
.    Outre  ce^qualités  dont  je  viens  de 
parler ,  le  mercure  a  encore  celle  de 
fe  réduire  en  vapeur,  quand  on  le 
chauffe  à  un  certain  point  ,  &  alors 
il  peut  s'infinuer  par  les  pores  de  la: 
peau,  &  faire  beaucoup  de  tort;  pre^ 
nez  des  précautions  contre  ces  acar- 
iens :  s'il  eft  néceflàire  que  vous  faf- 
fiez  chauffer  du  mercure  >  ne  tenez 
ni  le  vifage  ni  les  mains  au-deffus  du 
vaiflèau  qui  le.  contient  :  &  s'il  en 
tombe  quelques  gouttes  dans  un  ré-   * 
chaud  plein  de  charbons,  allumés ,  te- 
nez-vous à  l'écart  pendant  quelque 
temps;  le  mieux  eft  de  ne  chauffer  ie  t 
mercure  que  fous  un  largp  manteau  * 
-de  cheminée. 
Nous,  foifons  quelque  ufage  des  fe^ 
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mi- métaux,  du  zinc,  du  bifmuth ,  dç 
l'antimoine  ,  de  la  mine  de  cobalt  ; 
maïs  nous  ne  les  employons  que  com- 
me ingrédïens  dans  certaines  compo- 
rtions ;  je  dirai  comment  il  les  faut 
choifir  à  mefure  que  l'occafîon  fé  pré- 
tentera  de  les  mettre  en  oeuvre^ 

Article    I  t. 

Sur  la  manière  de  travailler  les  Métaux^ 

L-E  s  métaux  fe  fondent  &  fe  cour 
ent  dans  des  moules  ;  on  les  forge  3, 
chaud  &  à  froid  >  on  les  durcit  &  oq 
augmente  leur  élaflicité  ;,  on  les  cou* 
pe  a  la  feie  &  au  cifeau  ;  on  les  perce 
a  chaud  &  à  froid  ;  onles  façonne  ea 
les  faifant  paflèr  par  des  filières  ;  on. 
les  lime ,  on  les  pfe ,  on  les  aiguife 
avec  des  fables  ,011  fur  certaines  pier- 
res ;  on  les  tourne  ,  on  les  afTemble 
par  des  brafures ,  par  des  foudures , 
par  des  rivures ,  par  des  goupilles ,  par 
des  vis  »  enfin  on  les  polit ,  8c  on  leur 
fait  prendre  un  brillant  dont  ils  font, 
plus.fufceptibles  qu'aucune  autre  mar 
tiere. 

Je  ne  vous  confeille  pas  d'entre-- 
jrendre  le.  coulage  ni  du  fer  ni  du 
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cuhrrc ,  ces  deux  métaux  ne  peuvent 
'  fc  fondre  qu'à  grand  feu  ;  la  prépara- 
tion des  moules  exige  beaucoup  d'ap- 
pareil ,  &  vous  cauferoit  trop  d'em- 
barras pour  la  petite  quantité  d'ouvra- 
ges de  cette  elpècCy  dont  vous  aure^. 
affaire  ;  je  ne  vois  pas  non  plus  qu'il 
foit  néceflàire  que  vousaytez  une  for- 
ge chez,  vous  ,  chargez  -  vous  feule- 
ment de  préparer  des  modèles  pour 
le  Fondeur  &  pour  le  Eorgerôn  :  [ce 
qui  vousreftera  a  faire  au  feu ,  vous. 
en  viendrez  à  bout  avec  du  charbon 
de  bois  que  vous  allumerez  dans  une 
poêle  de  fer,  &  un  foufflee  à  double 
vent  y  un  peu  plus  grand  que  ceux 
dont  on  fe  fert  pour  allumer  le  feu 
d'un  appartement.  Fig.  i.PL  IV. 
Module  pour     Vous  ferez  vos  modèles  en  bois, 
&  pouFie*  Pour  ^cs  ouvrages  de  forges ,  en  ob- 
ïondeux.      fervant  de  ne  laifler  que  des  maffes 
aux  endroits  qui  ne  peuvent  être  figu- 
rés qu'au  tour  ou  à  la  lime  r  &  en 
recommandant,  pour  le  refte,  qu'on 
fuive  toutes  ks  dimenfïons  le  plus 
près  qu'if  iera  jxoffible  ;  que  la  fiiper- 
ficie  du  fer  en  ibrtant  de  la  forge  foit 
nette ,  qu'elle  ne  foit  point  écailleu- 
^e,  qu'il  n'y  ait  point  de  gçrfurcs,8t 
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^ue  la  pièce  fe  refroidiflè  lentement + 
&c  enterrée  ibu$  la  cendre 

Vous  ferte  auffi  en  bois  les  modè- 
les que  vous  enverrez-a**  Fondeur,  li 
Fouvrage  doit  être  plein  &  uni  ?  c'eft- 
à-dire,  travaillé  feulement  à  la  lime  op 
au  tour  $;  mais  fi  vous  vonle»  qu'il  foit 
orné  de  quelque  ciselure ,  vous  ajou- 
terez ces  partie*  en<  cire  fur 'le  bois  , 
fi  vous  le  iavez  faire',  finon  vous  kfi 
ferez  modeler  par  un  Sculpteur >  ou 
par  le  Cizeleur.   Pour' bien  faire  ,  il 
iandroit  fondée  en  plomb  fur-  ce  pre- 
mier modèle  ,  4âire  réparer  la  pièce 
par  un  Cizeleur ,  &  vous  en  fervir 
pour  faire'  couler  en  cuivre1.  » 

Quelque  modèle  que  vous  donniez 
au  Fondeur ,  fongez  que  quand  il  au- 
ra fait  fa  place  dans  le*  fable  ,  il  faut 
qu'on  puille  Tôter  fan$  rien  gâter  à 
la  forme  qu'iï  aura  imprimée  ;  il  faut 
donc  qu'il  y  ait  de  la  dépouille  par-» 
tout,  c*efl> à-dire ,  que  les  parties  en- 
foncées foient  moins  grandes  que  cel- 
les qui  font  au-defTus  -,  fi  par  exemple 
fa  partie  A  d'une  pièce  doit  être  com- 
me a  bc  d\  FiPi  1.  lorsqu'elle  fera  tra* 
vaillée,  il  faudra  la  tailler  dans  le  mor 
4èk  comme  4cdf,&  dans 'le  creux 
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ce  fera  la  même  chofe  j  fi  vous  pro* 

jettez  de  faire  une  «viré  cyligdrique 
vous  la  rendrez,  dans  le  modèle  plu» 
étroite  du  fond  que  de  1  entrée. 

Les  Fondeurs  coulent  fur  des  noyaux; 
qu'ils  ajuftent  dan&  leurs  moules ,  les 
pièces  qu'on  leur  demande»  creules  , 
&  c'eft  la  groflfeuF  dt*  noyau,  <\\x\  dé- 
termine 1  epaiffeur  de  la  pièce  coulée  ; 
vous  aurez  foin  de  la  dçfigner  par 
une  partie  excédente  >  fi ,  pa*  exemple, 
vous  promettez  de  faire  un  corps  de 
pompe  ,  &  que  vous  demandiez  au 
Fondeur  un  cylindre  creux,  vous  lui 
donnerez  un  cylindre  de  bois  plein 
comme  B  C,  Fi'g>  i.  &  vous  réferverez 
à  chaque  bout  une  partie  cylindrique 
D>ow  d>  fur  laquelle  il  réglera  ion 
noyau ,  pour  donner  à  la  pièce  le* 
paiflfeur  que  vous  demandez. 

N  oubliez  pas  en*  faifant  vos  mode* 
les,  que  le  cuivre  fe  retire  fur  lui-mê- 
me en  fe  refroidiffiuit;:&  que  cette  re- 
traite vous  donnera  toujours  la  pièce 
coulée  plus  petite,  que  le  modèle;  par 
conféquent ,  il  faut  te^ir  celui-ci  un 
p.eu  plus  fore  qt\e  lîpuvrage  qu'il  re* 
présente. .  ,  -  .. 

Mais  .la  j&ême  çaufe  qui  rend  h 

pièce: 
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pièce  plus  petite  par  dehors  ,  la  don- 
ne plus  large  par  dedans  fi  elle  eft 
crcufe  »  &  par  ces  deux  effets  l'épaiflèur 
diminue  ;  c'eft  à  quoi  il  faudra  que 
vous  ayiez  encore  égard. 

Enfin  le  métal  eft  brut  en  (ortanc 
de  la  fonte,  la  fuperiicie  doit  être  en- 
levée tant  en  dedans  qu'en  dehors  ; 
6c  après  cela,  il  fe  trouve  encore  aflçz 
fouvent  des  défauts  qu'il  faut  attein- 
dre ;  ce  qui  met  dans  la  nécelîité  de 
faire  les  modèles  plus  grahds  que  Tou-  ' 
vrage  projette. 

Si  vous  êtes  éloigné  des  villes  où 
il  y  a  des  Fondeurs ,  &  que  vous  vou- 
liez couler  auelque  pièce  en  plomb  , 
comme  des  boules ,  des  poids  en  for- 
me de  poires ,  quelque  mafle  figurée 
pour  donner  du  poids  à  une  grande 
roue  j  &c,  vous  en  ferez  le  modèle  en 
bois  dur  bien  uni ,  ou  en  terre  glaifc 
fi  vous  la  fàvez  manier  ,  &  vous  fe- 
rez un  moule  avec  du  plâtre  de  la 
manière  fuivante.  u*ni~m 

.    r  <+  %•  Manière 

Je  fuppofe  que  VOUS  Vouliez  mOU-  de  mouler  le 

1er  un  certain  nombre  de  poids  ,  qui  ^P    0tt 
aient  la  ligure  d'une  poire  ,  comme 
Ej  Fig.  3.  vous  en  tournerez  un  mo- 
dèle en  buis,  que  vous  aurez  foin  de 
Tome  1.  L 
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bien  unir  ;  vous  l  enfoncerez:  parallè- 
lement à  Ton  axe  dans  one  petite  cai£ 
fe  de  bois  ,  remplie  de  terre  -glaiiè  M 
de  manière  qu'elle  foit  moitié  dedans, 
&  moitié  dehors  exaârement  ;  &  vous 
aplanirez  bien  la  glaifè  tout  autour* 
Vous  élèverez  les  bords  de  h  caille 
avec  un  cadre  de.  bois  mince  dont  les 
côtés  foient  plus  hauts  que  la  moitié 
de  répaifleur  de  la  poire  ,.  &  après 
avoir  enduit  avec  un  peu  d'huile  ,  U 
partie  découverte  de  celles-ci  ,  vous 
yerferez  du  plâtre  fin  détrempé  un 
peu  clair.,  jusqu'à  ce  que  le  cadre  foit 
plein. 

Une  heure  ou  deux  après ,  quand  le 
plâtre  fera  bien  pris ,  vous  enlèverez 
doucement  le  cadre    avec  le  plâtre 

?u'il  contient ,  &  vous  y  trouverez 
empreinte  de  votre  demie  poire,  que 
vous  ôterez  de  la  glaife  pour  la  repla- 
cer dans  le  plâtre,  après  Ta  voir  bien 
effuyée  &  frottée  d'huile  ;  vous  creu* 
ferez  avec  la  pointe  du  couteau  deux 
trous/,/,  en  dépouille  comme  pour 
placer  le  bout  du  doigt,  à  la  profon- 
deur de  3  ou 4 lignes,  &  vous laiflèrez 
fécher  le  tout  jufqu'au  lendemain- 
Le  plâtre  étant  ieché  ou  du  moins 


TKAVAIIXER  LES  MÉTAUX   12* 

durci  ,  vous  enduirez  d'huile  toute  k 
furface  &  l'intérieur  des  deux  ttous 
A  f>  vous  le  placerez  fur  "une  table 
de  niveau,  &  vous  élèverez  les  bords 
avec  un  cadre  pareil  au  premier  ,  8c 
ua  cordon  de  cire  molle  que  vous 
mettrez  fur  la  jon&ion  en  dehors,  Se 
vous  verièrez  du  plâtre  détrempé  com-» 
me  la  première  fois. 

Quand  le  plâtre  fera  bien  pris  & 
durci,  vousôterezla  cire  molle,  8c 
vous  féparerez  doucement  les  deux 
cadres  i  vous  pterez  le  modèle  ,  ôç 
jtvec  quelque  outil  tranchant  vous  fe- 
rez  partie  dans  l'un,  partie  dans  fau* 
tre  plâtre ,  un  trjju  évafé  comme^pour 
yerfer  le  métal  ;  &  en  A ,  la  place  d'un 
fil  de  laiton  ,  qui  s'avancera  jufquau 
milieu  du  creux  avec  un  petit  empat- 
tement ;  ce  fera  pour  faire  le  crochet 
du  poids. 

Les  deux  trous  /,  /,  auront  fait 
prendre  à  l'autre  partie  du  moule  deujc 
mamelons,  qui  ferviront  de  repaires  ; 
mais  malgré  cela  ,  il  faudra  lier  les 
deux  eniêmble  avec  une  ficelle  bien 
ferrée  ,  toutes  les  fois  que  vous  vou- 
drezy  couler  du  plomb.  Par  cet  exem- 
ple, vous  voyez  ce  que  vous  aurez  à 

L  ij 
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faire ,  s'il  vous  prend  envie  de  tnou« 

1er  d'autres  pièces. 

tnSfdc :  Lc  fer  *c  fc  f?rSc  qu#à  cl?aud  i 
dur. ù  les mé- quand  il  eft  battu  à  froid  ,  il  le  roi- 
*"**  dit  &  fe  cafle ,  ou  le  gerce  ;  la  plupart 

des  autres  métaux  s  étendent  lbus  le 
marteau  jufqu'à  un  certain  point  fans 
qu'on  les  chauffe  ;  le  cuivre  jaune 
même  a  cela  de  particulier ,  qu'on  ne 
le  peut  forger  qu'à  froid  \  s'il  étoit 
chaud ,  vous  l'ccraièriez  fur  l'enclume  : 
mais  quoique  l'or ,  l'argent  &  le  cui- 
vre des  deux  efpèccs  ,  je  veux  dire  le 
rouge  &  le  jaune  ,  fe  forgent  ainfî  , 
âpres  qu'ils  ont  été  battus  jufqu'à  iin 
certain  point  >  ils  onuacquis  une  telle 
dureté  &  une  telle  roideur ,  qu'on  ne 
peut  plus  les  étendre  au  delà  \  on  eft 
obligé  de  les  recuire ,  c  eft-à-dire  »  de 
les  taire  rougir  au  feu ,  fi  1  on  a  beioin 
de  les  étendre  davantage. 

Battre  le  métal  à  froid  ,  c'eft  ce 
qu'on  appelle  écrouir>  c'eft  un  moyen 
bien  commode,  de  le  rendre  plus  fer- 
me ,  plus  élaftique  ,  plus  fonore  ,  & 
fufccptible  d'un  plus  beau  poli  ;  fer- 
vez-vous-en  donc  pour  faire  pren- 
dre ces  qualités  au  laiton,  toutes  les 
fois  cju'il  en  fera  befoiu  j  mais  n'oit* 
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bliez  pas  qu'il  ne  les  acquieft  qu'aux 
dépens  de  la  du&ilité  s  &  qu'une 
pièce  écrouie  fe  cafle  plus  aifement 
qu'une  autre ,  qu'on  ne  peut  plus  la 
plier ,  fans  rifquer  de  la  rompre  >  6c 
qu'elle  aura  peine  à  former  une  bon- 
ne rivure  ,  û  elle  a  perdu  fa  fou* 
pleffe. 

L  ecrouiflâge  n'eft  pas  le  fcul  moyen 

que  nous  ayons  de  durcir  le  métal , 

fie  de  le  rendre  aigre  &  fonore.  La 

trempe  durcit  pfodigîeufement  le  fer 

préparé  en  acier  ;  l'alliage  produit 

preique  le  même  effet  fur  les  autres 

métaux  ;  le  cuivre  mêlé  à  l'argent  ou 

à  l'or y  lui  donne  plus  de  corps  ,  en 

fait  un  métal  plus  dur;  l'étatn  mêlé  au  ^ 

cuivre  3  le  rend  plus  aigre  ,  plus  caf- 

fant ,  plus  fonore  ;  les  fémi  métaux 

produisent  le  même  effet,  rétain  fon- 

nant  devient  tel ,  par  le  zinc  &  le  bif- 

muth  qu'on  y  mêle,  &c;  mais  l'allia- 

5;e  rond  prefque  toujours  le  métal  plus 
ufible  3  &  c'eft  fur  cela  qu'eft  fondée 
la  composition  des  différentes  foudu- 
res ,  dont  je  parlerai  ci-après. 

Le  métal  pur ,  fans  en  excepter  le  Différente* 
fer  doux ,  fe  coupe  à  la  feie  &  au  ci-  ûmer  &'£ 
feau  ;  mais  ces  outils  doivent  être  de  couper    ici 

Liij  Mémx- 
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"bonne  trempe ,  c'eft-à-dire ,  revenus 
tout  au  plus  à  la  couleur  purpurine. 
Les  fcîes  propres  à  couper  le  métal 
font  montées  en  fer,  elles  ont  peu  de 
longueur  &  de  largeur,  peu  de  voie , 
&  les  dents  font  petites  &  droites  ; 
on  les  graiflè  ou  on  les  moujik  pour 
faciliter  leur  paffagc. 

Les  cifeatix  propres  à  couper  le 
métal  font  de  bon  acier;  ils  n'ont  pas 
beaucoup  de  longueur  ;  les  bifeaux 
qui  forment  le  taillant  font  courts  ; 
quelquefois  il  n'y  en  a  qu'un  comme  au 
bec-d'âne;  aux  uns  le  taillant  eft  quar- 
Té ,-  aux  autres  il  eft  arrondi ,  &  tous 
font  fort  étroit,  en  comparailbn  des 
outils  en  bois.  On  ne  trempe  que  le 
bout  tranchant  de  ces  outils  ,  &  en 
ne  les  fait  revenir  qu'au  jaune  :  c'eft  à 
coups  de  maffe  qu'on  les  fait  agir,  & 
la  pièce  doit  être  bien  aflujettie  dans 
un  gros  étau  comme  G,  Fig.  4,  ou  de 
quelqu'autre  manière  équivalente  -,  la 
mafïe  diffère  dit  marteau  ,  en  ce  que 
les  deux  bouts  font  quarrés  ;  fi  les  fa- 
ces font  acérées,  un  peu  creufes  ,  & 
non  polies ,  elles  en  feront  plus  pro- 
pres à  frapper  à  coup  sûr.  Il  faut  Ion- 
vent  mouiller  le  tranchant  du  cifeau  > 
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fur-tout  quand  on  lui  fait  couper  du 
fer. 

Oh  coupe  auffi  le  fera  chaud  & 
lorlqu'il  eu  bien  rouge  ;  mais  on  fe 
fert  d'un  cifeau  plus  long ,  ou  bien  il 
eft  emmanché  dans  le  bout  dun  bâ- 
ton fendu,  &  celui  qui  doit  couper, 
fc  fait  préfenter  le  morceau  fur  une 
enclume,  ou  fur  une  bigorne  ,  com* 
me  H ,  Fig.  $,  &  il  ne  le  coupe  point 
à  fort-fait  >  dé  crainte  de  rencontrer 
l'enclume  qui  eft  dure ,  &  qui  gâteroit 
le  cifeau;  mais  il  l'entame  de  manière 
ou'il  détache  aifément  la  pièce ,  en  la 
taifant  plier  dans  un  fens  &  dans  Tau- 
tre  avec  le  marteau. 

On  perce  aufli  le  fer  chaud  de  la  Manières  <fe 
même  manière,  avec  un  poinçon  em-  perceriesmé. 
manche  ;  mais  ce  poinçon  a  la  forme  UU1' 
d'un  cône  tronqué,  &il  fait  fon  trou 
en  pouffant  un  morceau  en  dehors  ; 
pour  cet  etëet ,  celui  qui  préferite  le 
fer  rouge ,  pofe  l'endroit  qu'il  faut  per- 
cer fur  une  malle  àt  fer  vuide  au  mi- 
lieu F,  gui  eft  placé  fur  l'enclume, 
&  l'ouvrier  qui  perce  fait  agir  le  pôin* 
çon  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  de  l'autre* 
jufqu'à  ce  que  le  morceau  foit  déta- 
ché, &  que  le  trou  foit  à  jour  :  & 

Liv 
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chaque  fois  qu'il  ôte  Ion  poinçon  >  il 
k  mouille  pour  le  refroidir. 

Vous  aurez  fouvent  à  percer  k  fer 
&  le  cuivre  à  froid  \  &  cela  fe  fait 
avec  des  ,forets  appropriés  au  métal 
&  de  grandeurs  convenables.  Je  dis 
appropriés  au  métal,  parce  qu'on  les 
aiguife  pour  le  fer  autrement   que 
pour  le  cuivre  :  ceux-ci  font  termi- 
nés en  pointe  plate  comme  /,  Fig.  6. 
&  coupent  par  les  deux  côtés  :  ceux* 
là  ont  le  taillant  arrondi  comme  K  3 
&  font  aiguifés  de  plus  court  :  pour 
le  fer,  on  les  trempe  tout-à-fait  dur, 
pour  k  cuivre,  on  les  fait  revenir  au 
jaune. 

Lés  forets  ft  font  avec  du  petit 
acier  quarré  qu'on  trouve  tout  prépa- 
ré chez  les  Ciincaillers  ;  on  chauffe 
le  bout ,  &  on  l'élargit  par  quelques 
coups  de  marteau  ;  on  forme  les  tran- 
chants avec  la  lime  >  on  tient  la  tige 
plus  menue  que  le  bout  ,  &  on  les 
trempe ,  après  quoi  on  les  aiguife  ;  on: 
monte  les  plus  gros  dans  des. bobi- 
nes de  bois  dur,  d'une  grofleur  pro- 
portionnée au  foret,  &  les  plus  petits, 
dans  des  cuivraux  ou  poulies  de  cui- 
yre,  dont  les  gorges  font  arrondies» 
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&  que  l'on  place  à  une  petite  diftan- 
ce  clu  bout  oppofé  à  la  mèche  ,  au- 
quel  bout  on  fait  une  pointe  ronde  > 
mais  émouffée  &  bien  adoucie. 

On  aiguife  les  forets,  &  les  autres  d.af*^, 
petits  outils ,  tek  que  les  burins  ,  fur  ciaf"  a  * 
une  pierre  à  l'huile ,  ainfi  nommée 
parce  qu'on  rhumeéte  avec  de  l'huile 
au  lieu  d'eau  5  les  meilleures  font  cel- 
les qu'on  apporte  du  Levant,  on  en 
trouve  chez  les  Marchands  d'outils  ; 
il  faut  la  choifîr  avec  des  faces  tou- 
tes dreflées  ,  ni  trop  tendre ,  ni  trop 
dure,  d'un  grain  égal  par-tout,  fans 
durillons,  fans  veines,  fans  fêlures  ;  re- 
nouveler fouvent  l'huile  fur  fes  furfà* 
ces ,  afin  qu'elles  ne  s'empâtent  point, 
&  promener  les  outils,  quand  on  les 
aiguife-,  en  différents  endroits  ,  afin 
qu'il  ne  s'y  creufe  point  de  grandes  ca- 
vités ou  de  filions  qui  gâtent  la  pierre. 
Malgré  ces  attentions  ,  vous  ferez 
obligé  de  la  reefrefler  de  temps  en 
temps  ,  &  quoique  cette  pierre  foie 
fort  dure ,  vous  en  viendrez  à  bout, 
en  la  frottant  fur  une  planche  bien 
droite ,  avec  du  grès,  ou  fur  une  pla- 
que de  fer  de  fonte. 
On  fait  tourner  le  foret  avec  un 
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archet  £,  Fig.  4.  garni  d'une  corde  de 
boyau  ;  il  faut  que  l'un  &  l'autre  (oient 
proportionnés  à  la  force  du  foret  1 
c eft-à-dire ,  qu'il  en  faut  avoir  plu- 
fieurs;  les  plus  grands  &  les. plus  forts  fe 
font  avec  desJames  de  fleurets  emman- 
chées dans  du  bois  »  &  un  bouton  au- 
defliis  du  manche,  pour  attacher  & 
envelopper  une  partie  de  la  corde  ;  à 
l'autre  bout  vous  creuferez  une  four- 
chette ,  pour  recevoir  le  bout  de  la 
corde  ,  avec  un  nœud  qui  l'empêche- 
ra de  fortir  :  fi  le  foret  eft  gros,  vous 
tournerez  la  corde  deux  fois  fur  la 
bobine  :  les  petits  archets  fe  font  avec 
de  la  baleine,  &  on  les  taille  auflï  me- 
nus que  l'on  veut. 

Avec  le  foret  &  l'archet ,  il  faut 
une  pièce  de  rencontre  pour  ap- 
puyer la  pointe  moufle;  c'eft  un  bout 
de  planche  A,  à  laquelle  on  réferv* 
un  petit  manche  ,  &  fur  laquelle  on 
attache  une  lame  de  fer  large  com- 
me le  doigt ,  qui  a  plutïeurs  trous  à 
demi-épaitfeur  ,  &  arrondis  dans  le 
fond ,  pour  recevoir  la  pointe  donc  il 
s'agit;  quand  les  forets  font  fortme- 
jtius  :  aflez  fouvent  les  ouvriers  ap-, 
puient  la  pointe  moufle  dans  un  trou 
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de.  pointeau  fait  à  une  des  mâchoires 
de  rétaiij  &  ils  portent  avec  la  main 
gauche  la  pièce  à  percer  contre  le 
foret. 

Quand  on  perce  du  Fer ,  on  met 
de  Vhuile  au  foret  ;  quand  c'eft  ou 
cuivre ,  il  vaut  mieux  n'y  mettre  que 
de  l'eau  :  mais  quelque  métal  que  vous 

{>erciez ,  il  faut  néceffairement  retirer 
outil  de  temps  en  temps  ,  fur-tout 
fi  le  trou  eft  profond  ,  pour  vuider 
le  copeau  &  pour  rafraîchir  le  tail- 
lant. 

Souvent  le  foret  ne  perce  pas  le  Éq\mt\tt6h* 
trou  ,  auflî  gros  qu'il  doit  être,  &  dans  &1«»ûi* 
bien  des  occafions  il  cil  prudent  de 
le  faire  ainfî ,  &  de  fe  réièrver  la  li- 
berté de  l'ajufter  exa&ement  à  la  pie* 
ce  qui  doit  y  entrer  ;  cet  agrandiflè- 
ment  qui  eft  affujetti  à  une  jufte  me- 
t  fure ,  fe  fait  avec  des  inftrumens 
qu'on  appelle  équarrijjbirs ,  ce  font  des 
broches  d'acier  trempé  ,  taillées  à 
pans  avec  des  angles  vifs,  comme  Z 
&  / ,  Fig.  7  quelquefois  il  n'y  en  a 
que  quatre ,  mais  ils  arrondSflènt  mieux 
les  trous ,  quand  il  y  en  a  cinq  ou  fix  ;  il 
faut  en  avoir  un  afibrtiment  de  difFé» 
rentes  grofTeurs,  &  que  chacun  d'eqx 
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décroître   infenfiblemcnt    depuis  le 
manche  jufqu'à  la  pointe* 

Ala  fuite  des  équarrifîbirs,  je  devcois 
Vous  parler  des  alaifoirs  qui  fervent  à 
écroître  &  à  nettoyer  le  dedans  des 
corps  de  pompes ,  &  à  former  la  place 
de  la  clef  dans  les  robinets  ;  mais  je 
m'imagine  que  ces  inftrnâions  vien- 
dront plus  à  propos  y  à  l'endroit  où 
je  donnerai  la  conftruftion  de  la  ma* 
chine  pneumatique  a  voyez  les  Avis 
fur  la  X.e  Leçon* 

Si  le  trou  qu'on  a  fait  avec  le  foret 
cft  deftiné  à  recevoir  un  tenon  qui 
doive  être  rivé  ,  il  faudra  y  faire  un 
champfrain  du  côté  de  la  rivure  ;  vous 
vous  fervirez  pour  cela  d'un  outil  mon* 
té  comme  un  foret ,  &  dont  la  pointe 
très-courtç,  avec  une  groflèur  conve- 
nable >  ait  quatre  faces,  avec  autant 
d'angles  vifs  comme  M ,  Fig.  8.  ou 
bien  qu'elle  foit  conique  Se  taillée  en 
fraife ,  comme  N.  Si  le  trou  que  vous 
faites  dans  du  cuivre  doit  être  quarré, 
&  que  la  pièce  foit  mince  ,  vous  lui 
donnerez  cette  forme  avec  des  peti- 
tes limes ,  quand  vous  l'aurez  fait  rond 
avec  le  foret  ;  mais  fi  la  pièce  eft  fort 
épaiffe,  vous  y  ferez  entrer  une  bro- 
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che  d'acier  quarrée  &  un  peu  en  dé* 
pouille ,  &  vous  battrefc  la  pièce  tout 
autour  fur  un  tas ,  en  faifant  encrer  la 
broche  de  plus  en  plus,  jufqu'à  ce  que 
le  trou  ait  la  forme  que  vous  fou* 
haiterez.       « 

Enfin  fi  vous  voulez  que  ce  trou 

reçoive  une  vis  à  tête  perdue,  il  faut 

que  vous  y  faffiez,  une  feuillure  ,  ou 

ce  que  les  ouvriers  appellent  un  dra- 

geoir  ,  avec  ut>  autre  outil  O  ,  mon-' 

té  de  même,  mais  dont  le  tranchant , 

femblable  à  celui  avec  lequel  on  per« 

ce  les  tonneaux  pour  y  placer  les  ro* 

binets  ,  foit  guidé  par  un  tourillon 

réfervé  au  milieu  ,  qui  tourne  jufte  * 

mais  facilement  3  dans  le  trou  que  le 

foret  a  mis  à  jour. 

Les  métaux  fe  façonnent  encore  en    Filera  ; 
paflànt  par  des  filières ,  c'eft-à-dire ,  g^  £* 
par  des  lames  d'acier  très-dur  ,  per»  mage, 
cées  de  plufieurs  trous  figurés  inté- 
rieurement, fuivant  la  forme  qu'on 
veut  faire  prendre  à  une  verge  derné* 
tal  qu'on  y  fait  palier  à  force  ;  il  y  en 
a  principalement  de  deux  fortes  ;  dans 
les  unes ,  on  fait  palier  le  métal  en  le 
tirant  feulement  luivant  fa  longueur  ; 
4ans  les  autres ,  il  y  pafie  eu  tournant 
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&  la  façon  qu'il  y  reçoit ,  régne  fur  le 

pourtour  en  forme  d'hélice. 

Avec  les  filières  de  la  première  eP* 
pèce,  il  faut  un  banc  bien  folide,  au 
bout  duquel  on  tient  cet  outil  appuyé 
contre  deux  poupées,  op  forts  men- 
tonnets  ;  à  l'autre  bout  il  y  a  un  mou- 
linet, qu'on  fait  tourner  par  deux  le- 
viers en  croix;  par  ce  moyen  on  tire 
une  groffe  fangle  tiffue  avec  de  la 
corde,  à  l'autre  bout  de  laquelle  effc 
attaché  un  fort  anneau  de  fer.  Cet 
anneau  prend  &  ferre  en  tirant  les 
deux  branches  dune  forte  tenaille 
dont  les  mâchoires,  qui  font  dentées , 
faififlènt  le  bout  de  la  verge  de  mé- 
tal ,  qu'on  a  un  çeu  diminuée  de  grof- 
feur,  pour  lui  faire  traverferla  filière  ; 
& ,  pat  cette  manœuvre ,  on  la  force 
de  pafifer  de  jïoute  fa  longueur  &  de 
fe  mouler  fuivant  la  forme  du  trou. 

Cela  ne  te  fait  pas  ordinairement 
d'un  feul  coup ,  mais  la  même  filière 
a  plufieujrs  trous  de  la  même  forme, 
&  qui  yont  en  déçroiflànt  infenfi- 
blement  ;  le  métal  s'ébauche  dans 
)es  premiers ,  il  fc  perfe&iojme  dans 
les  autres  :  il  faut  faciliter  fon  paffa- 
ge  en  le  frottant  avec  de  la  cire  ; 
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&  comme  le  métal  fe  durcit  &  s'é- 
crouït,  par  la  forte  preflion  qu'il  ibuf- 
fre  dans  la  filière  ,  quand  a  a  pafTé 

{>ar  un  des  trous,  il  faut  le  recuire  Se 
e  nettoyer  avec  du  fable  &  de  l'eau, 
avant  de  le  faire  paffer  par  un  autre» 
Ces  filières  font  commodes  pour  pré- 
parer des  mdulures  ,  qui  s'appliquent 
enfuit  e  avec  un  peu  de  foudure,  pour 
orner  certains  ouvrages  :  les  Orfè- 
vres çn  font  beaucoup  d'ufoge,  Se 
les  Ferblantiers  en  font  tirer  en  lai- 
ton pour  enjoliver  certaines  pièces  * 
on  fc  fert  auiïi  de  ce  moyen-là  pour 
avoir  des  verges  de  métal  bien  unies 
&  bien  calibrées ,  telles  qu'il  les  faut-, 
par  exemple,  pour  les  tiges  des  boîtes 
a  cuirs ,  &  pour  aflbrtir  le  pyrometre* 
On  trouve  de  ces  filières  chez  les  Mar- 
chands d'outils  ,  &  le  refte  fe  peut 
préparer  par-tout  ;  car  on  peut  ltib» 
fticuer  une  corde  à  la  fangle  ;  &  le 
Serrurier  le  moins  adroit  ,1e  fera  afîèz 
pour  faire  la  tenaille  *&    l'anneau  ; 
mais  û  vous  êtes  à  portée  de  Paris  ■, 
ou  de  quelqu  autre  grande  ville ,  jç 
ne  vous  confeille  pas  d'en  faire  les 
frais  ;  uq  Orfèvre  vous  tirera  à  foii 
banc  ce  que  vous  voudrez  :  le  pis 
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aller  fera  de  lui  porter  une  filière  , 
s'il  n'a  pas  celle  qu'il  vous  faut. 

Il  n'en  e£t  pas  de  même  des  filiè- 
res de  la  féconde  efpèce ,  ce  font  celles 
avec  lesquelles  on  fait  les  vis;  ileffc 
de  toute  nçceflïté  qu'il  y  ait  dans 
votre  laboratoire  de  quoi  en  faire  de 
toutes  groffeurs,  depuis  uncdemi-lt- 
gnc  de  diamètre  jufiju'à  9  à  10  lignes  : 
celles  qui  ne  feront  pas  plus  greffes 
qu'une  plume  k  écrire,  Se  au-detfbus; 
lé  feront  très-bien  avec  des  filières 
fimples  p ,  Fig.  9.  où  la  vis  fè  forme 
du  premier  coup,  parce  que  le  filet  eft 
fort  menu  ;  comme  il  y  a  plusieurs  trous 
dans  chacune ,  il  fuifira  que  vous  en 
achetiez  une  couple  >  avec  les  tarauds 
qui  les  aflbrtifFent. 

Pour  les  grandes  vis  dont  le  filet 
doit  être  plus  gros,  vous  ferez  mieux 
d'avoir  des  filières  doubles  -,  on  ap- 
pelle ainfi  celles  qui  font  compofées 
de  deux  jumelles  d'acier  trempé,  dont 
chacune  porte  la  moitié  du  trou  ta- 
raudé ,  &  qui  font  montées  de  ma- 
nière qu'elles  s'approchent  de  plus  en 
plus  Tune  de  l'autre',  par  la  preffion 
d'une  vis  j  ce  qui  fait  qu'elles  forment 
le  filet  peu-à-peu  fur  un  cylindre  de 

métal, 
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métal  3  jufqu  à  ce  qu'il  fpit  à  fa  per- 
feâion.  Il  y  a  différentes  façons  de 
monter  les  filières  doubles  ;  en  voici 
une  qui  eft  folide  &  commode.  Q  eft 
une  fourchette  de  fer  qui  a  7  à  8  li- 
gne d'épaiffeur ,  un  pouce  }  de  iar- 
ges  intérieurement,  &  environ  trois 
pouces  de  longueur,. avec  une  queue 
arrondie  &  longue  de  fept  à  huit  pou- 
ces ;  les  deux  bouts  qq ,  font  folidemenc 
rivés  à  la  traverfe  JR,  ou  elle  y  eft  atta- 
chée par  deux  fortes  vis ,  qui  ont  leur 
écrou  par  derrière  ;  cette  traverfe  eft 
renflée  du  milieu  avec  un  trou  ta- 
raudé 3  dans  lequel  eft  une. vis  groflè 
comme  le  petit  doigt ,  avec  une  queue 
femblable  à  celle  de  la  fourchette , 
&  un  trou  dans  lequel  on  paffè  une 
broche  de  fer  pour  faire  tourner  la 
vis. 

Les  deux  côtés  intérieurs  de  la  four- 
chette font  taillés  en  bifeau  comme 
r  des  deux  côtés  ,  &  les  deux  bouts; 
des  jumelles/,/»  font  limés  conformé- 
ment pour  glifler  deffus;  le  tout  en- 
femble  eft  repréfenté  en  P. 

Pour  former  des  vis ,  vous  mettrez 
le  métal  de  groflèur  avec  la  lime  ;  fi 
vous  vous  fervez  de  la  filière  fimple, 
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vous  le  tiendrez  un  peu  plus  menu 
par  le  bout ,  vous  afiiijettirez  le  côté  de 
la  t&e  dans  un  étau ,  eu  bien  vous  le 
faifirez  avec  un  étau  à  main  >  &  vous 
le  ferez  tourner  dans  la  filière  ,  ou 
vous  tournerez  la  filière  deiïus ,  tan- 
tôt en  avançant,  tantôt  en  reculatir^ 
jufqu'à  ce  que  le  filet  ibit  bien  marqué 
d'un  bout  à  l'autre. 

Avec  la  filière  double  ,  vous  pla- 
cerez le  cylindre  du  métal  entre  les 
deux  jumelles ,  vous  les  ferrerez  mé- 
diocrement :  &  vous  ferez  defeendre 
la  filière  d'un  bout  à  l'autre  en  tour- 
nant feulement  pour  marquer  le  filet; 
après  cela  vous  continuerez  de  la  faire 
aller  &  revenir  toujours  d'un  bout  a 
l'autre,  &  en  ferrant  de  plus  en  plus  lés 
jumelles  jufqu'à  ce  que  la  vis  fôit  par- 
faite. 

De  quelque  filière  que  vous  vous 
ferviez  ,  veros  faciliterez  fon  aétion 
avec  de  l'huile ,  fi  vous  faites  une  vis 
de  fer ,  &  avec  de  la  cire  j  fi  vout 
la  faites  en  cuivre.  Pour  bien  finir  * 
une  vis  qui  été  faite  à  la  filière  dou- 
ble ,  il  faudrok  en  avoir  une  fimplc 
du  même  pas  &  de  la  même  grôflèur; 
en  y  faiiant  paffer  la  vis  d'un  bout  à 
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l'autre  j  on  feroit  sûr  qu'elle  feroic 
d'égale  groflèur  par-tout. 

Une  filière  dont  les  filets  font  cou* 

Îiés  par  quelques  entailles  faites  avec 
a  lime ,  n'en  eft  que  plus  propre  à 
couper  &  creufer  le  métal  ;  c'eft  pour- 
quoi ,  avant  que  de  tremper  les  jumel- 
les ,  on  les  lime  dans  le  fond  avec  iin 
tiers- points  ^ufqu'à  la  profondeur  du 
filet  &  même  un  peu  au-delà ,  onfaif 
l'équivalent  fur  les  tarauds,  en  y  faifanc 
trois  pans  avec  la  lime ,  comme  X. 

Quand  on  a  une  filière  double ,  oit 
peut  1  aflbrtir  de  plufieurs  paires  de 
jumelles ,  pour  faire  des  vis  de  diffé- 
rents pas  ;  &  l'on  a  avec  cela  des  ta- 
rauds de  différentes  groflèurs  pour 
chaque  paire  de  jumelles  ;  ils  doivent 
tous  être  en  dépouille  ,  pour  former 
les  filets  peu-à-peu  :  vous  choifirez 
celui  qui  vous  convient,  &  vous  com- 
mencerez par  faire  l'éa-ou  avant  de 
faire  la  vis3  parce  que  celle-ci,  avec 
la  filière  double  ,„  prendra  la  groflèur 
que  vous  voudrez.  Je  dirai  ci-après 
comment  il  faut  finir  la  tête  des  vis  & 
les  éçrous  ,  parce  que  c'eft  1  ouvrage 
de  la  lime  &  du  tour  ;  mais  je  dois 
vous  avertir  de  ne  donner  que  cinq  à 

Mij 
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fix  filets,  à  vos  écrous  5  il  eft   rai* 
qu'une  vis  puiffe  y  paffer  quand  ils  en 
ont  beaucoup  plus;  car  le  inétal  s'a-^g 
longe  en  paflant  par  la  filière ,  &  il  ne  ■ 
s'étend  point  uniformément,  ou  éga- 
lement dans  toutes  les  parties  de  fa. 
longueur  ;  de- là  il  arrive  que  les  pas 
ne  font  point  parfaitement  égaux  ,  ce 

3ui  occafîonne,  dans  urt  long  écrou  , 
es  frottemens  infurmontables. 
Quand  on  prévoit  qu'une  vis  pour-      ■= 
ra  devenir  trop  aifée  dans  fon  écrou  , 
on  fend  celui-ci  7 ,  par  un  trait  de  fcîe  - 

}>arallèle  à  fon  axe,  &  on  rapproche 
es  deux  lèvres  de  la  fente  d'un  coup 
de  marteau  ,  ou  en  ferrant  la  pièce 
dans  un  étau-,  alors  Técrou  fait  reflbrt 
contre  lavvis,  &  la  tient  toujours  fer- 
rée. On  peut  encore  remédier  au  re- 
lâchement de  la  vis  par  un  contrc- 
écrou  F  y  que  Ton  ferre  fur  le  premier, 
quand  la  vis  eft  avancée  où  elle  doit 
être. 

Les  vis  fans  fin  ne  fe  font  point  à 
la  filière,  elles  ont  le  pas  beaucoup 

{)lus  alongé  que  les  vis  ordinaires  & 
e  filet  plus  haut  ;  il  faut  les  faire  à  la 
main*,  en  les  defiinant  comme  Je  l'ai 
enfeigné  ci-deflus,  &  en  creufant  avec 
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la  lime ,  les  gorges  qui  féparent  les 
filets. 

On  fait  auflï  à  la  main  les  vis  qui 
.vont  en  pointe  pour  entrer  dans  le 
bois  ,  comme  elles  font  elles-mêmes 
leurs  écrous,  elles  n'ont  pas  befoin  cTê*  • 
tre  mefurées  aufïï  exa&ement  que  les 
autres  ;  il  faut  feulement  creufer  la 
gorge  un  peu  profonde/ 8c  tenir  l'ar- 
rête du  filet  bien  aiguë. 

Vous  fuivrez  en  limant  les  métaux  Manie*  <T4 
à-peu-près  les  mêmes  régies  ,   aux-  écries  mé* 
quelles  le  Menuifier  s'aflujettit  pour1*1** 
travailler  le  bois  ;  vous  applanirez 
une  des  plus  larges  faces  ;  vous  d*e£ 
ferez  un  des  bords  en  fuivantune  H- 
ene  tirée  à  la  régie  ;  vous  tracerez 
lurle  bord  oppofe  une  parallèle  avec 
un  trufquin  ou  quelque  chofe  d'équi- 
valent ;  vous  mettrez  les  deux  côtés 
de  retour  à  Téquerre  de  la  première 
face  ;  vous  réglerez  l'épaiflèur  de  la 

{>iece  P3?  deux  traits  de  trufquin  fur 
es  côtés ,  &  vous  les  fuivrez  en  ap- 
{rtaniflànt  la  dernière  face.  Voilà  pour 
es  pièces  qui  fè  liment  quarrément. 

Vous  préparerez  de  même  celles  qui 
doivent  erre  chantournées ,  afin  d'en 
pouvoir  tracer  lçs  contours  plus  exaç- 
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tement,  &  de  même  celles  qui  doi- 
vent être  évîdées  :  vous  marquerez 
tous  vos  traits  avec  le  compas  y   le 
trufquin  &  le  triangle  :  mais  comme 
ce  que  Ton  fait  en  métal ,  eft  ordinai- 
rement bien  plus  petit ,  que  ce  que 
Ion  fait  en  bois,  il  faut  que  ces  outils 
foient  aulîi  bien  plus  minces  &  moins 
grands  que ceu^  du  Menuifier;  vous  Jcs 
ferez  en  fer  ou  en  acier  ;  le  compas 
fur-tout  doit  avoir  les  pointes  bien 
acérées,  &  demeurer  ferme  dans  l'ou- 
verture qu'on  lui  donne  ;  pour  cet  c£* 
feten  attache  à  Tune  de  tes  branches 
tme  portion  de  cercle  plat  qui  paflè  au 
travers  de  l'autre ,  &  fur  laquelle  elle 
gliflè ,  avec  une  vis  de  preffion  pour 
la  fixer  où  Ton  veut.  Foyer  la  Fis.  1 1 . 
PI  V. 

La  plupart  des  ouvriers  en  fer  &  en 
cuivre  n'ont  point  de  trufquin;  ils 
empoignent  un  foret,  ils  pofent  1  on* 
glç  du  pouce ,  fur  l'endroit  4e  fa  tige 
qui  convient  à  leur  mefbre,  &  en  fui- 
vant  la  rive  qui  eft  dfeffée  ,  ils  mar- 

?uent  la  parallèle  avec  l'angle  /.  F/g.  6; 
Z. IV.  vous  aurez  un  outil  plus  com- 
mode &  plus  sur,  fi  vous  vous  procurez 
celui  qui  eft  repréfenté  par  la  Fig.  ii, 
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c*cft  une  petite  tige  quarrée  d'acier, 
garnie  d'une  pointe  bien  trempée , 
elle  gliflè  dans  un  manche  de  bois  qui 
porte  une  virole  de  cuivre  fort  épaifle 
fie  dont  la  face  antérieure  eft  bien  drel- 
iee  i  on  la  fixe  à  telle  diftance  que  l'on 
veut  de  la  pointe ,  par  le  moyen  de  la 
vis  qui  là  traverie 

Les  fortes  pièces  s'afïu  jettiflent  dans 
un  gros  étau  bien  appuyé ,  pour  laiP- 
1er  les  deux  mains  libres  à  l'ouvrier  ; 
&  pour  rendre  le  coup  de  lime  plus 
sûr.  Les  pièces  plattes  s'arrêtent  avec 
quelques  pointes  de  cuivre  qu'on  tient 
plus  bafles  que  leur  épaifTeur ,  fur  une 

{Manchette  qui  a  un  arrêt  fait  enfeuil- 
ure  &  par-deflbus  un  fort  taffeau  pour 
entrer  dans  les  mâchoires  de  letau  G. 

Les  meilleures  limes  pour  dégroffif 
l'ouvrage,  ce  font  celles  d'Allemagne  , 
il  y  en  a  une ,  deux  ou  trois  au  paquet  ; 
il  en  faut  avoir  de  quarrées,  de  demi- 
rondes  &  à  trots  faces  :  après  celles-là 
vous  emploierez  les  limes  bâtardes 
d'Angleterre  &  Vous  en  aurez  de  la 
même  fabrique  un  aflbrtiment  de  tou- 
tes grandeurs  ,  de  toutes  les  figures , 
&  depuis  les  bâtardes  jufqu'aux  plus 
douces. 
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Vous  limerez  du  cuivre  avec  vos 
limes  tant  qu'elles  voudront  aller,  en- 
fuite  vous  les  mettrez  au  fer ,  &  elles 
vous  rendront  encore  bon  fervice,  car 
quoique  ce  dernier  métal  fok  plus 
dur  que  l'autre  >  comme  il  eft  moins 
gras  ,  la  lime  mord  encore  fur  lui , 
quand  elle  ne  fait  plus  que  gliifer  fur 
le  cuivre  :  n'entreprenez  pas  de  dref- 
fer  une  pièce  avec  une  lime  ufée ,  vous 
itfen  viendrez  point  à  bout  ;  quand 
elles  ont  perdu  leur  âpretée  ,  elles 
ne  font  plus  bonnes  qu'à  traîner  fur 
le  métal ,  pour  adoucir  les  plus  gros 
traits. 

Conduifez  la  lime  furie  travers  de 
la  pièce ,  en  avançant  un  peu  obli- 
quement fur  fa  longueur  >  jufqu'à  ce 
que  vous  foyez  parvenu  au  bout ,  8c 
recommencez  ainfi  jufqu'à  x:e  que  la 
face  fur  laquelle  vous  travaillez  foie 
dreflee  :  après  la  groflè  lime  d'Alle- 
magne ,  celles  d'Angleterre  qui  ont  la 
taille  moins  grofle  ,  achèveront  de 
dreflèr  &  vous  effacerez  les  traits,  en 
employant  fucceflivement  des  limes 
de  plus  en  plus  douces;  mais  gardez* 
vous  bien  de  faire  ufage  trop  tôt  des 
plus  douces ,  vous  ne  parviendriez 

qu'aYCÇ 


qa*avez  bien  du  temps  &  bien  de  la 
peine  à  adoucir  le  métal,  &  vous  rif- 
querez,  d'y  faire  des  ondes  en  grandes 
quantité. 

Pour,  enlever  les  traits  de$  greffes 
Urnes  ,  il  faut  mener  celles  d'après  en 
différens  feni,  &  finir  par  lç&  traîner 
Suivant  la  longueur  de  la  pièce»  mai$ 
bien  parallèlement  à  la  furfacc ,  fans 
quoi  vous  en  formerez  une  nouvelle 
,  qui  ne  fera  plus  dans  le  même  plan , 
où  vous  arrondirez  les  angles.  Quand 
on  tire  de  long  unci pièce  de  fer, 
elle  s'adoucit  bien-  plus  vire  &  beau* 
coup  mieux»  fi  l'on  mjBtqutelques  gout- 
tes d'huile  fur  kla  lime  /  parce  que  le 
métaiqu'elle  détache  fe  loge  &  s'arrê*. 
te  dans  la  taille,  l'empâte  ,&  diminue  . 
fon  âpreté.  Ceft  un  moyen  d'épargner 
des  limes  douces  ».  qui  ibnt  les  plus 
chères.  :         .  «  ■  .. 

Pour  travailler  les  petites  pièces ,  on 
les  faifit  d'une  main  avec  un  petit 
étau  ,  il  y  en  a  pour  cela  de  différen- 
ces fornr.es  &  grandeurs,/7^.  13.0a 
les  appuie  fur  un  morceau  de  bois , 

Î|uon  place  dans  le  grand  étau ,  ou 
ur  le  bord  de  l'établi ,  &  on  travaille 
deffus  avec  l'autre  main  ,  en  faifcnt 
Tome  I.  N 
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tourner  la  pièce  fuivant  Je  befoin  ? 
fok  pour  former  fie  arrondir  un    te- 
non, [oit  pour  faire  une  pointe,  Sec» 

Vous  aurez  des  limes  rondes  qu'on 
appelle  ifucues-dc  rat  ,  pour  agrandir 
des  trous ,  dont  on  veut  changer  le 
centre  ,  pour  alonger  des  rainures  à 
jour ,  pour  c vider  en  arrondilîant  dans 
des  petites  parties,  ficCé  vous  en  aurez 
d'autres  qu'on  appelle  feuilles  de  fauge 
&  eu  couteau ,  pour  refendre  des  têtes 
de  vis  ,  pour  paffer  après  la  feie ,  fie  ea 
agrandir  le  trait  ,pour  faire  descoupu- 
res ,  des  échancrures ,  &c. 
tanière  de .   Quoique  le  métal  ak  bonne  grâce 
mitai.        quand  il  elt  bien  lime  ,  je  vous  con* 
feille  de  tourner  toutes  les  pièces  qui 
en  feront  fufceptibles ,  vous  épargne- 
rez bien  du  temps ,  fie  vous  aurez  beau- 
coup moins  de  peine  à  leur .  donner 
des  façons  régulières  ,  8c  un  beau 
poil 

Le  cuivre  fie  le  fer  douxfc  tournent 
comme  les  bois  durs ,  avec  dçs  outils  à 
hifeaux ,  entre  deux  pointes  ,  ou  en 
l'air  ;  mais  à  caufe  de  ieur  grande  du* 
reté ,  il  y  a  quelquesdhangcmens  à  ùi 
re  aux  outils ,  fie  quelques  ufàges  partie 
culiers  dans  la  manipulation.  Il  faut 
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dàrxs  fcs  poupées  une  très-grande  fc- 

lidité  ;  ainfi ,  le  banc  ou  l'établi  doit 

être  fore  épais ,  monté  fur  des  pieds 

<\ixï  le  foiem  auilî ,  &  arebouté  ou 

fcellé  de  façon  qu'il  foie  inébranlable; 

comme  ce  que  l'on  fait  en  fer  ou  en 

cuivre ,  n'eit  jamais  d'un  auffi  grand 

volume  ,  que  ce  que  Ion  peut  faire 

en  bois  :  on  peut  tenir  les  poupées 

fort  baffes ,  fans  rien  diminuer  de  leurs 

autres  dimentions,  &  comme  ce  n'efl: 

point  une  barre  qui  puifiè  fervir  à 

fbutenir  l'outil , mais  un  fupport  pjqs 

folide ,  fart  étroit ,  &  monté  comme 

celui  du  tour  en  l'air ,  que  j'ai  décrit 

ci-deflus ,  &  qui  peut  aller  chercher 

les  pointes,  on  peut  mettre  celles-ci  au 

milieu  de  la  largeur  des  poupées. 

Vous  ferez  donc  des  pointes  en  for- 
me de  poire ,  bien  acérées  par  le  bout , 
avec  une  queue  quarrée  terminée  par 
une  vis  grofle  comme  le  petit  doigt , 
&  figurées  comme  A>  Fig.  14.  vous 
les  placerez  à  5  pouces  \  ou  6  pouces 
au  plus ,  au-deflus  du  banc,  dans  des 
poupées  taillées  comme  B  &  C,  & 
vous  les  retiendrez  par  derrière  avec 
un  fort  écrou  ;  le  fupport  fera  fait 
comme  celui  qui  eft  repréfenté  par  ù 

Nij 
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Fis.  15. 1.  W.  ///.hors  qu'il  fera  plus 
bas  &  plus  étroit.  Du  rcfte ,  vous  ferez 
tourner  la  pièce,  comme  au  tour  or- 
dinaire ,  avec  une  pédale ,  une  perche 
&  une  corde. 

Les  outils  dont  on  fe  fert  pour  tour- 
ner le  métal  ont  le  bifeau  beaucoup 
plus  court  que  ceux  qui  fervent  au 
bois ,  celui  dont  on  fait  le  plus  d'ufa- 
ge  eft  le  burin,  c'eft  un  quarré  d'a- 
cier dont  le  bout  eft  tranché   obli- 
quement fuivant  la  diagonale  ;  D  3 
Fig.15.  repréfente  cette  face,  &  dd 
eft  l'arrête  qui  aboutit  à  la  pointe.  Les 
ouvriers  qui  ont  des  pièces  de  fer  un 
peu  fortes  à  tourner  ,  ou  des  outils 
en  crochet,  dont  ils  appuient  le  cou- 
de dans  l'angle  d'un  iupport  entaillé 
par-devant  &  àflRz  bas ,  pour  que  la 

.pointe  ou  le  tranchant  puiffe  attein- 
dre la  pièce  un  peu  au-deflbus  de  fbn 
diamètre  horizontal.  Foye^  E,  F.  G, 
Figure  15. 

Ce  n'eft  point  aflez  d'avoir  un  tour 
bien  folide  pour  bien  arrondir  le  mé- 
tal,  il  faut  encore  avoir  l'attention 
de  tenir  l'outil  ferme  ,  &  de  prendre 
peu  de  matière  à- la- fois;  c'eftpour 
cette  raifon  qu'on  donne  fi  peu  dç 
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largd  vir  au  tranchant  des  outils  :  mouil- 

lez.-te:s  ibuvent ,  de  peur  qu'ils  ne  s'c- 

cbLauffent,  &  pour  empêcher  que  lès 

petits  copeaux  ne  vous  fautent  aux 

yeux ,  ce  qui  n'arrive  encore  que  trop 

fo vivent  :  j'ai  vu  des  ouvriers  qui ,  pour 

le  mettre  à  l'abri  de  ces  accidens ,  fe 

couvraient  le   haut  du  vifage  d'un 

morceau  de  gaze  très-claire ,  ou  d'un 

xnorceau  de  crêpe. 

Toutes  les  pièces  d'un  certain  vo- 
lume ,  foit  en  1er,  foit  en  cuivre ,  doi- 
vent fe  tourner  au  pied  ou  à  la  roùc 
a,irec  les  équipages  dont  je  viens  de 
parler  :  mais  il  y  en  a  un  très- grand 
nombre  de  petites  ,  qu'il  faut  traiter 

Jlus  délicatement*  il  faut  les  tourner 
l'archet,  avec  Tinftrument  qu'on  ap- 
pelle tour  d'Horlogers  :  les  Marchands 
qui  leur  vendent  des  outils ,  ont  aufll 
celui-là  tout  préparé  &  tout  aflprti 
dans  leurs  magafms.  Il  y  en  a  de  diffé- 
rentes façons  &  grandeurs;  en  voici 
un  des  plus  fimples,  &  qui  vous  fuf- 
fira. 

M,  2V,  Hg.  16.  font  deux  poupées 
de  fer  bien  limé ,  de  3  pouces  ou  en- 
viron de  hauteur ,  qui  efitrent  fur  une 
barre  de  même  métal  d'un  pied  de 

Niij 
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longueur  ou  environ,  plus  large  <jtt*é- 
paiiie  &  bien  dreffée  fur  toutes   ies 
faces  :  la  première  de  ces  deux  pou- 
pées eft  arrêtée  au  bout  de  la  barre  , 
par  des  rivures  ou  autrement  ;  la   fé- 
conde glifle  d'un  bout  à  l'autre  8c  s'ar- 
rête où  l'on  veut  ave  une  vis  de  prc£- 
fion  qui  eft  deflbus.  Elles  ont  chacu- 
ne une  têce  m ,  n ,  percée  d'un  trou 
rond  qui  a  3  ou  4  lignes  de  diamè- 
tre d'un  bout  à  l'autre  ,  &  ces  deux 
trous  font  dans  un  même  alignement. 
Ils  reçoivent  des  cylindres  d'acier  qui 
les  remplirent  exactement ,  &  oui 
gliffent  cependant  avec  facilité  £ui- 
vant  leur  longueur ,  on  les  arrête  ou 
Ton  veut  avec  d  es  \is  de  preffion ,  qui 
font  fur  les  têtes  des  poupées:  chacun 
des  Cylindres  eft  pointu  par  un  bout, 
&  coupé  quarrément  par  l'autre,  avec 
un  petit  trou  xronique  au  centre  ;  de 
forte  qu'on  peut  monter  une  pièce 
longue  entre  les  deux  pointes ,  ou  faire 
deux  pointes  à  la  pièce ,  &  la  aire 
tourner  entre  les  deux  trous. 
-  Le  fupport  O  ,  eft  une  petite  pa- 
lette de  fer  dont  la  queue  qui  eft  ron- 
de ,  glifle  de  haut  en  bas  dans  l'œil 
d'une  autre  tige  quarrée ,  &  celle*  ci 
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pafïe  dans  une  bride  P ,  qui  entre  fur 

\a  barre  du  tour,  de  force  quequanet 

on  ferre  la  vis  qui  eil  ibus  cette  brii 

de  3  on  preflè  en  même-temps  &  Ton 

arrête  la  tige  p  contre  la  barre.  Par 

cette  conftrucShon,  vous  voyez  qu'on 

peut  faire  monter  &  defcendre  le  fup- 

yort  p  >  le  faire  avancer  vers  les  poin* 

tes  du  tour  ou  les  reculer ,  le  porter» 

pins  près  où  plus  loin  de  l'une  des 

deux  poupées,  &  l'arrêter  danstoutca 

ces  iituations.  • ; 

•  Avec  ce  tour  ,  il  faut  être  muni 

d'un  certain  nombre  d'outils  fembla** 

blés,  à  celui  que  j'ai  rcpréfènté  à  U 

lettre  Q ,  Se  de  différentes  grandeur  3 

cela  s'appelle  un  arbn  ;  cteft  une  tiget 

ronde  d'acier  non  trempé,  qui  va  un 

Î»eu  en  dépouille  ,  &  qui  porte  vers 
e  plus  gros  bout ,  une  bobine  de  bois 
dur ,  ou  un  cuivreau  pour  placer  la 
corde  de  l'archet  ;  quand  ils  font  fort 
menus,  on  les  fait  pointus  dés  deux 
bout* ,  pour  les  frire  tourner  «acre  les 
deux  trous  des  cylindres  donc  j'ai 
parlé  ci-deffus  ;  quand  ils  font  plus 
gros ,  on  les  ceneïe  fur  deux  trous 
*  faits  à  leurs  extrémités  ;  il  ne  faut 
ïkn  tourner  fur  ces  arbre%,  que  vous; 

Niv 
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n'ayez  vérifié  auparavant  s'ils  nte  £hfttt: 
point  feufles,  s'ils  font  bien  centrés  , 
&  s'ils  ne  le  font  pas ,  il  faut  ks  redref1 
fer ^ur  quelques  coups  de mart eau, 
ou  en  détirant  leurs  pointes  de  côte 
r'        ou  d'autre  avec  la  lime. 

On  peut  auffi  tourner  en  l'air  avec 
le  tour  à  l'archet»  en  mettant  en  place 
de  la  poupée  N  9  celle  qui  eft  repré- 
femée  à  la  lettré  R ,  &  qui  porte  une 
lunette  de  cuivre  dans  une  fourchet- 
te à  rainures  ;  la  lunette  a  par  en-bas» 
une  queue  r,  qui  entre  dans  une  mop- 
taife  pratiquée  dans  le  bas  de  la  four- 
chette, &  on  la  retient  avec  une  gou- 
pille qui  traverfele  fer  &  le  cuiyre;  il 
faut  avec  cela  un  petit  arbre  de  fer> 
5  ;  dont  un.bout  eft  reçu  fur  la  pointe 
de  la  poupée  m ,  tandis  que  la  partie/ 

3ui  eii  taillée  en,  cône  tronqué  ,  pefe. 
ans  la  lunette ,  &  porte  au-delà  la 
vis  qui  le  termine  ,  &  fur  laquelle  on 
monte  la-  pièce  qu'on  veut  tourner. 
Vous  monterez  de  la  même  façon , 
-  une  pièce  longue  que  vous  voudrez 
percer  bien  droit ,  vous  la  ferez  por- 
ter par  un  bout  contre  la  pointé  de 
la  poupée  m ,  &  vous  couperez  l'autre 
en  bifeau  pour  le  faire  entrer  dans* 


*TIC  A V AILLER  LES  MÉTAUX.   1 5  J:  ' 

une  lunette  de  grandeur  convenable, 
que  vous  mettrez  à  la  place  de  celle 
marquée  r ,  fi  celle-ci  ne  convient 
pas  ;  par  ce  moyen  vous  aurez  le  bout 
de  la  pièce  à  découvert ,  &  vous  y 
poufferez  un  foret  de  longueur  &  em- 
manchc  ou  ferré  ■  dans  un  étau  à  main 
comme//,  Fig.  13.  * 

Quand  on  aflèmble  plufieurs  pie-    AffinAi*. 
ces  de  irçétal ,  où  Ton  veut  qu'elles  frea^",f^c<* 
foient  jointes  à  demeure  5  où  l'on  fe  S miuT 
referve  la  liberté  de  les  démonter. 
I>ansle  premier  cas,  on  lesbrafe, 
on  les  foude ,  ou  on  les  rive  ;  dans  le 
fécond  ,  on  les  retient  avec  des  vis  ou 
avec  des  goupilles»    #  * 

. .  La  bralure  pej  convient  qu'au  fer , 
c'eft  à  proprement  parler ,  une  foudu- 
re  qui  fe  fait  avec  du  cuivre  jaune  fans 
autre  alliage-, on  met  une  paillette  de 
laiton  fhr  la  jon&ion  des  deux  par- 
ties ,  on  l'y  retient  en  la  liant  avec  dit 
fil-de-fer  fort  menu  &  recuit  j  on  y 
pafle  de  l'eau  avec  une  plume ,  ôdon 
y  répand  un  peu  de  borax  en  poudre  t 
ou  du  verre  pilé ,  fi  -Ton  manque  de 
borax,  &  on  chauffe  le  fer  ainfi  pré- 
paré r  jufqu'à  ce  que  le  cuivre  foit  en 
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-  fufion  (à).  Les  ouvriers  ont  grand  fôlxi 
de  nettoyer  leur  forge  quand  ils   ont 
brafé ,  parce  que  s'il  y  rcfte  quelque 
parcelle  de  cuivre  >  cela  gâte  le    fer 
qu'ils  y  chauffent  enfuite. 
r  1ï*?ed€     ^c  V*  * on  ^ppcUeyôadfrr,  en  par* 
StaL^é*  lant  du  fer  ,  fe  fait  fans  l'intermède 
d'aucun  autre  métal  ;  on  fak  chauffer' 
les  deux  pièces  ,  jufqu'à  ce  qu'elles 
aient  acquis  le  dernier  degré  de  mol- 
lcfle  qui  précède  la  fufion  (  ce  que  les 
Forgerons  appellent  Juer;)  on  les  ap- 
plique promptement  l'une  fur  l'autre  , 
&  on  les  bat  entre  le  marteau  &  l'en- 
clume ,  jufqu'à  ce  qu'elles  faffent  corps- 
cnfemble.         *    • 
,  •  L?or ,  l'argent  &  le  cuivre  fc  Fou- 
dent  autrement  ;  c'eft  par  le  moyen' 
d'un  alliage  qu'on  fait  couler  entre  les 
pièces  qu'on  veut  joindre ,  &  il  faut 
que  celles-ci  foient  prêtes  à'fondre 
elles-mêmes ,  quand  cet  alliage  corn- 
fa)  Quand  les  Brâfures  fe  font  fur  des  pièces- 
fortes ,  on  n'y  met  ni  borax  ni  verre  en  poudre* 
mais  on  couvre  l'endroit  où  l'on  a  mis  le  lai^ 
ton ,  avec  un  fort  enduit  de  terre  à  four  dé-» 
trempée  avec  de  l'eau;  &Pon  reoonnoltquela 
^rafure  eft  Élite ,  à  une  petite  flamme  bleue  qu£ 
perce  à  travers  rendait  tie  terre»  " 
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mcnce  à  couler , ce  qu  i  exige  du  choix 
pour  la  foudure  qu'il  convient  d'em- 
ployer ,  de  l'attention  &  de  ladreflc . 
dans  celui  qui  la  met  en  oeuvre* 

Tout  le  fecret  de  la  foudure  coa- 
îvfte  donc  à  faire  couler  le  métal  qui 
ioude ,  par  un  degré  de  feu ,  qui  ne  fuf- 
fir  pas  encore  pour  fondre  celui  qu'on 
veut  fouder  ;  le  moyen  qu'on  emploie^ 
pour  cela,  c'eft  de  compofer  la  fou* 
dure  avec  des  métaux  de  différentes 
cfpèces ,  parce  qu'on  fak  que  ces 
alliages  cèdent  à  l'aâion  du  reu  plu* 
tôt  que  le!  métal  fîmple»  &  que  le  de- 
gré de  fufibilité  augmente  >  à  me- 
ftire  qu'on  mêle  avec  un  métal  dur, 
une  plus  grande  dofe  d'un  métal  plus 
tendre  ;  mais  fi  Ton  abufe  de  ce 
moyen  ,  pour  compofer  une  foudure 
aifée  à  fondre  ,  elle  coulera  avant 
que  les  pièces  qu'elle  doit  joindre* 
aient  acquis  aiïez  de  chaleur  >  elle  ne 
s'y  attachera  pas  ,  elle  ne  fera  que  fe 
mouler  entr'elles  >  comme  la  cire  foua 
un  cachet ,  &  au  moindre  effort  l'en* 
droit  foudé  manquera  :  il  faut  donc 
choifir  U  foudure  relativement  à  Tek 
pècade  métal  &  à  la  délicatefle  dea 
pjeecs  qu'on  a  à  ibuder  ;  il  faut  auiH 
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avoir  égard  à  ce  que  les  pièces  fon- 
dées auront  à  fournir  après  cette  opé- 
ration 5  car  plus  une  foudure  cft  ten- 
dre ,  plus  elle  eft  aigre  &  caftante  9 
moins  elle  eft  propre  à  fouffrir  le 
marteau. 

Les  Bijoutiers  ,  pour  fouder  l'or, 
font  un  alliage  de  ce  métal  avec  un 
autre  alliage  d'argent  &  de  cuivre  rou- 
ge; ils  font  celui-ci  à  parties  égales  , 
&  ils  en  mêlent  avec  l'or,  un  tiers, 
un  quart,  un  fîxieme,  &c.  fùivant  le 
degré  de  fufibilké  qu'ils  veulent  don- 
ner à  leur  foudure  ;  car  il  faut  qu'elle 
ie  fonde  plus  aifément ,  pour  fouder 
des  pièces  délicates  ,  &  le  plus  fou- 
yen  t,  au  lieu  du  feu  de  charbon  dont 
je  parlerai  ci-après  >  ils  chauffent  la 
pièce  avec  la  flamme  d'une  grofle 
chandelle  qu'ils  foufflent  avec  la  bou*. 
che  &  un  chalumeau  de  cuivre  re- 
courbé. 

Les. Orfèvres  en  vaifTelle  foudent 
l'argent  avec  ce  métal  même  ,  qu'ils 
allient  d'un  tiers  ,  d'un  quart,  d'un 
fixieme  .,  &c.  dé  cuivre  jaune  ;  moins 
il  y  a  de  celui-ci  dans  l'alliage ,  plus 
la  ibudure  eft  forte. 
.  Xe  cuivre  fe  foude  fort  biep  avec 
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le  cuivre  même  dans  lequel  on  a  mê- 
lé  un  peu  d'argent;  cette  petite  pièce 
de    mon  noie  de  France  qui  vaut  ac- 
tuellement 1 8  deniers ,  coupée  en  pe- 
tites paillettes  fait  une  très-bonne  fou- 
dure^  pour  des  pièces  de  cuivre  min- 
ces &  délicates  4  c'eft  ce  que  les  ou- 
vriers appellent  joudurt  d'argent ,  par- 
ce qu'elle  reflemble  à  celle  dçs  Or- 
fèvres. 

La  foudure  ordinaire  pour  ce  mé- 
tal eft  un  mélange  de  cuivre  &  d'é- 
tain ,  réduit  en  grenaille  ;•  il  y  en  a  de 
^différentes  fortes  à  choifîr  ;  la  plus 
atfée  à  fondre  eft  celle  où  il  y  a  de 
l'étain  en  plus  forte  dofe.j  mais  elle 
"eft  aurti  la  plus  aigre  ,  la  moins  pro- 
pre à  fouffrir  le  Énarteàu  3  après  que 
les  pièces  font  foudées  :  on  en  peut 
juger  par  la  couleur  ;  elle  eft  d'au- 
tant* pi  us  jaune  que  le  cuivre  y  do- 
mine davantage  ,  quand  il  y  a  beau- 
coup d'étain  elle  eft  grife  comme  du 
zinc. 

Quand  il  s'agit  de  fouder  du  cui- 
vre ,  on  met  enfemble  les  deux  pie- 
ces  dans  la  fituation  où  Ton  veut 
qu'elles  reftent  ;  on  les  aflujettit  y  en 
les  liant  avec  du  fil  d'archal  très-fin  &c 
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bien  recuit  -,  on  mouille  la  ÇoudurC 
avec  de  l'eau  commune ,  on  en  arran- 
ge des  grains  fur  la  jonétion ,  fie  ou 
répand  par-defTus  un  peu  de  borax 
pulvérifé  :  l'affemblage  écanc  ainii  pré- 
paré ,  on  le  prend  avec  une  pince 
longue  repréfentée  en  x ,  Fig.  i.&coa 
it  tient  fur  un  feu  médiocre  de  char- 
bons de  bois  ,  placés  dans  une  poêle 
de  fer  Z,  pour  le  chauffer  peu-à-peu, 
jufqu'à  ^ c  que  le  borax  ait  bouilli  , 
<&  qu'il  fe  loit  tuméfié ,  comme  une 
tcuroe  blanche  ;  alors  on  l'établie  foli- 
dement  fur  quelque  gros  charbon ,  on 
en  approche  d'autres   bien  allumés 
tout  autour,,  fie  l'on  en  arrange  quel- 
ques-uns pas-deflus  ,  mais  de  manière 
tju'on  puiifc  voir  l'endroit  où  eft  la 
fbudurc;  avec  un  foufflet  à  deux  vents 
Y,  on  foufQe  un  peu  de  loin  fur  les 
«charbons ,  8c  à  long-vent ,  en  évitant 
«le  diriger  le  coup  de  foufflet  fur  le 
jnétal  même;  &  quand  on  voit  que  la 
pièce  eft  bien  ronge ,  il  faut  modérer 
le  vent ,  ôc  le  faire  cefler  entièrement, 
un  inftant  après  qu'on  a  vu  couler  la 
ibudure  ;  après  quoi  l'on  dérange  lç 
feu  doucement  avec  la  pince,  oc  on 
iaifiè  refroidir  le  cuivre  ibudé  ;  on  eft 
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£ùr  cl*avoir  réijffi ,  lorfqu'il  ne  refte 
pas  de  grains  de  ibudure  entiers  fur  ta 
jonétion*  lorfqu'on.  voit  qu'ils  fe  font 
bien  étendus  en  fondant ,  &  que  le  bo- 
rax a  produit  une  efpèce  de  verni  un 
peu  rouge ,  qu'il  faut  emporter  avec 
une  mauvaife  lime  ,  avant  de  travail* 
1er  la  pièce 

Voilà  ce  qu'on  appelle  foudure  for- 
te >  c'eit  la  plus  folide  ;  le  métal  qui  * 
été  foudé  ainfî  ,  peut  retourner  au 
feu  ,  8c  même  jufqu'à  sy  rougir ,  fans 
que  les  pièces  fe  défuniflent;  il  y  a  une 
autre  manière  de  fouder  le  cuivre  qui 
xi'a  point  cet  avantage  ,  mais  qu 'on 
peut  employer  fur  des  pièces  qui  font 
déjà  travaillées  â  ou  qu'on  ne  veut  pas 
chauffer  jufqu'à  rougir-,  c'eft  celle  des 
Plombiers,  des  Vitriers,  des  Ferfrlanr 
tiers  \  elle  eft  çompofée  d'une  partie 
d'étain  fur  deux  de  plomb  pour  les 
premiers,  &  de  deux  parties  d'étain  8ç 
d'une  de  plomb  pour  les  derniers  {a)m 

(a)  'Comme  l'étain  eft  toujours  allié  àquel- 
qu'autre  métal ,  le  Ferblantier  n'a  pas  de  do» 
(es  fixes  pourljicornppfition  de  fa  foudure; 
il  y  a  une  marque  à  laquelle  il  voit  fi  fon  était! 
y  eft  en  bonne  proportion  -,  car  alors  la  fou» 
dure  en  fe  refroiffant,  forme  des  taches  blçuâ» 
;res  qu'il  appelle  des  y  tus* 
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On  la  fait  fondre  fur  l'endroit  même 
ou  on  veut  fouder,  avec  une  raafïc  de 
1er  ou  de  cuivre  chauffée,  mais  non 
jufqu'à  rougir  ;  cet  outil  pour  les  Plom- 
biers &  pour  les  Vitriers ,  eu  de  fer 
forgé ,  il  a  la  forme  d'un  œuf,  avec  une 
queue  que  l'ouvrier  faifit  entre  deux 
morceaux  de  bois  creufes  »  qu'il  ap- 
-pefle  mouffles  ,  A  Figure  ij.-  celui  du 
Ferblantier ,  B ,  eft  de  cuivre  rouge  , 
en  forme  de  coin  ,  dont  le  tranchant 
eft  un  peu  arrondi ,  il  eft  pris  par  la 
tête  dans  uue  bride  de  fer  qui  èft  au 
bout  d'une  tige  garnie  d'un  manche 
<ie  bois  \  il  y  en  a  de  différentes  gran- 
deurs pour  chacun  de  ces  ouvriers ,  & 
principalement  pour  le  dernier  >  qui 
doit  porter  fa  ioudure  fort  fouvent 
dans  des  endroits  de  difficile  accès. 

Leferàfouder,  de  quelaue  métal 
qu'il  foit ,  doit  être  avivé  de  foudu- 
*e ,  &  il  ne  fe  charge  de  celle  fur  la- 
quelle on  l'applique ,  qu'autant  qu'il 
en  a  déjà  une  couche  adhérente  à  fà 
furfaçe/c'eft-à-dire,  an  bout  par  le- 
quel il  agit  ;ji  cette  couche  a  été  cal- 
cinée par  trop  de  chaleur,  il  faut  de 
toute  néeeffité  la  renouveller  en  net- 
toyant le  bout- du  fer  avec  une  lime 

ou 
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ou  fur  du  fable ,  &  en  le  frottant  tout 

chaud  iùr  une  lame  de  fer  étamé  Ç* 

taupoudré  de  rétine,  &  chargée  de 

Quelques  petits    morceaux  de  foû- 

dure. 

Il  eft  abfolument  néceiïàirc  que  la 

Eîcce  à  fouder  foit  chaude ,  pour  que 
i  fbudure  s'y  attache  ;  fi  elle  eft  min- 
ce elle  s'échauffera  iùififamment  fous 
le  fer;  fi  elle  eft  épaiflè  ,  il  faut  la 
diauffer  auparavant ,  ne  la  point  en-i 
fumer ,  Ôc  te  bien  garder  de  la  faire 
rougir  :  de  quelque  façon  qu'elle  foie 
chauffée  ,  il  taut  encore  faire  fondre 
cle  la  réfine  deffus  ,  pour  que  la  fou* 
dure  y  prenne ,  quand  elle  y  fera  por- 
tée avec  le  fer.   Le  Ferblantier  &  le 
Vitrier  tiennent  leur  réfine  toute  pul- 
▼érifée  dans  une  petite  boîte  de  fer- 
blanc  D  qu'ils  appellent  drageoir  :  le 
plus  lbuvent  elle  a  pardevant  un  ca- 
nal gros  comme  une  plume  à  écrire , 
3ui  a  fur. fa  longueur  une  arrête  avec 
es  crans  »  fur  lcfquels  ils  paUèrit  le 
bout  du  doigt ,  pour  faire  tomber  la 
réûne  en  poudre. 

Le  fer-blanc ,  qui  eft  enduit  d'étain, 
prend  la  foudure  fort  aifément  ;  vous 
trouverez  la  même  facilité  avec  le$ 
TomcL  0 
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pièces  en  plomb  ou  en  étain  que 
vous  aurez  à  fonder  ;  mais  avec  le 
laiton  &  le  cuivre  de  fonce ,  il  faudra 
une  préparation ,  qui  confifte  à  les  en- 
duire de  fou  dure  aux  endroits  où 
Tous  avez  dei&in  de  fouder  d'autres 

Îieces-,  vous  commencerez  donc  par 
:s  frotter  avec  un  fer  bien  chaud  & 
chargé  de  foudure  ,  en  y  jettant  un 
peu  de  réfine ,  pour  empêcher  que 
main  ne  fe  calcine.  La  foudure  d'6- 
tain  ira  aufli  fur  le  fer  ,  pourvu  que 
Vous  Tayiez  étamé  auparavant  ;  vous 
aiderez  cet  étamage  en  frottant  la 
pkee  avec  du  fel  ammoniac. 
Manîerc       Le  fer  peut  fe  river  à  chaud ,  mais 
d.c  fairc  ]«  comme  il  fe  retire  en  fercfroidiffiint, 
xlvutc''       c'-eft  la  pièce  où  eft  le  trou  qu'il  faut 
chauffer ,  &  non  pas  celle  qui  entre  de* 
dans;   car  fi  celle-ci  venoit  à  dimi- 
nuer de  groflèur  la  rivure  <kvicculfok 
kiche  :  tous  les  autres  métaux  ,6c  le 
fer  même,  fe  rivent  à  froid. 
:    J'ai  déjà  dit  plus  haut ,  que  les  trous 
àeftinés  à  des  rivures  doivent  avoir 
un  champfrain ,  afin  que  la  partie  re? 
foulée  y  trouve  à  s'étendre ,  &  qu'on 
Jmiflè  rafer  le  refte.  J'ai  dit  auffi  que 
te  partie  ddkiaâc  À  former  la  têoç  ai 


la  Hvurc  ne  devoit  point  être  écrauic  f 

aân  «qu'ayant  toute  fa  dyââlitcy  ellû 

puitTe  s'étendre  fous*  le  marteau ,  & 

former  une  tête  {ans  Végrainer  ;  avec 

ces  attentions  vous  ferez  entrer  le  te* 

non  dans  ion  trou ,  vous  limere?  quart 

renient  ce  qui  paflera  au*defîl|s  ,  & 

vous  n'en  laiffërez  excéder  que  cà 

Su'il  faudra  pour  former  le  rivet  ;  vous 
rapperez  tout  au  tour  avec  la  panne 
Au  marteau  >  vous  achèverez  de  refout 
1er  le  métal  en  frappant  fur  1e  milieu  * 
&  vous  arraferez  la   rivure  avec  la 
lime. 

S'il  y  a  lieu  de  craindre  que  la  pièce 
rivée  ne  tourne  ,  vous  ferez  ie  trou 
quarré  ,  ou ,  ce  qui  fuffira  le  plus  (bu? 
vent  y  vous  y  ferez  avec  le  bout  d'une 
lime  ,  quelques  petites  éckancrures  » 

Sue  le  métal  rivé  remplira  en  le  ro 
aidant ,  &  qui  l'empêcheront  de  tour* 
ner. 

Ordinairement  les  pièces  font  finies 
à  la  lime ,  quand  on  les  rive  >  aflez 
fouvent  même  elles  £bnt  polies  >  il  ne 
celle  à  ragréef  que  ce  que  Ton  a  pu 
rayer  en  raiant  la  rivure.  Dans  bien 
dès  cas,  &r fur  tout  lorfque  deux  piè- 
ces doivent  tonner  lupe  fur  l'autre^ 

O  i) 
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gn  rive  le  clou  qui  les  joinf  par  îe£ 
deux  bouts  ,  &  l'on  met  loirs  la  rivure 
tme  rofette  tournée  >  qui   porte    Je 
champfrain  >  comme  aux  tètes  de  comr 
pas;  dans  ces  fortes  cTaiTembhges  ,  ï\ 
faut  que  le  clou   ibit  parfaitement 
rond ,  &  qu'il   rempiifle  exaâemen* 
les  trous  des  pièces  qu'il  tient  join- 
tes. Si  les  pièces  font  de  cuivre»  vous 
mettez  uniéger.  enduit  de  cire  aux  fur* 
faces  frottantes  ;  fi  elles  font  de  fer  ou 
d'acier,  vous  y  mettrez  une  goutte 
d'huile.  ~ 
ttfage  des      Les  goupilles  font  de  petites  che? 
SttSlmtcs!  ^^s  dcmétal,  avçclefqueiles on  ar- 
rête un  tenon  derrière  la  pièce  qu'il 
traverfe  ,  on    doit  les   limer  beau- 
coup en  dépouille  ,   &  fi  l'on  veut 
qu'elles  ferrent  bien,  il  faut  que  leur 
trou  ne  défaffleure  pas  en  Ion  entier 
la  fur  face  fur  laquelle  s'applique  la 
goupille:  elle  empêchera  même  le  te? 
non  de  tourner,  h  fontrou  efl  encore 
moins  à  découvert ,  &  que ,  pour  l'y 
faire  entrer,  on  entaillp  d'un  petit  coupi 
de  lime ,  la  furface  de  la  pièce  que  le 
tenon  traverfe* 

Quand  les  pièces  (ont  grandes ,  & 
gue  failemblagceit  iujet  à  être  tour* 


« 
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orienté  par  de  grands  &  fréquens  mou-;.  m 
vcrachs  ,  ou  bien  quand  on  craint 
«^aftbibltr   les  tenons  ,  par  de  trop 
gros  trous ,  au  lieu  de  goupilles ,  au 
lieu  de  chevilles  rondes ,  on  met  des- 
clavettes, ce  font  des  lames  de  métal* 
«alliées  en  angles  fort  aigus ,  &  qu'on    * 
voie  de  champ:  elles  n'exigent  dans 
le  tenon  qu  elles  traverient  qu'une  ou* 
yerture  étroite  ,r  &  elles  refiltent  prek 

Sue  autant  qu'une  cheville  ronde  * 
ont  le  diamètre  égaleroit  leur  lar- 
geur. Quand  on  craint  qu'une  cla^* 
vette  ne  recule  &c  ne  forte  de  fa  pla- 
€e  ,  on  la  fait  d'une  lame  plus  mince  * 
mais  pliée  en  deux ,  &  quand  elle  eft 
placée,  on  dédouble  les  deux  bouts  (Je 
on  les  écarte  un  peu  l'un  de  l'autre. 

On  ne  le  fert  gutie  ni  de  rivures, 
Xk\  de  goupilles  pour  l'etain ,  ni  pour 
le  plomb  ,  ces  métaux  ont  trop  peu 
de  confiftance,  on  Je  contente  de  les 
fonder. 

Les  vis*  d'aflemblage  ont  une  tête  r>mittM*$ 
fendue  ,  afin  qu'on  les  puiife  faifir  tnanfercs 
avec  une  efpèce  de  petit  cifeau  nontfj™?'0^ 
aiguifé  qu'on  nomme  tïurnevis.  Quand  mctaL 
la  tête  de  la  vis  eft  »noyée  dans  l'é- 
jaiffcur.de  fa  pièce  qu'elle-  ferre»  oi$ 
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l'appelle  vis  à  tête  perdue ,  £*:,  Fig.  *9ï 
J'ai  die  plus  haut  comment  on  pré-* 
p*re  fa  place  ;  il  faut  faire  la  fente  ni* 
peu  profonde  »  afin  qu'étant  arrafëe 
avec  la  lime ,  il  s'y  trouve  encore  de 
quoi  enfoncer  le  tournevis. 

Quand  la  tête  de  la  vis  n'entre- 

Eoint  dans  l'épaiÛèur  de  la  pièce ,  on! 
i  caille  ordinairement  en  goutte  cte 
Jklf,  E;  c'eft-à-dire ,  qu'on  luidonnor 
au  tour  ou  à  la  lime ,  une  convexité  fort» 
furbaitfee  -,  quelquefois  on  figure  un 
filet  fur  le  bord  avec  la  pointe  du  bu- 
rin :  de  quelque  façon  que  foit  faica 
la  tête  d'une  vis  >  il  faut  la  fendre  pro* 
premenc  avec  une  petite  feie  d'acier 
trempé  ,  ou  bien  avec  une  lime  ea 
couteau  ou  en  feuille  de  fange  ,  de 
façon  que  cette  fente  ne  fbit  pas  trop 
évafée ,  &  que  le  tournevis ,  que  voû* 
y  ferez  entrer  aille  jufqu'au  fond. 

Les  vu  que  Ton  fait,  louvent  avan- 
cer &  reculer  dans  leurs  écrous,  au 
lieu  d'être  fendues  ,  comme  je  vidns 
de  le  dire ,  ont  à  leur  tête  deux  oreil- 
les par  lesquelles  on  les  faifit  à  la 
main  G  y  Fig.  18.  ce  qui  eft  bien  plus 
commode  qu'un  tournevis  ;  vous  fan 
fou»**  la  t&£  ftp  l&totp  ;  &vous  éuà 
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^ez  les  deux  oreilles  à  la  lime  :  quoi- 
que la  vis  foit  de  fer  ou  d'acier,  dans 
Sien,  des  occafions,  vous  pourrez  faire 
la  tête  en  cuivre  coulé,  que  vous  ibu- 
âerez  avant  de  la  façonner, 

Il  en  eft  des  écrous  comme  des  vis* 

sTïls  doivent  refter  long  temps  en  pla-* 

ce,  ou  ferrer  en  deflbus  des  vis  qui  tr** 

verfent  Taflèmblage  comme  H,  on  fc 

contente  de  les  limer  quarrés  ou  à  pans, 

comme  I,  K>  afin  de  pouvoir  les  fai- 

fir  avec  une  pince  plaue ,  ou  bien  en 

rofette  ,  comme  Z  ,  pour  les  mener 

avec  une  pince  ronde  ;  mais  s'il  faut 

les  faire  tourner  fouvent  ;  on  y  fait 

«tes  oreilles,  M,  N,  Fîg.  19*  pour  le* 

faifir  à  la  main  ;  ou  bien  s'ils  doivent 

être  ferrés  fortement ,  on  les  taille  en 

pyramide  tronquée  de  plusieurs  coté* 

O  ,  &  on  y  ajuâe  une  clePP,  pour  les 

faire  tourner. 

Quelquefois  auffi  on  fe  fert  de-l'é* 
crou  pour  former  un  couronnement 
comme  Q ,  Fig.  1 8.  ou  cm  le  Hmcà  pans 
réguliers  par  en  bas,  &  le  rêfte  le  fait 
fer  le  tour;  alors  le  bout  de  la  vis  dok 
être  poli,  &  tourné  en  pommette.  Il 
ne  faut  jamais  oublier  de  repairer  le* 
vis  &  les  écrQi%  quaniune  fois  nn 
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lésa  ajuftés  les  uns  pour  les  autres*; 
fans  cela  on  rifque  de  gâter  les   &* 
:  lcts. 
*J°n£Sl      Après  avoir  travaillé  &  adouci  le 
•  *      'métal,  foit  à  la  lime  ou  au  tour  »   fie 
avant  que  d'aflembler  les  pièces  à  de- 
-  meure,  il  faut  le  polir.  Si  c'eft  du  fer 
ou  de  l'acier,  vons  employerez  d'a- 
bord i'émeril  en  poudre  que  les  Clin^ 
quaillers  vendent  tout  broyé  ;  mais 
comme  il  y  en  a  de  plus  fins  les  uns 

3 lie  les  autres  ,  il  faut  en  avoir  de 
eux  ou  trois  fortes,  commencer  avec 
Je  plus  rude  ,  pour  emporter  les  traits 
de  la  lime  ,  &  finir  avec  celui  qui 
ne  peut  plus  rayer  le  métal  fenfiblo 
ment. 

Pour  employer  ces  poudres ,  vous 
préparerez  des  morceaux  de  bois  ten- 
dres taillés  "différemment  les  uns  des 
autres ,  pour  atteindre  par-tout  où  la 
lime  a  pâlie  ;  vous  les  enduirez  d'un 
peu  d'huile  d'olives ,  &  vous  répan- 
drez légèrement  vorre  émeril  pardefc 
fus  ;c'eft  avec  ces  bois  ainfi  prépa- 
rés qu^l  faut  frotter  ,  en  dinerens 
fens ,  &  découvrir  de  temps  en  temps 
les  furfaces  frottées  j  en  les  efluyanc 
ayee  un  mauvais  linge  >  pour  voir  fi 
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les    plus  gros  traies  font  emportés  ; 
quand  ceux  de  la  lime  l'auront  été  ,  il 
faudra  effacer  ceux  du  premier  émë- 
Til  avec  un  plus  fin  que  vous  emploie- 
rez, de  même ,  mais  avec  de  nouveaux 
bois  5  de  peur  que  les  premiers ,  conte- 
nant encore  quelques  grains  de  gros 
émeril  ,  ne  nuifent  au  poliflàge  :  en 
procédant  ainfi  vous  adoucirez  parfai- 
tement  votre  fer ,  ou  votre  acier  5  il  ne 
s'agira  plus  que  de  donner  le  luftre  » 
ce  que  vous  ferez  aifément,  en  ef- 
fuyant  bien  la  pièce ,  &  en  h  frottant 
à  fec  avec  un  morceau  de  feutre  ou 
de  peau  de  buffle ,  &  un  peu  de  po- 
tée d'étain  ,  ou  d'une  élpèce  d'ocre 
que  les  Droguiftes  vendent  fous  le 
nom  de  rouge  d'Angleterre. 

Le  cuivre  le  polit  à  l'eau  ,  mieux 
qu'à  l'huile  ;  vous  enlèverez  les  pre- 
miers traits  avec  de  la  pierre-ponce 
broyée,  que  vous  ferez  mordre  avec 
des  bois,  comme  j'ai  dit  ci-deffùs  ;  ou 
avec  la  pierre  même,  fi  les  furfaces  font 
un  peu  larges  ,  en  la  mouillant  fou- 
vent,  &  en  ajuftant  fa  furface  à  celles 
fur  lefqueîles  elle  doit  agir.  Après  la 
ponce  le  charbon  de  bois  employé, 
comme  la  pierre  avec  de  l'eau ,  fait  très; 
Tome  I.  P 
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bien;  mais  il  faut  choifir  un  charbon 
doux  qui  ne  foit  pas  capable  de  rayer 
le  métal ,  &  qui  s'ufe  pcu-à-peu  par 
le  frottement  :  vous  finirez  ce  poliiîa- 
ge  avec  un  peu  de  tripoli  en  poudre 
très-fine ,  que  vous  emploierez  à  fec, 
avec  le  buffle  ou  le  feutre ,  &  vous 
effuierez  la  pièce  aveC*m  linge  fin  8c 
blanc  de  lellïve. 

Quand  vous  polirez  des  pièces  fur 
le  tour,  foit  en  fer ,  foit  en  cuivre  9 
fervez-vous  des  mêmes  moyens  dont 
je  viens  d«  parler ,  mais  frottez  avec 
le  bois  de  bout  au  lieu  de  le  traîner 
fuivant  Ion  fil  $  exceptez  cependant 
les  pièces  longues  &  unies ,  fur  lef- 
quelles  vous  poufferez  le  bois  com- 
me une  lime,  en  avançant  un  peu  obli- 
quement ,  tantôt  à  droite  ,  tantôt  à 
gauche ,  pour  mieux  couper  les  traits 
qu'il  s'agit  d'effacer. 

Efluyez  promptement  les  pièces  qui 
auront  e'té  touchées  avec  des  mains 
fuantes,  fans  quoi  elles  relieront  ta- 
chées :  pour  enlever  ces  taches ,  quand 
il  y  en  a,  il  faut  frotter  l'endroit  avec  un 
.  bouchon  de  liège  doux ,  chargé  d'un 
peu  d'huile  &  de  tripoli  bien  pulvérifé. 
def°mfti    ^e  méta*  dcs  miroirs  concaves  y 
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convexes ,  cylindriques ,  pyramidaux  f 
&c.  qu'on  emploie  pour  les  expé- 
riences de  catoptrique  j  eft  compofé 
de  cuivre. rouge  de  rofette,   d'étain 
fin,  &  de  qudque  féfnirrtiétal  f  j>our 
le  rendre  bien  blanc  (  j'en  dirai  les 
proportions  à  la  fin  de  la  féconde 
Partie  ).  Il  eft  8ar  8i  aigre  ,cepen-  ; 
dant  onje  travaillé  à  la  lirtie  quand 
la  figure  lé  permet  ,  &  on  le  polie 
comme  le  cuivre  jaune  ,  mais  aVeé 
pins  de  foin  qtf on  nJeh  met  aux.  piè- 
ces ordinaires,  qui  ne  font  pas  dteftî- 
nées,  comme  les  miroirs  ,  à  rendre 
l'image  des  objets. 

Vous  les,  ferez  dont  couler  fur  des 
modèles  s  makau  lieu  de  faire  ceux-ci 
en  bois ,  je  vous  confèille  de  les  pré- 

Î>arer  en  plomb  ou  en  étain,  afin  que 
es  miroirs  fortent  plus  nets  de  la  fon- 
te ;  vous  en  aurez  bien  moins  de  pei- 
ne à  les  travailler  ;  vous  les  dégrofli- 
rez  à  la  Ifme,  &  vous  aurez  foin  de 
leur  conferver  la  figure  qu'ils  doivent 
avoir  ,  en  préfentant  fouvent  un  ca- 
libre aux  endroits  où  vous  aurez  li- 
mé. Après  la  lime,  vous  frotterez  avec 
des  molettes  de  plomb  accommodées 
aux  furfaces ,  en  interpofant  du  grès 

Pij 
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pilé  8c  mouillé;  &  quand  vous  app< 
cèvrez  que  tous  les  défauts  de  la  £or 
feront  enlevés ,  vous  laverez  bien 
miroir  &  la  molette»  8c  vous  contj 
fiuercz,  de  frotter  avec  de  la  poim 
broyée  fie  de  Tçau ,  en  renoijwlk 
l'un  &  l'autre  de  temps  en  temps  ;  pi 
ce  moyen  >  vous  parviendrez  à  rendr 
Jes  furfâcfes  régulières,  &  à  les  adoi 
cir  ,  il  ne  vous  réitéra  plus  qu'à  le 
polir ,  ce  que  vous  fere?s  en  les  frot- 
tant d'abord  4veç,  le  charbon  bien 
choifi ,  enfuite  avec  Je  buffle  ou  le 
feutre,  8f  la  potée  rouge  employée 
à  l'eau  ;  &  enfin  avec  la  potée  d'étai» 
à  feç.  Les  miroirs  des  télefeopes  de* 
mandent  encore  plus  de  {bips  Sç  4e 
Usons, 


mm 
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CHAPITRE  TROISIEME, 

Suf  fé  choisi  du  tfetre}  6  fut Us 
dlfférentçs  façons  qu'on  .peut 
lui  donner  i  quand  il  eft  fini  dd 
la  Verrerie* 

J^otf  s  EUïLOYôits  f  rîncîp)rfeniéât 
deux  fortes  de  Verre  dans  n'oi  labora- 
toires de  Phyfique  5  celai  dont  nous 
faifonk  le  plus  d'ufage  ,  fur-tout  potir 
les  vaiflèaux  qui  ont  une  cert4itfe 
grandeur  ,  eft  ce  qu'on  nomme  crîf 
tal  :  il  eft  ordinairement  -plus \bf and 
&  moins  aigre  que  les  autres  verrds  » 
;&  quand  on  le  rabrîqûe  ;  on  peuèliîtf 
laifier  plus  d'épaHFeur ,  fa^fts  que'  cela 
nuife  beaucoup    %  fa  thmfparertce* 
L'autre  efpèce  de  Verre  eft  celui  qui 
fe  fabrique  dans  les  petites  verreries 
où  Ton  ne  fait  que  te.gobletterie\  com- 
me il  fe  fait  à- 'moins  de  frais  $  il  eft 
fujetà  avoir  dés  bouillons *  des  pier- 
res,'c'eft-à-dïre,  des  gfains  non  vitri- 
fiés ,  &   quand  on  lui  donne  beau- 
coup d'épaifleur -,  il  prend  de  la  cou- 
leur &  devient  moins  tranfparent-,  il 

F  iij 
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eft  bon  pour  les  pièces  minces  »  pour 
les  tubes  de  baromètres,  &  autres  me- 
nues pièces. 

%  Dans4les  grandes  villes,  il  y  a  <Jes 
mârckands  Faïanciers  i  <joi  tiénnefic 
:  dans  Peurs  tnàgafins  des  criftaiix  &  des 
verres  de  toute  efpcce  ;  il  y  en  a  mê- 
me plufieurs  à  préfent  à  Paris,  à  qui 
j'ai  donné  des  modèles,  &  qui  fe  font 
aflbrtis  pour  la  Phyfique  expérimen- 
tale *:vous  pouvez. y.  aller  çîioifîr  les 
pièces,  dont  vous  .aurez  befoin  -,  le 
omat  s'y  vend  à  la  livte,  &  le  verre 
blanc  à  fa  pièce. 
x  Si  Vous  êtes  à  portée  des  verre- 
.  ries  â  en  y  portant  des  mQ^èles  vous  fe- 
rez fyré  tous  vos  yeux  ce  que  vous 
Ypiljlrez.  fvoîr ,  &  çp  fçnj  Je  mieux  ; 
'Etipn  vous  remettrez  ces,  njljodèles  au 
ModMcs  marchand  faïancier,  qui  fera  la  corn- 
pour  ia  v«  million,  ou  vous  les  enverrez  vous- 
nuc        jnême  à  la  Verrerie  en  recommandant 
ce  qui  fuit. 

i.d  Qu'on  n'exécute  ce  que  vous 
aurez  demandé ,  que  quand  la  matière 
.(c.  trouyera  de  belle  qualité  -,  car  elle 
ne  Peft  pas  toujours  >  dans  les  endroits 
mêmes  où  Ton  a  coutume  de  bien 
faire. 


-    ÏRAV AILIER  LE  VeHHÊ»     I7J 

.2.°  Qu'on  donne  cette  partie  à  un 
ouvrier  entendu ,  &  de  préférence  à 
celui  qui  a  déjà  fait  de  pareilles 
pièces. 

3.p  Que  le  verre  foit  étendu,  de 
façon  que  l'épaifleur  devienne  à-peu- 
près  égale  par-tout. 

4.0  Que  l'épaifleur,  quoiqu'égale, 
*  ne  foit  pas  trop  grande ,  fur-tout  aux 
petites  pièces  ;  &  il  faut -infifter  fur 
cet  article  ,  parce  que  le  verrier  eft 
enclin  à  forcer  de  matière  ce  qu'il 
vend  à  la  livre  ;  &  l'ouvrage  devient 
lourd  &  maufïâde  à  la  vue. 

5.0  Qu'on  mette  au  rebut  les  pie- 
ces  qui  auront  reçu  des  coups  de  fu- 
mées, fur  lefquelles  il  y  aura  des  lar- 
mes ,  des  pierres  &  autres  défauts. 

6.°  Qu'on  fafle  bien  recuire  tout 
ce  qui  aura  été  fabriqué  ,  &  qu'on 
l'emballe  avec  foin. 

7.0  Les  tubes  ne  fe  recuifent  point 
ordinairetneut;  mais  comme  ils  fe  ti- 
rent en  plein  air,  &  qu'un  refroidiiT- 
fement  trop  prompt  met  le  verre  dans 
le  cas  de  fe  caflèr  tout  feul  ,  quand  il 
a  été  fabriqué  ,  il  faudroit  prendre 
fon  temps,  de  manière  qu'on  ne  les 
fie  point  dans  le  grand  froid ,  ni  par 
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un  temps  humide ,  fur*tout  fi  ce  £otxz 
des  tubes  un  peu  épais. 

Tous  les  modèles  que  vous  prépa- 
rez pour  la  verrerie  ,  il  les  faut  faire 
de  grandeur  naturelle  ;  &  comme  tou- 
tes les  pièces  fe  tournent  au  bout  de 
la  canne ,  il  fuffira  que  vous  les  repre— 
fendez  par  une  coupe  avec  une  feuille 
de  gros  papier  blanc  Suppofez  ,  par 
exemple ,  que  ce  foit  pour  un  récipient 
de  machine  pneumatique  ;  vous  pren- 
drez la  feuille  de  papier  c  d  ef9  PL 
VI,  Fig.  i ,  de  grandeur  convenable 
à  votre  deffein ,  vous  la  plierez  en 
deux  fur  la  ligne  A  B  ;  vous  deffinerez 
le  demi-contour  JDG>&e  vous  cou- 

{>crez  avec  des  cifeaux  fur  cette  ligne 
e  papier  tout  doublé  ;  vous  déten- 
drez enfuite  ,  &  votre  feuille  décou- 
pée commfr  HIK  ,  repréfentera  la 
coupe  d'un  récipient,  fuivant  fon  axe; 
.Vous  tracerez  à  l'encre  une  ligne  pa-  . 
rallèle  au  bord  du  papier ,  pour  défi- 
gner  l'épaiffeur  que  vous  fouhaitez 
qu'on  donne  à  la  pièce  ,  afin  qu'au- 
jnoins  on  ne  s'en  écarte  pas  beau- 
coup ;  car  l'ouvrier  qui  fouffle  le  verre 
p'eft  jamais  sûr  de  rendre  au  jufte 
cette  épaiiTeur  j  ni  la  grandeur  exa&c 
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du   vaifleau  fuivant  le  modèle  :  vous 
écrirez  en  haut  bouton  creux ,  pour  faire 
entendre  que  vous  voulez  une  com- 
munication de  cette  partie  avec  le 
corps  du  vaifleau,  &  que  l'étrange* 
trient  ne  doit  point  être  fermé  ;  enfin 
"vous  écrirez  eh  bas  ce  mot  ouvert* 
de  crainte  que  l'ouvrier  n'y  fafïè  un 
fond  plat  comme  à  un  gros  flacon. 

fions avons  dans  les  machines  d'hy- 
clroftatique  j  certains  vaifleaux,  com- 
me n.°  1  &  2 ,  Fig.  z ,  qui  fe  montent 
fucceflivement  fur  la  même  pièce.  Se 
qui  par  conféquent  font  afliijettis  par 
en  bas  à  la  même  mefure ,  &  auffi  a  la 
même  hauteur  ;  il  faut  joindre  à  vos 
modèles  un  Mémoire  inftru&if  qui 
avertiffe  que  tels  &  tels  numéros  doi- 
vent avoir  tant  d'ouverture  ,  ou  l'é- 
crire fur  les  modèles  mêmes  ;  parce 
qu'alors  celui  qui  eft  chargé  de  les 
exécuter,  fait  jin  calibre  qu'il préfen*- 
te  à  chaque  pièce  à  mefure  qu'il  l'ou- 
vre, &  il  la  réchauffera  plufieurs  fois 
s'il  le  faut,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  telle 
qu'on  la  demande  ;  il  peut  aufïï  dimi- 
nuer de  la  hauteur  ,  quand  il  y  en  a 
de  trop  ;  mais  il  ne  faut  exiger  cette 
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précifion ,  que  quand  elle  eft  al>/ôlu- 

ment  néceflàire. 

Voilà  à-peu-près  ce  que  je  pré  vois 
que  vous  aurez  à  faire  en  général ,  pour 
*irer  le  criftal  ou  le  verre  immédiate- 
ment de  la  verrerie  3  ou  pour  le  cfaoi- 
fir  chez  le  Marchand  qui  en  tient  ma- 
gafin.  Je  dirai  en  particulier  dans  la 
troifîeme  partie  >  à  Poccafion  de  cha- 
que machine  ou  de  chaque  expérien- 
ce ,  fi  telle  ou  telle  pièce  doit  être  de 
verre  où  de  criftal ,  &  quelles  doivent  ' 
être  fà  figure  &  Tes  dimenfions. 

Vous  aurez  fouvent  à  retrancher 
quelques  parties  aux  pièces  de  verre 
ou  de  criftal  que  vous  voudrez  faire 
fervir  à  vos  expériences ,  ou  à  la  con- 
ifarudtion  de  quelqu'une  de  vos  machi- 
nes ;  je  ne  vois  que  trois  moyens  à 
choifir  pour  faire  cette  opération  ;  le 
premier ,  c'eft  d'ufer  ce  qu'il  y  a  de 
trop  fur  une  platine  de.  métal ,  avec  du 
grès  battu  &  de  l'eau  ;  le  fécond ,  c'eft 
de  legréfiller  avec  la  pince  du  Mirpi- 
tier ,  ou  avec  le  gréfoir  du  Vitrier;  le 
;  ^  troifieme ,  c'eft  de  le  couper. 
Mani«edv  Vous,  emploierez  le  premier  de  ces 
trois  moyens,  quand  il  y  aura:- peu  a 
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retrancher,  car  cela  iroit  trop  lente- ?°rurI*  ,?'?£: 

■I  i  •  ,   n  îcr  ,  ou  mi 

xnent  pour  des  grandes  parties  ;  c  eu  donner  une 
^prefqiie  le  feul  qui  puiflè  convenir  ^veUcfoi- 
5>ar  exempte  •  lorfqu'il  faut  drcfler 
le  bord  d'un  récipient  ;  vous  battrez 
du  grès  tendre  /&  vous  le  pafferez 

Ï>ar  un  gros  tamis ,  afin  dé  n'y  point 
aiffer  de  grains  durs  &•  capables  d'é- 
corner le  verre  :  vous  en  répandrez 
fur  une  platine  de  métal  bien  droite 
&  bien  unie  \  une  feuille  de  forte  tôle 
pousra  vous  fervir  9  mais  il  vau- 
drait mieux  vous  pourvoir  d'une 
plaque  de  fer  coulé  >  &  la  faire  frotter 
auparavant  avec  un  grès  &  de  l'eau , 

Î>our  enlever  toutes  les  afpérités  de 
a  furface  -,  vous  répandrez  donc  fur 
votre  platine  du  grès  pilé  &  de  l'eau» 
que  vous  renouvellerez  de  temps  en 
temps ,  &  vous  y  promènerez  votre 
récipient ,  de  manière  que  le  centre  L 
de  fes  bords  décrive  des  épicycloï- 
des ,  qui  pafîènt  à  quelque  diftance  de 
celui  de  la  platine ,  marqué  M ,  Fig.  3. 
&  vous  Fulferez  ainfi,  jufqu'à  ce  que 
tout  le  tour  du  bord  foit  atteint,  & 
que  Taxe  du  vaifleau  vous  paroiffe 
à  l'œil  perpendiculaire  fur  quelque 
plan  horizontal ,  ou  vous  le  pofesez  y 
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debout.  Vous  procéderez  de  mèm& 

pour  dreffer  un  morGeair  de  Verre  , 

Sour  ufer  le  fond  d'une  bouteille  qji 
*un  flacon ,  fi  vous  voulez  le  fuppi-i- 
mer,  &c 

Le  verre ,  en  s'ufant  aïnfi ,  s'ajnfte  h 
la  figure  du  métal  fur  lequel  on  le 
frotte  ;  il  s'aplanit  fur  une  furfaco 
plane ,  il  devient  convexe  dans  celle? 
.  qui  eft  concave ,  &fé  creufefur  celte 
:  qui  eft  convexe  :  c'eft  fur  ce  premier 
effet  qu'eft  fondé  l'Art  du  Lujiettier  * 
il  a  un  affortiment  de  badins  &  de. 
formes  tant  en  fer  coulé  ,  qu'en  cui- 
vre de  fonte,  demies  concavités  con- 
.  viennent  aux  ouvrages  qu'il  a  coutii- 
.  me  de  faire,  &  il  s'en  fert  pour  figu- 
.  rer  le  verre ,  &  lui  rendre  le  poli  qu'il 
lui  a  ôté  en  l'uiant  :  fi  vous  voulez 
l'imiter ,  il  ne  faut  pas  vous  attendre 
que  vous  réuflïrez  d'abord ,  mais  avec 
le  temps ,  un  peu  d'adreffe  &  beau- 
coup de  patience  vous  en  viendrez  à 
bout  ;  fur  toutes  chofes ,  ne  com- 
mencez point  par  des  verres  de  long 
foyer,  tels  que  font  les  objcdifsdes 
lunettes  d'approche ,  c'eft  ce  qu'il  y  a' 
de  plus  difficile  dans  cet  Art  ;  exercez- 
vous  plutôt  fur  des  lentilles  qui  aient 
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«me  convexité  très-fenfibie >  &  au- 
xuoins  un  pouce  de  largeur  en  dia- 
mètre. 

Prenez  peur  régie  qu'un  verre  éga- 
lement convexe  des  deux  côtés,  a  ion . 
foyer ,  ou , ce  qui  eft  la  même  chofe , 
xaflèmble  les  rayons  parallèles  qui  tom- 
bent fur  fa  première  furface  >  à  unç 
diftance  qui  eft  à-peu-près  égale  au 
rayon  de  fa  courbure  ou  de  la  fphere 
dont  elle  fait  partie.  Si ,  p#r  exem- 
ple, le  verre  eft  travaillé  dçs  deux 
côtés  dans  un  baflïn  creux  ,  faifant 
partie  d'une  fphere  de  fix  pouce?  de 
rayon,  fon  foyer  fera  à  ûx  pouces  de 
diftance, 

Sur  ce  pied-là  faites  fondre,  fur  jun 
modèle  en  bois  ou  en  plomb ,  ut* 
haffin  de  métal ,  qui  ait  au- mains  trois 
fois  la  largeur  du  verre  que  vous  avez; 
ctefTein  de  travailler  ;  montez-le  fur 
le  tour  en  Fair ,  &  taillez,  le  plus  exao 
tement  qu'il  vous  fera  poffible  fa  con- 
cavité, conformément  a  un  calibre  que 
vous  découperez  fuivanc  un  trait  de 
compas,  dans  une  feuille  de  laiton  ou 
de  fer-blanc  :  &  rendezJe  uni,  autant 
gue  Vous  le  pourrez. 
' .  Faites  ciwûftçr  cebaflïn  >  de  manière 
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que  yous  ayez  peine  à  le  coucher  avec 
la  main  nue;  pofez-le  fur  une  table  do 
niveau ,  &  coulez-y  du  plomb  fondo  , 
autant  qu'il  en  faudra  pour  occuper  le 
tiers  ou  la  moitié  de  la  largeur ,  Se 
quand  tout  fera  refroidi ,  vous  atta- 
cherez* fur  la  partie  plane  de  ce  plomb 
une  molette  de  liège  ou  de  bois,  avec 
un  peu  de  maftic ,  pour  le  pouvoir  ma- 
nier commodément. 

Pofez  le  baffin  d'une  manière  fia- 
ble j  en  vous  réfervant  pourtant  la  li- 
berté de  l'enlever  aifément  ;  jettez-y 
une  pincée  de  grès  pilé  &  un  peu 
d'eau  ,  promenez  par  -  deffus  votre 
plomb  en  décrivant  des  épicycloïdes , 
comme  je  l'ai  défîgné  par  la  Fig.  3  , 
&  en  appuyant  partout  également , 
quand  vous  aurez  frotté  airtfi  votre 
cuivre  pendant  un  quart-d'heure ,  en 
renouvellant  de  temps-en-temps  le 
grès  &  l'eau ,  -vous  le  laverez  dans  un 
leau  plein  d'eau  pour  le  vifiter  ;  vous 
continuerez  de  le  frotter  ainfi ,  jufqu'à 
ce  qu'il  foit  bien  atteint  par-tout,  8c 
que  vous  n'y  apperceviez  plus  aucun 
trait  de  l'outil  qui  Ta  tourné. 

Au  lieu  d'une  lentille ,  fi  c'étoit  un 
verre  concave  que  vous  euffiez  <k£? 
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fcin  <ic  former  ,  vous  feriez  couler 
pareillement  fur  un  modèle,  une  piè- 
ce  de  cuivre  qui  auroit  la  forme  d'un 
chapeau  de  champignon  ;   &  &  elle 
étoin  d'un  petit  diamètre  ,  il  faudrait 
la    monter  fur  une  tige  dont  on  pût 
la  réparer:  il  faudrait  toujours  que  la 
partie  convexe  eût  deux  ou  trois  fois 
plus  de  largeur ,  que  le  verre  ,  que 
vous  voulez  former  deflus. 

Vous  monteriez  de  même  cette  pie- 
ce  fur  le  tour  en<  l'air,  &  vous  lui  fe- 
riez prendre  la  convexité  convenable 
ai  votre  deflfein,  au  moyen  d'un  cali- 
bre concave  ,  tracé  avec  le  compas 
dans  une  lame  de  métal ,  &  découpé 
bien  exactement  à  la  lime  douce. 

Puis  après  >  avec  une  molette  de 
plbmb  fondu  fur  la  pièce  même,  du 
grès  &  de  l'eau*,  vous  effaceriez  les 
traits  que  vous  y  auriez  laifles  en  la 
tournant. 

Pour  couler  du  plomb  fur  cette 
partie  convexe ,  vous  placerez  deffus 
un  morceau  de  bois  tourné  ,  de  la 
grandeur  dont  vous  voulez  faire  la 
molette  de  plomb  \  vous  couvrirez  le 
refte  avec  du  plâtre  détrempé  >  juf- 
qua  la  hauteur  du  morceau  de  bois 
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qui  fera  un  peu  en  dépouillé  &  graïilÇ 
ahuile ,  afin  que  vous  puîfliez,  l'ôter 
quand  le  plâtre  fera  bien  pris  ;  alors 
il  yous  reftera  un  creux ,  dans  lequel 
vous  ferez  couler  du  plomb  ,  quand 
le  plâtre  fera  fuffifamment  reffuyé. 

Voilà  comme  on  préparc  les  for- 
mes pour  travailkr  les  verres  conca- 
ves &  convexes  ;  elles  fe  perfection- 
nent fous  la  main  d'un  bon  ouvrier  * 
qui  fait  les  frotter  toujours  bien  égale- 
ment dans  toute  leur  étendue  ;  elles 
fe  gâtent  au  contraire ,  quand  on  con- 
tracte la  mauvaife  habitude  de  les 
frotter  dans  certains  endroits  plus  que 
dans  les  autres  :  ordinaiçpmeut  il  faut 
ufer  pluûeurs  verres  dans  un  baffin 
neuf  avant  qu'il  foit  en  état  d'en  faire 
de  bons  ;  c'eft  une  chofe  précieufc 
qu'un  bon  baffin  pour  des  verres  de 
long  foyer. 

Pour  faire  des  verres  concaves  ou 
lenticulaires  ,  le  Lunettier  prend  des 
morceaux  de  glaces  de  miroir  de  gran- 
deur &  d'épaifleur  fuffifantes ,  &  il  les 
arrondir  circulairement  ,  fur  un  mo- 
dèle de  carton  ou  de  gros  papier  qu'il 
a  fracé  au  compas  :  cet  arrondiffement 
|e  fait  avec  la  pince  ronde ,  c'eft  le  fe- 

coud 


Corxd  moyen  que .  f ai  *  iddiftpî£  ;  pou* 

retrancher  ce  qu'â;  y  a :  dç  *trc^  af  *ua 

morceau  dé  verre*,  -::;-;  '  •  ^■•''lif"-> 

]Lâ  pince  -réuflk:  f^rtïifcrf^Vetf Jte 

verre  qui  eft  fort  épaisy  &  évti  â/été 

bieo  affiné  ,  comme  le  crJitel  &  H 

glace  de  nos  miroirs  i  niais  le  vefré 

dje  nos  petites  veifërieè- qdl  eft  nriincè 

&T  moins  cuit ,  tfëft  pas  atiffi  traitablè  i 

il  faut  y  alkr  trèk-douef  ment  ?  &  h'ejï 

prendre  que  peu  à- fa-fois*  comrrçe  fait  tè 

Vitrier  avec  fongiéfoir,  fans  qlioii'oA 

occafionne  des  ientes ,  qui  mènent  à 

des  retrancfesmttis^us  gràttdé  ^[tfoa 

n'auroit  voulu*  <ftire:,  ^&  qfli^fciivéni 

mettent lapfec£  hors $e*fervice.       y 

'    Avant  d'atfôndi*  fé}  Yôrte  &  d'efrt 

fixer  k  diamètre,  il  convient  !de  far 

voir  fi  fon:  épaifleur  fuffira  pour  lui 

laitier  prendre   fa   convexité  qtfort 

projette  de.  lui  donner  ;  vou§  décrire» 

avec-  le  compas fur'une  feuilk  de  pâ<* 

pkr  un  arc  de  cercle  acb s  Fify  4  , 

3 ni  repréféhfe  la  fphéricîté  cont^ve 
e  votre  baflîn  :  vous  tracerez  la  cetf- 
de  d  e  *  égale  au  diamètre  de  votre 
verre  -,  &  vous^veçrez  fi  la  flèche  c  fi, 
ne  furpafle  pas  fe  xktni-épaijTeur^ 
auquel  cas  il  faudra  prendre  le  verre 
Tome  h    *  Ci 
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moins  %rgq>  ou  le  dioifir  plus  épaïsw 
.    Ay^jjt  deVtravailler  votre  verre  j 
examinez  bien  en  regardant,  le  grax^cj. 
fourra  twyersi,4îl.eft  fiet,  fans  bouil- 
lons,  fans ïlarçnres ,  £aps  larmes  (a)*' 
&  b^en  transparent  ;  quand  ilauroit 
une  «couleur  :verdâtrq  ?  tirant  fur  le 
bleùv(m,mêmp|Vr  le  jaune,  pourvu 
que  cette  cpuj&ur  ne  foiç  point  trop 
chargée ,  &  qgfcla  rparicre  foit  belle 
d'ailleurs  ,  cçla  ne  doit  point  vous 
empêcher  dé  l'employer;  il  vaudra 
jnieux  que  s'il  étoit  laiteux  ,  :qu  d'un 
^lancq^ieftaÇçKcon^rpuii  a^  criilal^ 
mais  qui  nuit  à  fa  transparence;  on 
en  juge  be^uççùp  mieux -,  qy^tuMe 
jnorcçau  çft,  poK  des  .deux  cqtçs ,  que 

3uand  il  vient  d'une  glace  coulée 
ont  les  faces  font  brutes  ;  c'eft  pour- 
quoi les  Lunettiers.qui  fe  piquent  de 
bien  faire ,  cpmnaencent  par  travail- 
ler &  polir  Ips  det#  çétçs.  du  verre  , 

(  a).  Les  lapncs  font  des  partie?  de  verre  qui 
n'ont  point  la  même  denijté  qne  le  refte ,  ou 
qui  fojnt  d  une  autre  composition  •,  telles  font 
tes  parties  vitrifiées  de  la  voûte  ou  de  l'embou- 
chure du  four  ,  qui  tombent  for  la  mafle  de 
verre  qu'on,  tire  c$i  pot  avec  la*  canne. 


ÏRAVAÏtLElL  LE    VeRHË.    îfy 

s%ils  ne  le  font  pas,  pour  mieux  juger 
de  fon  intérieur. 

le  verre  étant  donc  choifi  &  "ar-*  . 
rondi,  vous  l'attacherez  avec  du  ma£ 
"tic  fur  une  molette  de  bois  un  peu 
moins  large  que  lui.  Le  maftic  dont 
vous  vous  fervirez ,  ne  doit  point  être 
bien  gras  ni  fort  tenace,  afin  que  vous 
puiffiez  détacher  le  verre ,  en  don- 
nant un  petit  coup  fec  fur  la  molette  : 
vous  le  compoferez  avec  de  la  poix 
noire  que  vous  ferez  fondre  &  dans 
laquelle  vous  mêlerez  de  la  cendre 
paflee  au  tamis  :  pour  leffayer  avant 
de  vous  en  fervir  ,  vous  en  répand 
drez  un  peu  fur  de  la  cendre  par  terre 
ou  fur  une  furface  mouillée,  &  quand 
il  fera  froid  >  s'il  fe  cafle  netvous  vous 
en  tiendrez-là ,  finon  vous  ajouterez 
de  la  cendre. 

Vous  travaillerez  votre  verre  dans 
le  baffin ,  avec  du.  fablon  pâfle  au  ta* 
mis,  &  de  l'eau  en  petite  quantité  f 
jufïju'à  ce  qu'il  foit  atteint  au  milieu  $ 
alors  vous  continuerez  de  l'ufèr ,  fans 
renouveller  le  .  fablon  ,  mais  feule~ 
ment  en  y  ajoutant  quelques  gout- 
tes d'eau  y  pour  faciliter  le  mouve-* 
ment  \  Ôc  quand  vous  verrez  que  te 
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fable  ne  mordra  plus ,  vous  laverez  à 
grande  eau  le  baflïn ,  le  verre  &  vos 
mains.,  afin  qu'il  n'y  refte  plus  aucun 
grain  de  fable. 

Vous  recommencerez  le  travail  avec 
de  rémeril  fin  &  de  l'eau  pour  enle- 
ver les  gros  traits  du  fable  ,  &  vous 
vifîterez  fouvent  la  furface  de  votre 
verre  ,  pour  voir  ïi  elle  commence  à 
fe  doucir.  -Alors  vous  ne  renouvelle- 
rez pins  1-émeril  >  mais  vous  conti- 
nuerez avec  le  même ,  en  mettant  de 
temps-en-ten?psquelques gouttes  d'eau 
bien  nette ,  &  vous,  achèverez  ainfi  le 
douas  :  on  appelle  ainfi ,  l'état  d'un, 
verre ,  fur  lequel  on  n'apperçoit  plus 
à  la  vue  fîmple  ,  aucune  rayure  ni 
opacité  grofliçre, mais  feulement  une 
couleur  brune,  accompagnée  d'une 
demie  tranfparence.  Le  verre  étant 
fuffifàmment  douci  >  il  ne  reite  plus 
qu'à  le  polir. 

Il  y  a  deux  manières  en  ufage  de 

Solir  les  verres  après  qu'ils  ont  été 
oucis.  La  première ,  qui  eft  la  plus 
commune ,  c'eft  avec  la  potée  rouge 
^tendue  avec  de  l'eau  fur  un  morceau 
de  feutre  ;  la  féconde ,  c'eft  avec  la 
jotéedetain  répandue  légèrement  & 
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à  fec  fur  une  bande  de  papier  fin.  Soit 
que  vous  fûiviez  Tune  ou  l'autre  de 
ces  deux  méthodes,  tous  commence- 
rez toujours  par  bien  laver  le  verre 
avec  la  ritelette,  de  crainte  qu'il  ne* 
fe  trouve  dans  le  poliflage  quelque 
grain  de  fable  ou  d'émeril ,  qui  né  man- 
querait pas  de  rayer  le  verre  &  de  vous 
obliger  à  un  nouveau  douas. 

Si  vous  voulez  polir  au  Feutre ,  vous 
en  couperez,  une  bande  un  peu  moins 
large  que  le  verre ,  vous-  l'attacherez 
par  un  bout  à  un  point  fixe,  &  vous 
la  tiendrez  tendue  en  Pair  j  en  tipanc 
Vautre  bout  avec  la  main  gauche  : 
vous  y  répandrez  un  peu  de  potée 
rouge  détrempée  avec  de  l'eau  biei* 
nette ,  &  vous  promènerez  votre  verre 
deflus  d'un  bout  à  l'autre ,  en  ap^ 
puyant  &  en  le  faifant  un  peu  tourner 
lurfon  centre  ,  après  qu'à  aura  été  & 
revenu.  Pour  les  verres  communs  qui 
font  d'une  certaine  grandeur,  com- 
me de  trois  ou  quatre  pouces  de  dia- 
mètre ,  &  au-deffufr,  la  plupart  des 
Lunettiers  emploient ,  au  lieu  de  feu- 
tre ,  la  lifiere  du  drap  noir  ,  qu'il* 
attachent  par  les  deux  bouts  fur  une 
planche ,  &  fur  laquelle  ils  répan- 
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dent  de  la  potée  rouge  détrempée  à 
l'eau  :  en  continuant  ainfi  &  en  vift— 
tant  fou  vent  la  iurface  du  verre  ,  pour- 
voir de  quel  côté  il  convient  d'ap- 
puy.er  davantage  ,  vous  reviendrez 
a  lui  donner  le  poli  ;  &  cela  ne  fera 
pas  long ,  s'il  a  été  bien  douci. 

Pour  polir  à  fec ,  vous  choifirez  le 
papier  le  plus  mince  &  le  plus  fin  que 
vous  pourrez  trouver  ;  vous  en  cou- 
perez une  bande  moins  large  que  le 
verre  ;  vous  l'attacherez  avec  de  la 
colle  de  farine  bien  claire,  dans  vo- 
tre baffin ,  de  manière  qu'elle  le  tra- 
yerfe  d'un  bord  à  l'autre  ea  paflant 
par  le  centre.  Vous  étendrez  deflus 
avec  le  bout  du  doigt,  un  peu  de  po- 
tée d'étainlaplus  fine  que  vous  pour- 
rez avoir  ;  vous  frotterez  votre  Yerre 
(a)  deflus  en  appuyant  ferme  >  &  en 
allant  dun  bord,  à  l'autre  do  baffin  ; 
mais  n'oubliez  pas  de  le  Eure  tourner 

(  a  \  Comme  il  peut  arriver ,  qu'il  fe  trouve 
dans  le  papier,  ou  dans  la  potée  un  grain  de 
matière  dure,  qui  ne  manqueroit  pas  de  rayer 
le  verre  ,  il  eft  plus  sûr  de  frotter  d'abord, 
avec  un  verre  d  effai ,  travaillé  dans  le  même 
baffin,  afin  de  frayer  la  toute  à  celui  quo* 
veut  polir» 
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-iur  ion  centre  à  chaque  fois,  toujours 
«iumême  fens,  &  d'examiner  de  temps- 
en-temps  les  endroits  qui  ont  le  plu» 
befoin  d'être  frottés. 

Quand  vous  aurez  ainfî  travaillé 
le  verre  par  un  côte  3  vous  le  déta- 
cherez de  deflus  la  molette  >  &  vous 
rattacherez  fur  une  autre  par  fa  fur- 
-face  convexe  ;  mais  comme  il  eft  im- 
portant ,  quaud  un  verre  eft fini, que 
les  deux  iurfaces  fbicrit  bien  centrées 
entr'elles  ,  &  que  leurs  circonféren- 
ces  fe  rencontrent  dans  un  même 
plan  ;  vous  ferez  une  molette  un  peu 
plus  concave  que  le  verre  n'eft  con- 
vexe ;  vous  n'y  mettrez  du  maftic  , 
que  ce  qu'il  en  faudra  pour  attacher 
k  verre  par  Ion  milieu ,  fans  s'éten* 
dre  tout-à-fait  juiqu'aux  bords  ,  de 
manière  qu'il  puiffe  toucher  le  bois  de 
la  molette  dans  tout  fon  pourtour  ; 
par  là  vous,  ferez  en  état  de  juger  s'il 
•eft  centré  fur  la  molette,  &  fi  w  fur- 
face  plane  eft  parallèle  au  bois  qu'il 
touche  par  fa  furface  convexe. 

Vous  procéderez  pour  ufer,  doi*- 
cir  &  polir  cette  face  du  verre ,  com- 
me vous  avez  fait  pour  l'autre  ;  mais 
avant  de  la  doucir,  vous  ferez  bien 
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de  finir  au  fable  les  bords  qui  nrortr 
cté  arrondis  qu'à  la  pince.  Pouf  cet 
effet ,  vous  monterez  fur  le  tour  crix 
l'air ,  un  baflin  de  cuivre  feit  en  entoxx.- 
noir ,  &  vous  le  ferez  frotter  en  tour- 
nant, avec  du  fable  &  de  l'eau  contre 
le  pourtour  de  votre  verre  T  que  vous 
appuyerez  contre,  parinftant ,  &  juf^ 
qu'à  ce  que  vous  le  voyiez  bien  ar- 
rondi* 

On  peut  faire  de  très-petites  len- 
tilles i  l'archet  en  s'y  prenant  de  1» 
manière  fuivante.  Taillez  &  aiguifez 
un  fbret  de  telle  forme  &  grandeur, 
qu'il  puiffe  faire  des  creux  hémifphé- 
riques  dans  l'épaifleur  d'une  lame  de 
cuivre  ,  vous  aurez  par  ce  moyen 
des  petits  baflïns  de  telle  fphéricité 
qu'il  vous  plaira  -,  enfuite  prenez  un 
gros  fil  de4aiton  ou  de  fer  de  la  lon- 
gueur d'un  foret  ordinaire  ,  garniflèz- 
.  le  d'un  cûivreau  >  faites-y  par  un  bouc 
une  pointe  moufle  ,  &  creufez  l'autre 
.pour  contenir  un  peu  de  cire  d'Efpa- 
gne  fondue  y  fur  laquelle  vous  atta- 
cherez un  petit  morceau  de  verre  ar- 
rondi. Faites  frotter  ce  verre  avec 
l'archet  dans  un  de  vos  petits  baffins»  - 
dans  lequel  vous  mettrez  un.  peu  de 

fcble 
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fable  ou  d'émeril  mouillé, en  obiers 
vatit  tout  ce  que  j'ai  dit  au  fujet  de» 
verres  qui  le  travaillent  à  la  main  \ 
vous  formerez  de  cette  manière  les 
deux  faces  de  la  lentille,  fuccelfivc* 
ment  ;  pour  les  douçir  &  les  polir ,  il 
faudra  faire  en  ibrte  que  ;  la  tige,  qui 
porte  le  verre ,  &  que  l'archet  faiç 
tourner ,  s'incline  fréquemment ,  tan: 
tôt  d'un  côté  tantôt  de  l'autre  à  Taxe 
du  balïïn,  fans  cela  il  le  ferait  liir  le 
verre  des  filions  concentriques  ,  &c 
jamais  il  n  acquerrait  le  douciiJ  fau- 
dra avoir  la  même  attention  en  le  po- 
lluant fur  le  feutre  avec  la  potée  rou- 
Çe  mouillée ,  ou  avec  celle  d etain  à 
leç. 

Couper  le  verre,  c*eft  le  troifteme   Manière  éc 
moyen  de  retrancher.  à<  une  pièce  cncoupcr  lc 
qu'elle  a  de  trop;  cela  peut  lé  faire  y 
de  "différentes  façons  ir.D^s^que 
l'une  de  fesdeux  furfaces  ejt.entu? 
mée  par  quelque  pierre  pu  par  quel? 
que  outil  tranchant  ,  fi  Vxm  pefç  un 
peu  des  deux  côtés  ,âla!piece  le  caife 
en  cet  endroit  ;âifffLj,  vous  coupa- ç% 
infailliblement  iin.  ruhe-oumn  col  dç 
matras,  eu  le  marquant  avec  unepiier* 
lt  à  fulil  ,  avec  un  éclat  id  aiute  qui 
Tome  L  B. 
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fbit  aigu  y  avec  la  pointe  d'un  dia- 
mant brut ,  avec  l'angle  d'une  lime 
neuve  dont  la  taille  foit  un  peu  fine  , 
Sec.  &  en  faifant  un  peu  d'effort  dèûTus 
comme  quand  on  veut  rompre  un  bâ- 
ton. 
•  2.°  Le  verre  fe  fendra  fous  le  trait  que 
vous  aurez  marqué ,  fi  vous  en  appro- 
chez de  fort  prè$  l'angle  d'un  fer  rougi 
au  feu  ,  ou  le  bout  d'un  charbon  allu- 
mé :  quand  le  verre  eft  épais  &  qu'il 
a  peine  à  partir  ,  il  faut  l'aider  en 
mouillant  avec  le  bout  d'une  allu- 
mette l'endroit  que  vous  aurez  ainfî 
chauffé.  Avec  un  peu  d'adreffe ,  8c 
un  fer  chaud  ou  un  charbon  ardent , 
on  vient  à  bout  de  continuer  une  pe- 
tîte'fêlure ,  occafionnée  par  un  traie 
de  pierre-àffofil ,  &  de  la  conduire 
comme  oaveut. 

Cependant  cette  manière  de  cou- 
per Je  verre  eft  fu jette  à  quelques  ac- 
cktens  ;  il  s?y  trouve  quelquefois  des 
fils  ,  ou  quelques  piçrres»qui  détour- 
nent tout-4-coup  la  fenre ,  &  qui  font 
*jue  la  pièce  fis  trouve  ou  coupée  itv 
régulièrement ,  on  (fendue  dans  des 
endroits  ,  où  Ton  ne  voudrait  pas 
qu'elle  Je  fût:  c'eit  pourquoi  quand 
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le  morceau  de  verre  eft  précieux,  ou 
qu'on  a  des  raifons  pour  craindre  de 
le  perdre  ,  il  faut  le  couper  delà  ma- 
nière fuivante  -,  l'opération  eft  bien 
plus  longue  >  mais  elle  eft  plus  fur* 
que  toute  autre.  , 

3  .Q  Ayez  un  arbre  de  bois  Nn  ,  Fip 
5.  d'un  pied  de  longueur  ou  environ* 
garni  de  pointes  de  fer  ou  d'acier  très- 
courtes  àfes  deux  bouts ,  avec  un  ren- 
flement 0  au  milieu  ,  coupé  droit  par. 
tin  côté  pour  fervir  d'affiette  à  une 
platine  ronde  de  laiton  mince ,  que 
yous  enfilerez  fur  la  partie  n  plus  me- 
nue que  le  refte ,  &  que  vous  retien* 
drez  par  la  pièce  F  que  vous  mettrez 
par-deflus ,  &  que  vous  ferrerez  ayee 
une  clavette  qui  traverfera  Tartre. 
Ajoutez  fur  la  partie  Ny  une  poulie  de 
tçois  pouces  de  diamètre  pour  recevoir 
pne  corde  fans  fin. 

.  Vous  placerez  cet  arbre  garni  com- 
me Q  q ,  entre  deux  poupées  J? ,  r,  de 
fix  à  fept  pouces  de  hauteur ,  fixées  fur 
ufce  planche  épaifle  d'un  bon  pouce  § 
dont  l'une*  ibit  garnie  d'une  petite 
platine  de  métal  creufée  à  la  profond 
dfcur  d'une  ligne  \  aveoun  foret  poin* 
tu,  pour  recevoir  une  des  pointes  de 
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lfarbre ,  &  l'autre  d'une  vis  f<ms  poin- 
te ,  qui  aura  un  pareil  trou  ,  6c  «gui 
fera  elle-même  fon  ecrou  dans  le  bois  * 
afin  qu'elle  n'y  tourne  qu'à  force.  Vous 
ferez  tourner  cet  arbre  par  une  corde 
fans  tin  qui  embrafTera  kl  poulie,  &ç 

Sue  vous  ferez  venir,  ii  vous  Voulez  9 
e  la  grande  roue  qui  fort  aux  expé- 
riences de  l'éltétricité»  oucPune  plus 
petite  ,tjue  vous  placerez  ious  la  table 
for;  laquelle  vous  attacherez  ce  petic 
équipage,  &  que  voui  ferez  tourner 
avec  le  pied, 

-  Tout  cela  étant  ainfi  difyofé ,  vous 
ferez  tourner  bjen  rondement  la  cir- 
conférence  de  la  platine  de  laiton ,  8c 
vous  dreflerez  les  deux  côtés  par  quel* 
qnes  coups  de  burin ,  afin  qu'elle  toit 
bien .  d  epaifleur  ;  vous  aurez^  dans  un 
godet,  de  la  poudre  d'émerïl  détrem- 
pée dans  de  l'huile  d'olive  ou  de  Teau , 
&  vous  en  mettrez  un  peu -avec  le  bout 
d'une  plume  au  bord  de  là  platiiie,voùs 
y  préienterez  votre  morceau  dç  verre 
çn  l'appuyant  un  peu  &.en  le  reti- 
rant  de  tenip; -en  temps,  pour  y  remet- 
tre un  peu  .d'émeril»:  je  ftippofe  qlief 
vous  avez, hit  dciïus ,  un.  traie  avec  de 
l'encre,  que  vous  fuivrez  toujours  en 
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creuûntK&  enfin  vous  viendrez  à  boufi 
de  couper  la  pièce* 

Con*n&£  lapiacine  >  en  tournant ,  im« 
prttne*ra  une  force  cencrif^gf  aux  gout- 
tes d'haie  >  donc  elle,  fera  chargée  % 
pour  empêcher  qu'elles  né  vous  faiu» 
te  ne  au  vifage  en  s'échapant  par  la 
tangente  ,  vous  pourrez  entourçr  la 
piai me  d'untcerçle  plat  de  fer-blanc  S  , 
poreé  fur  anç  baie  de  plomb ,  6c  donc 
youjs  Supprimerez,  une  partie  par-de- 
vaut  ,,pour  donnée  accès,  à  la  pièce  de 
vetrç,  Vous  pouvez  mettre  encore  la 
machine  entre  la  pièce,  de  verre  & 
•vous,  en  appuyant  vos  deux  coudes 
fer  le  haut  des  poupées  >  vous  la  tien- 
drez plus  à  votre  âite,t&  vous  ferez; 
moins  cclabOuffé  s  de  quelque  façon 
que  vous;  vous  placiez  >  il  effc  à  propos 
que  le  cercle  foit  rebordé  en-dedans , 
afin  de  retenir  encore  mieux  l'huile 
&  Témeril ,  qui  s'échaperont  de<  la  pla- 
tine; vous  les  y.  reprendrez  pour  les 
fairçièrvir  de  nouveau./  Si  vous  vous 
fervez  d'une  grande  roue  >  il  faudra  la 
feir $  tourner  avec  modération,  » 

.  îÀvec  une  machine  à-peu-près  fem- 
blable  à  la  précédente,  que  vous  met- 
trez en  fa  place  fur  la  même  table  ,  & 

Riij         j 
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que  vous  ferez  tourner  avec  la  même^ 
roue  que  vous  employez  pour  elle, 
vous  ferez  très- commodément  dans  le 
verre ,  des  trous  de  telle  grandeur  que 
vous  voudrez  :  cela  vous  fera  utile 
dans  bien  des  occafions. 

Préparez  la  planche  &  la  poupée  à 
vis  fans  pointe  >  comme  R  ,  mais  au 
lieu  de  l'autre  poupée  r,  mettez-en 
une  qui  porte  une  lunette  de  cuivre , 
pour  recevoir  un  arbre  de  fer  >  dont 
Y autre  bout  terminé  en  pointe  ,.por-' 
tera  contre  là  vis  de  la  poupée  R.  Cet 
arbre  fera  garni  d\ine  poulie  de  trois 
pouces  de  diamètre  pour  recevoir  le 
mouvement,  &  le  bout  qui  remplit  la 
lunette  fera  percé  fuiVant  fon  axe  d'un 
trou  rond  de  3  à  clignes  de  diamètre , 
un  peu  en  dépouille  ,  à  la  profondeur 
de  deux  pouces,  ayant  à  ion' entrée 
une  petite  échancrure  d'une  demi-li- 
gne de  largeur  fur  le  double  de  profon- 
deur. Voye-[  la  Fig.  6. 

Quand,  vous  ne  voudrez  faire  qu'un 
petit  trou  au  verre  ,  vous  place- 
rez dans  le  bout  de  l'arbre  une  tige 
de  cuivre  qui  remplifle  bien  le  trou , 
&  qui  ait  une  petite  partie  faillante 
pour  entrer  dans  Téchancrure  ,  afin 
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<ju*elle  fbit  obligée  de  tourner  avec 
lviï  ;  la  partie  avancée  de  cette  tige 
fera  plus  menue  que  le  refte*  &  fera 
terminée  par  une  cône  tronqué  dont  la 
baie  fera  en  avant,  &  de  la  largeur  du 
trou  que  vous  voulez  faire  ;  cette  par- 
tie frottant  <:ontrc  le  verre  avec  de 
Vémeril  &  de  l'huile  ou  de  l'eau  %  le 
creufera  jufqu'àle  mettre  à  jour. 

S'il  s'agit  de  faire  un  trou  qui  fur* 
pafle  trois  ou  quatre  lignes  de  diame^ 
tre ,  au  lieu  d'un  cône  tronqué  plein* 
vous  aurez  une  autre  tige  qui  portera 
une  virole  un  peu  évafée  pardevant, 
&  ce  fera  une  efpèce  d'emparte-pie- 
ce ,  qui  détachera  un  cercle  de  telle 
grandeur  que  vous  voudrez,  U  faudra 
que  cette  machine,  qu'on  peut  nom- 
mer un  tour  et  y  fbit  aflbrtie  d'un  cer* 
tain  nombre  de  ces  tiges  àcônestron- 

aués  &  à  viroles ,  &  vous  aurez  foin 
'aller  plus  doucement  quand  les  trous 
feront  prêt  à  être  à  jour,  de  peur  que 
l'outil,en  entrant  précipitamment  dans 
le  verre  percé  3  n'y  occafîonne  quel- 
que éclat  ou  quelque  fêlure. 

J'ai  réuffi  plufîeùrs  fois  à  percer 
des  carreaux  de  vitre ,  en  les  appuyant 
fur  un  poinçon  d'acier  trempé ,  &  ea 

Riv 
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mettant  fur  l'endroit  oppofé  un  pa- 
reil poinçon,  fur  la  têce  duquel  je  £rap- 
pois  à  petits  coups;  quand  le  verra 
ne  porte  point  à  taux ,  les  deux  poin- 
çons mangent  peu-à-peu  la  première 
iiiperficie  du  verre,  qui  eft  la  partie  la 
.plus  dangereufe  à  entammer ,  &  bien- 
tôt après  il  le  fait  un  trou  à  jour. 
Dif&remes      Ceft  quelque  choie  de  lavoir  ufer 
manières cTt-,ie  verre ,  le  tailler ,  le  couper,  leper- 
je  cer,  mais  il  faut  encore  apprendre  a 

JamolHr,  à  le  refondre ;&  à  lui  don- 
ner une  nouvelle  foi  me  ;  fans  cela  un 
JPhycifien  eft  arrêté  à  tout  moment  ; 
&  s'il  eft  hors  des  grandes  vil1  es  ,  il 
eft  réduit  à  attendre  qu'il  pallé  un 
marchand  de  Baromètres  ,,  pour  lui 
fcellerdes  tubes,  &  lui  procurer  des  . 
petits  inftrumens  dont  on  ne  fauroic 
fe  pafïèr,  &  qu'il  feroit  bien  plus  com- 
mode de  pouvoir  faire  for- même:  j'ai 
appris  de  bonne  heure  à  manier  le  verre 
à  la  lampe ,  &  je  ne  puis  aflez  dire  com- 
bien cela  m'a  été  utile  ;  je  vous  exhorte 
.  donc  à  vous  pourvoir  d'un  équipage 
dJ£maillewr ,  8ç  à  vous  exercer  dans  la 
pratique  de  cet  art ,  au  moins  pour  ce 
qui  peut, avoir  quelque  rapport  à  la 
Phyfique  expérimentale.     . 
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Cet  équipage  confifte  en  une  table  Lampe  d'A 
un  peu  haute  ,  fous  laquelle  eft  unjj^;* 
foLifflet  à  double  ame  qu'on  fait  mou- 
voir avec  le  pied ,  &  dont  le  vent , 
porté  par  un  tuyau >  fore  au-deiïus  dé 
la    table  ,  par  un  ajutage  Fetréci  èc 
courbé  j  pour  fouffler  la  flamme  d'u- 
ne lampe ,  qu'on  entretient  toujours 
pleine  d'huile  ;   c'eft  -  la  retienne! , 
chacun  l'ajufte  à  fa  façon  ;  voici  la        J 
mienne. 

ABC,  Fig.%m7 ,  eft  la  parclofe  de 
la  table  que  j'ai  fupprimée  pour  lait 
fer  voir  le  deflbus  ;  la  longueur  AB% 
eft  d'environ  deux  pieds  &,  demi  >  Se 
la  largeur  eft  de  vingt  pouces;  cette 
parclofe  avec  la  table  eft  portée  par 
trois  pieds  qui  ont  vingt-huit  pouces 
de  hauteur  chacun  3  &  qui  font  pris 
dans  une  planche  de  chêne ,  d'un  pou- 
ce d'épaiifeur  j  celui  qui  eft  en  C,  a 
huit  pouces  de  largeur ,  il  eft  chan- 
tourné comme  la  figure  le  fait  ypir , 
&  ouvert  en  fourchette  par  en-bas;  les 
deux  autres  ,  taillés  un  peu  en  pied- 
de-biche  >  font  joints  par  une  traverfe 
D  d,  qui  eft  placée  au  tiers  de  leur 
hauteur.  Ils  font  liés  auflï  par  le  pied 
chantourné  c,  par  un  foufflet  dont  la 
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tête  eft  attachée  en  fi ,  &  dont  la  queue 
F  a  un  tenon  qui  paffe  dans  la  traverlc 

D ,  &  y  eft  arrêtée  par  une  cheville 
de  fer  qu'on  peut  ôter.  On  fait  mou- 
voir ce  foufflet  avec  le  pied  en  ap* 
puyant  fur  le  pédale  G  ,  qui  eft  rete- 
nue en  g,  par  la  fourchette  du  pied 

E,  &  dont  la  corde,  paflant  fur  deux 
poulies  de  renvoi  h  i ,  &  traverfant 
une  rainure  à- jour,  qui  eft  à  la  queue 
jFdu  foufflet,  va  s'attacher  à  celle  du 
panneau  inférieur. 

Vous  donnerez  au  Boiflêliér  qui  fera 
le  foufflet ,  le  bois  du  milieu  tout  pré- 
paré comme  F  e  ;  fa  longueur  eft  déter- 
minée par  la  diftance  qu'il  y  a  de  la  tra- 
verfe  D  d,  au  pied  C  E  ;  la  tête  K  au- 
ra 4  pouces  7  de  longueur  fur  2  de  lar- 
(jeur,  avec  répaifleur  que  demandera 
e  Boiflelier ,  pour  mettre  quatre  plis 
par-defTus,  &  deux  par-deflbus.  Il  fau- 
dra de  plus  qu'il  y  ait  au  milieu  un 
trou  rond  de  neuf  à  dix  lignes  de  dia- 
mètre qui  communique  avec  la  partie 
fupérieure  du  foufflet ,  &  une  fenêtre 
L ,  pour  placer  la  foupape  :  ce  foufflet 
s'attache  en  E,  par  un  tenon  quarré, 
qu'il  faut  réferver  à  la  tête ,  &  par 
deux  vis  en  bois ,  qui  traverfent  le 
j>ied  C  E. 
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Sur  le  panneau  fnpérieur  dufouf- 
fier ,  vous  attacherez  un  tafleau  M ,  qui 
traverfera  toute  fa  largeur,  &qdifer- 
vira  à  retenir  des  bandes  de  plomb  i 
clont  jon  charge  lé  foufflet  ;  plus  ou 
moins ,  fuivant  la  force  avec  laquelle 
on  veut  qu'il  fouffle  :  vous  collerez, 
dans  le  trou  qui  eft  à  la  tête  du  fouf- 
flet ,  un  bout  de  canon  de  bois  tour- 
né /z,  fur  lequel  vous  ferez  entrer  uft 
tuyau  de  fer-blanc  gros*  comme  le 
doigt  ,  dont  l'autre  bout  traverferà 
Tépaiffèur  de  la  table,  &  la  déborde^ 
ra  d'un  pouce.  Vous  aurez  foin  que 
ce  tuyau  foit  bien  joint  en  n ,  afin  que 
le  vent  ne  fe  perde  point ,  &  vous  y 
ferez  foùder  un  anneau  plat  à  l'en* 
droit  où  il  joint  le  deflbus  de  la  ta- 
ble ,  afin  qu'il,  ne  puifle  pas  monter 
plus  haut  :  le  bout  de  ce  tuyau  qui 
paflè  au-defTus  de  la  table  ,  doit  être 
bien  arrondi,  &  un  peu  en  dépouille,, 
pour  recevoir  un  ajutage  recourbé 
comme  o  ,  dont 4  l'orifice  doit    être 
ouvert  comme  pour  pafTer  une  grofle 
épingle  ;  il  eft  bon  que  vous  en  ayez 
plufieurs,  plus  fins  les  uns  que  les  au- 
tres. 
&a  lampe,  eft  de  fer-blanc  j  elle  a  la 
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figure  que  vous  voyez  tnP  p»  clic 
contient  environ  8  onces  d'huiler  lu 
mèche  cft  portée  p*r  une  languette 
jp,  formée  en  gouttière,  qu/eft  loudée 
par  un  bouc  au  fond  de  la  lampe  9  Se 
qui  s'avance  en  montant  obliquement 
jufqu'au  bord.  la  mèche  eft  recou- 
verte par  la  pièce  q ,  qui  à  un  mou- 
vement de  charnière , .  &  qui  s'aba^Ie 
fur  la  languette,;  on  mec.  l'huile 'par 
un  troi|  d'un  ponce  &  -demi  de  -dia* 
metre  ,  dont;  TopercUle  x\  s'ouvre  èa 
tournant  ;  mais  indépendamment  de 
ces  commodités,  j'ai  fait  faire. le  dét- 
ins de  la  lampe ,  de  façon  qu  il  peut 
s'enlever  tout  entier ,  ce  qui  eit  fort 
à  propos  $  quand  il  s'agit  de  la  net* 
toyer;  comme  il  ftjut  toujours  que  la 
lampe  foitpleine ,  il  pourroit  je  ré- 
pandre de  l'huile  fur  la  table;  pour 
éviter  cette  malpropreté ,  je  la  riens 
,dans  une  ctj  vette  S  ,  &  je  rçmpêche 
d'en  toucher  le  fond ,  en  toudant  de£ 
fous  trois  petits  boutons. 
.  Ma   table  a   un  rebord  arrondi 
de  trois  ou  quatre  lignes  ,  pour  enj- 

{>êchêr  les  tubes  de  topiber  tn  rou- 
ant ,  &  il  y  a  fous  ma  main  droite  un 
tiroir  à  compartimens*,  pour  mettre 
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lès   outils  de  TEmailleur,  quiconfif- 

tent  en  une  pince  platte  arrondie  par 

les   deux  bouts  T  >  en  une  autre  pince 

V  terminée  en  angle  aigu  ,  amincie 

Se    coupée    quarrement  par  l'autre 

bout ,  fen  deux  ou  trois  tenettes  X>  de 

différentes  grandeurs ,  qui  le  lerrenr 

avec  un  anneau  plat  comme  les  porte* 

crayons ,  pour.tenir  un  fil-de-fer  fort 

menu  ;  il  faut  encore  une  paire  de 

cifeaux  communs  pour  moucher  U 

mèche  de  la  lampe  ,  quelques  éçjats  ' 

de  pierre-à-fufil  pour  couper  le  verre , 

&  une  lime  en  tiers-point  d'une  taille 

un  peu  fine ,  &c.  on  peut  encore  avoir 

dans  le  même  tiroir  ,  quelque  éche- 

veau  de  cotton  filé  pour  renouveller  la 

mèche ,  des  bouts  de  tubes  de  verre 

de  différentes  grôflcurs>des  baguet- 

i?es  d'émail  dô  différentes  couleurs  % 

&c. 

Quand  vofns  ferez  aSnfi  équippé; 
voici  comment  vous  mettrez  le  feu 
'  de  votre  lampe  en  état  dé  fondre  le 
verre,  Vous  prendrez  un  écheveau  de 
fil  de  cotton  qui  né  foit  ni  trô  gros 
ûi  trop  fin  ;  vous  prendrez ,  dis- je ,  çeç 
échtveâu  un  peu  plus  gros  que  le  pou* 
içç,  vous  ça  couperez  une  longueur  d* 
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quatre  à  cinq  poqces  que  vous  cou- 
cherez dans  la  languette/?,  de  façron 
,  qu'il  n  y  ait  que  le  bout  qui  paroi  He 
eij-dehors  ;  vous  abbaifferez  par-def^ 
fus  la  pièce  q  ,  &  vous  emplirez    1^ 
lampe  d'huile  d  olives  (  a  )  j  par  l'ou- 
verture qui   eft  fous   l'opercule   x-~ 
Vous  mettrez  le  feu  à  la  mèche ,  8c 
vous  la  bifferez  brûler  pendant  quel--' 

Sues  inftans  ,  fans  faire  agir  le  venc 
u  (buftiet  deffus.  Vous  la  moucherez 
tout  autour  avec  des  cifeaux,  jufqu'à 
ce  qu'il  n'y  paroifle  plus  de  flamé- 
che  ;  alors  vous,  l'approcherez  du 
porte-vent  o ,  &  vous  la  divifcrez  un 
peu  avec  la  pointe  des  cifeaux,  corn- 
me  en  deux  parties,  pour  faire  paffer 
le  vent  au  miHeu  \  enfin  en  vous  te- 
nant affisun  peu  haut  devant  Ja  table, 
Yqw  marcherez  fi»r  1^,  .pédale  pou* 
faire  monter  le  fouiflet ,  &  la  flamme 
çalongera  dans  une  direction  obli- 

(a)  Les  Emailleurs  ne  fe  fervent  guère  d'hui- 
le d'olives  y  ils  en  emploient  d'autres  par  éco- 
nomie \  ils  préfèrent  la  graiffe  de  cheval, 
iquand  ils*  en  peuvent  avoir y  8t  ils  prétendent 
quelle  chauffé  davantage  $  je  n?ai  jamais  brûlé 
que  ael'huil'edolivôsitba^prh^  fit  jem  enfui* 
bieQ.trQuvé.  ...  > 
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que  *  commq  0^7  c'eit  environ  à  deux 
pouces  de  diftarice  de  la  mëche ,  que 
le  feu  eft  ordinairement  le  plus  vif; 
c'eifc  -  là  auflî  qu'il  faut  préfenter  ,  en 
tournant  lentement  le  morceau  de 
verre  que  voulez  amollir. 

Il  faut  que  le  foufflet  foit  chargé 

en  M 3  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  mais  il 

ne  faut  pas  qu'il  le  foit  trop  ;  dans  ce 

dernier  cas ,  il  diffipe  la  flamme  en 

fumée  ,  &  dans  le  cas  oppofc ,  il  ne 

lui  donne  pas  aflez  d'aétivité  :  avec 

un  peu  d'uiàge  &  d'attention ,  vous 

apprendrez  le  jufte  milieu  qu'il  faut 

tenir. 

Si  le  morceau  de  verre  eft  un  peu 
épais  ,  il  ne  faut  pas  le  mettre  brut 
auement  dans  le  plus  fort  du  feu ,  il 
faut  commencer  par  réchauffer  tout 
?m  tour ,  en  le^préfentant  un  peu  plus 
loin  que  la  pointe  de  la  flamme ,  puis 
après  l'y  plonger  un  inftant  &  l'ôter  ; 
&  après  plulieurs  immerfions  fem- 
blables,  vous  pourrez  le  tenir  plongé 
dans  l'endroit  où  elle  a  le  plus  de 
.  chaleur.  Un  tube  que  vous  échauffe- 
rez ainfi ,  ne  laiflêra  pas  que  d'éclater , 
s'il  eft  humide ,"  foit  en-dedans  ou  en- 
.dehors,  furtout  s'il  a  beaucoup  de- 
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Saifleur  i  il  faut  bien  le  garder  de  Couf^ 
er  avec  la  bouche  dans  ceux  qui 
font  ouverts  par  les   deux  bouts   , 
parce  qu'on  ne  manque  pas  d'y  por- 
ter de  l'humidité  ,,  ce  qui    n'arrive 
pas  ,  quand  le  tube  eft  fermé  par  le 
bout  oppofé  à  celui  qu'on  met  dans 
la  bouche  ,  parce  quç  le  fou  file  ne 
fait  que  prefler  l'air  lec  qui  eft  déjà 
dans  la  cavité  ,  &  celui-ci  l'empêche  de 
s'y  étendre  &  d'y  rien  porter.  Quand 
Vous  voudrez  donc  enfler  le  verre  en 
le  foufflant ,  vous  commencerez  par 
en  fceller  un  bout ,  non  -  feulement 
pour  la  raifon  que  je  viens  d'alléguer  , 
mais  encore  parce  que  fans  cela  ,  le 
(buffle  ^pafleroit  outre  ,  fans  enfler  le 
verre, 

'  Sceller  le  verre  qui  eft  creux,  ceffc 
amollir  les  bords  de  la  cavité ,  les  laiC- 
fer  fe  rapporcher  ,  ou  les  aider  à  fe 
joindre  &  à  lé  fonder  enfemblc  : 
quand  l'ouverture  eft  étroite ,  comme 
celle  d'un  tube  de  Baromètre ,  &  que 
le  verre  eft  mince ,  cela  fe  fait  fans 
qu'on  y  touche,  il  fuffit  de  faire  tour- 
ner lentement  &  pendant  quelques 
inftans ,  le  bout  qu'on  veut  fermer, 
dans  la  flamme  ;  fi  l'orifice  eft  plus  lar- 
ge* 
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£c:y.&  le  verre  plus  épais,  il  faut  le- 

tenir,  avec  une  main  dans  le  feu ,  & 

avec  l'autre  porter  le  bout  d'un  tube, 

ou  le  bout  de  la  pince  fur  les  bords  à 

tnefure  qu'ilsferamolliflènt,  pour  les 

aider  à  fe  rejoindre.  Mais  de  quelque 

manière  que  vous  vous  y  foyez  pris  >. 

ne  laiiiez  point  une  grapd$  épaiflèur 

de  verre  à  l'endroit  du  facilement, 

car  il  fe  caflferok  en  fe  refroidiflant  ; 

prévenez  cet  accident  en  mouchant , 

pour  ainfi  dire ,'  le  fuperflu.  Tandis  que 

le  cube  fcellé  A ,  PI.  VILdk.  encore  au 

feu  ^  chauffez  le  bout>d'un  autre  tube 

B  ,  &c  appuyez:le  un  peu  fur  l'endroit 

du  {celienrçent,  puis  tirez  doucement 

celui-ci ,  pour  former  l'étranglement 

C,  alors  la  flamme  coupera  le  vene, 

qui  reliera  aminci. &  bouché  ,  &  s'il 

jç&oit  encore  quelque  fuperflu  ,  en 

revenant  deflus  avec  le  bout  du  tube 

b  ?  vous  achèverez  de  l'emporter. 

Ne  manquez  jamais  de  faire  tour- 
ner, tantôt  dans  un  fens,  tantôt  dans 
l'autre ,  la  pièce  que  vous  tenez  dans 
la  flamme  >  afin  qu'elle  fe  chauffe  éga- 
lement tout  au  t®vir  ;  &  fi  vqu*  la  te- 
,  nez  avec  les  deux  mains ,  tournez  éga- 
lement de  part  &  d'autre,  fans  quoi 
Tonte  I.    1  S 
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vous  tordrez  la  pièce  ,  dés  qu'elle 
viendra  à  s'amollir  j  fi  vous  vou- 
lez tirer  le  verre  pour  le  rendre  plus 
menu  ,  attendez  qu'il  (bit  plus  que 
rouge  (  candefcens  )  ,  fbrtez-le  de  la 
flamme,  &  tirez- le  d  un  mouvement 
uniforme ,  ou  ,  fi  voijs  voulez ,  un  peu 
plus  vite  fur  la  fin  qu'au  commence- 
ment. 

Suppofons',  par  exemple ,  que  rous 
vouliez  faire  des  tuyaux  capillaires. 
Prenez  un  tube  E  F  de  5  à  6  pou- 
ces de  longueur ,  &  de  2  à  3  lignes 
de'  diataetre  ,  tenez- le  par  les  deux 
bouts,  en  plaçant  le  milieu  G  dans  la 
flamme,  &  ayant  les  deux  coudes  ap- 
puyés fur  la  table  5  tournez  le  verre 
pour  le  chauffer  jufqu'au  blanc ,  com- 
me je  viens  de  le  dire  -,  ôtez-le  du  feu  , 
&  tirez  en  écartant  vos  deux  m^ins 
l'une  de  l'autre  -,  vous  aurez  un  tuyau 
plus  ou  moins  capillaire ,  fuivant  la 
grofleur  &  rép.aiflèur  du  tube  que 
vous  aurez  employé,  &  fuivant  l'ex- 
tenfion  que  vous  aurez  faite  en  ti- 
rant. 

Le  verre  fuffifamment  chauffé  s'en- 
fle par  le  foufflé,  mais  pour  qu'il  s'a- 
rondiffe  bien  ,  il  faut  1 .°  <ju'il  y  ait 


TRÀV aille*,  us  Vêk&é.  Ht 
•Où  commencement  de  cavité  :  a.°  que 
la  matière  foit  également  épaiûè  tout 
autour  ;   }.°  également   &  fuffifam- 
ment  chauffée  :  4*°  qu'elle  foit  fouf- 
flée  hors  du  feu  ,  &  avec  ménage- 
ment.    Prenons    pour    exemple   la 
boule  d'un  petit  Thermomètre- 
-  Ghoififlez  un  tube  H>  qui  ait  un  pied 
de  longueur  ou  environ  >  une  demi  li- 
gne de  diamètre  &  autant  d'épàiflèur , 
&  qui  foit  bien  cylindrique  5  amollit 
fez  le  bout ,  joignez-y  un  autre  bouc 
de  tube  /,  que  vous  aurez  chauffé  de 
même ,  &  en  pouffant  pêu-à-peu  ce- 
lui-ci contre  l'autre ,  tandis  que  vous 
continuerez  de  l'amollir  ,  refoulez  la 
matière ,  &  formez-en  une  petite  malle 
K  y  dont  vous  entretiendrez  le  creux 
en  fouffiant  de  temps  en  temps  par  le 
bout  du  tube  ;  détachez  le  tube  I,  en 
fondant  l'endroit  par  où  il  tient ,  âc 
continuez  de  bien  chauffer  la  petite 
malle  K ,  tout  autour  :  dès  que  vous 
la  croirez,  affez  chaude  ,  (âc  vous  en 
jugerez  par  fa  couleur  )  vous  la  re- 
tirerez du  feu  &  vous  la  foufflerez  , 
ayant  l'œil  attentif  fur  elle  9  pour  ne 
l'étendre  &  ne  lui  faire  prendre  que 
la  grofleur  que  vous  voulez  qu'elle 

Si) 
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ait  :  vous. aurez  attention  $te  tenir  le 
tube  dans  une   fituation    verticale  , 
en  foufflant  la  boule ,  ou  de  le  faire 
tourner  fur  lui-  même ,  afin  que  la  boule 
ne,  fe  jette  point   de  côté  :  cjuand 
vous  vous  ferez  exercé  fur  des  petits 
verres  comme  celui  dont  }e  viens  de 
parler  ,  vous-  en  pourrez  foufHer  de 
plus  grands  ,  en  refoulant  une  plus 
groflè  mafle  au  bout  du  tube,  &  en 
î'enftant  un  peu  à  plufîeurs  reprifes> 
pour  étendre  la  matière  &  rendre  Té- 
paifïèur  égale ,  avant  de  donner  le  der- 
nier fouffle ,  qui  doit  porter  la  boule  * 
à  fa  vraie  grofleur. 

Vous  foufflerez  à-peu-près  de  mê- 
me les  boules  qui  doivent  le  cafler 
dans  l'air  raréfié  y  &  dans  l'air  conden- 
fc  -,  mais  vous  les  tiendrez  plus  min- 
ces ,  & ,  pour  n'avoir  pas  la  peine  de 
refouler  la  matière  au  bout  du  ;tube , 
vous  choisirez  celui-ci  gros  comnje 
le  petit  doigt  ;  vous  commencerez 
par  en  fceller  le  bout ,  &  y  attacher 
un  petit  tube  pour  le  pouvoir  manier 
à  deux  mains;  vous  le  chaufferez  à 
un  demi  pouce  de  diftance  du  fcelle- 
ment ,  &  en  tirant  un  peu  vous  y  for- 
merez 1  étranglement  alongé  Z  :  vous 
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détacherez  enfuîre  le  petit  tube  ,  &  ; 
ayant  chauffé  .  fuffiiainment  l'efpècc 
d'olive  que  vous  aurez  formée,  vous 
Tenflerez  en  foufflant  un  peu  fort ,  pour 
en  faire  une  boule  mince  :  &  en  la 
préfentant  d'un  côté  &  de  l'autre  au 
bout  de  la  flamme  pendant  un  mitant  > 
vous  y  occafîonnerez  quelques  appla- 
tifTemens ,  qui  lui  conviendront  mieux 
qu'une  fphéricité  parfaite  ,  pour  les 
expériences  auxquelles  on  delline  c«s 
fortes  de  boules  creufes.  Après  cela 
vous  porterez  la  partie  L  dans  la  flam- 
me pour  la  couper  un  peu  en  tirant , 
afin  qu'elle  devienne  capillaire  ;  & 
vous  en  romprez  le  petit  bout ,  afin 
qu'elle  ne  foit  point  fcellée. 

Quand  vous  aurez  ainfi  préparé 
plufieurs  de  ces  boules,  &  qu'elles  fe- 
ront bien  refroidies  ,  vous  les  faifîrez 
lune  après  l'autre  ,  dans  une  tenette 
formée  de  deux  fils  de  fer,  réunis  en 
une  feule  branche ,  &  terminés  en  lu- 
nettes comme  M  /afin  de  ne  point 
échauffer  avec  la  main  l'air  qu'elles 
contiennent ,  Se  en  plongeant  promp- 
tement  le  Jx>ut  de  la  queue  dans  la 
flamme,  vous  la  fcellérez,  avant  que 
la  chaleur  ait  pu  gagner  la  bouk.  Il 
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faut  que  la  tenette  foie  faite  arec  dfo 
fil  de  fer  bien  menu  t  pour  ne  poinc 
écrafer  ce  verre  qui  eft  très- mince. 

Vous  préparerez  de  même  par  un 
étranglement  un  peu  alongé  ,  ces 
petites  ampoules  iV,  qui  crèvent  avec 
éclat  i  quand  on  les  jette  fur  des  char- 
bons allumés  :  comme  elles  ne  doi- 
vent être  que  de  la  groflèur  d'un  gros 
pois  ou  à-peu -près ,  vous  les  ferez 
avec  des  tubes  de  thermomètre  ;  & 
avant  de  les  fceller,  vous  y  ferez  en- 
tre une  petite  goutte  d'eau ,  ce  qui  fc 
fera  très-aifément ,  fi  vous  les  y  plon- 
gez après  les  avoir  feulement  chauf- 
fées dans  la  main. 

Vous  aurez  fouvent  befoin  de  ces 
chalumeaux  O,  renflés  au  milieu;  il  en 
faut  avoir  toujours  un  aflbrtiment  de 
~  différentes  grandeurs;  &  vous  les  pré- 
parerez de  la  manière  fuivante .-  amol- 
Iiflèz  le  bout  d'un  tube ,  &  attachez^ 
y-en  un  autre  pour  le  tirer  en  capil- 
laire comme  P.  Formez  l'olive  Q,& 
coupez  le  verre  avec  une  lime  eh  p 
ôccnq,  feeliez  ce  dernier  bout  ;  tenez- 
le  de  la  main  gauche  &  avec  la  main 
droite  celui  qui  eft  ouvert  ;  chauffez 
la  partie  du  milieu  jufqu'au  blanc» 
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8c  en  tournant; portez  le  bout  p  Ma 
bouche,  &  Tournez  en  tirant  un  peu 
par  l'autre  bout ,  êc  en  jugeant  à  l'œil 
la  groïféur  que  vous  donnez  à  la  par- 
tie renflée  ;  Une  faut  pas  trop  Téten^ 
dre,  de  peur  de  rendre  le  verre  trop 
snincç* 

L'entonnoir  R  fe  prépare  à-peu- 
près  de  même;-niais  quand  vous  au-» . 
rct  formé  le  renflement  S  yvous  fup* 
primerez  entièrement  le  tube  r  s  y  en  le 
coupant  dans  la  flamme  ;.  vous  chauf- 
ferez &  feelierez  le  bout  s ,■  &  vous  le 
fouiflerezr  fortement  ;  le  verre  fe  cre^ 
veradans  cette  partie,  &  demeurera 
ouvert  comme  T  ;  mais  comme  les 
bords,  extrêmement  amincis ,  feraient 
trop  fragiles  &  pleins  de  bavures  ,  il 
faut  les  lécher  avec  la  flamme  y  pour 
les  épaiffir  &  les  arrondir ,,  ou  même 
les  reborder  en  dehors ,  en  paflant  deC- 
fus  le  bout  de  la  pince  pointue  très- 
légèrement. 

Voulez-vous  préparer  le  verre  d'un 
pefe-liqueurs  ?  Faites  choix  d'un  tube 
bien  cylindrique ,  qui  ait  environ  un  > 
pied  de  longueur ,  dont  le  diamètre 
extérieur  foit  d'une  ligne  &  demie  à«« 
peu-près  >  &  qui  n'ait  pas  beaucoup 
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d  epaiiïeur  ;  fccllez*le.  par. un  bout  i 
chauflFtz-le  à  j  ou  4  pouces  du  (tel- 
lement, &  refoulez  la  matière,  pour 
y  fouiner  une  boule  comme  Vy  qui  aie 
un  pouce  de  diamètre  ou  un  peu  plus  ;, 
après  cela  coupez  le  tube  en  u  dans  la 
flamme  ,  &  laiflez  le  bout  fc  iceller  ; 
chauffez  ce  bout  fcellé ,  Se  ibuiflez-y 
une  autre  boule  beaucoup  plus  peti- 
te que  l'autre,  commet  vil  ne  vous 
reftera  plus  qu'à  couper  la  tige  de  lon- 
gueur ,  &  à  chauffer  l'oritice  pour 
Tévafer  un  peu  avec  la  pointe  de  la 
pince.,  ,  4r  ' 

Vous  nç  trouverez  aucune  difficulté 
à  plier  un  tube  >  même  (ans  le  fortir 
delà  flamme ,  s'il  eft  épais  de  vqrre ,,  & 
que  fa  cavité  foit  étroite ,  pourvu  ce- 
pendant que  vous  ayez  foin  de  1  amol- 
lir également  tout  au  tour  •,,  mais  s'il  eft 
mince  &  un  peujarge  en^dedaçs, .  il 
lapplatira  à  l'cndroiç  ;dn  copde  :  pour 
empêcher  ce  mauvais  effet,  vous  le 
fcellerez  par  un  bouf,  &  a  mefure  que 
vous  le  plierez ,  vous  fouillerez  un  peu 
par  l'autre  ,  pour  renfler  la  partie  qui 
le  fera  applauie. 

Quand  les  tubes  font  fort  gros,  on 
empêche  encore  l'applatiflçment ,  en 

les 
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les  rempliflant  avec  du'  fablon  bien 
fec ,  &  en  chauffant  avec  dit  charbon 
allumé,  l'endroit  où  Ton  veut  faire  la 
courbure  :  j'ai  réuflï  plufîeurs  fois  à 
plier  ainfi  des  tuyaux  de  verre ,  qui 
ctoient  plus  gros  que  le  doigt  :  il  faut  N 
les  chauffer  lentement ,  Se  les  laiffcr 
refroidir  de  même. 

Il  y  a  des  cas  où  Ton  a  befoin  de 
fbuder  deux:  tuyaux  bout  à  bout  l'un 
de  l'autre ,  pour  n'en  faire  qu'un  ;  il 
faut  tâcher  qu'ils  (oient  tous  deux  d'un 
verre  de  la  même  qualité  ,  vous  en 
fcellerez  un  par  un  côté  X;  vous  pré- 
parerez les  deux  bouts  qui  doivent  ft 
joindre ,  en  les  chauffant  l'un  après 
l'autre  &  en  les  évafant  avec  le  bout 
de  la  pinde ,  comme.  ¥,  y  ;  enfuite  pre- 
nant l'un  avec  la  main  gauche,  &  l'au- 
tre avec  la  droite ,  vous  chaufferez 
en  même-temps,  les  deux  bouts  éva- 
fés  &  vous  les  appliquerez  l'un  con- 
tre l'autre ,  en  appuyant  de  façon  que* 
la  matière  fe  refoule  un  peu  dans  cet 
endroit  ;  puis  ayant  chauffé  de  nou- 
veau cette  partie  tout  autour,  vous 
faufilerez  par  le  bout  qui  efl:  ouvert  1 , 
pour  former  y  n  renflement  -,  &  vous  ti- 
rerez en  même  temps ,  afin  que  cet  en* 
TomcL  T 
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droit  renflé  par  le  fouffle  prenne  en 
s*alongeapt  de  quelqueslignes ,  un  dia- 
mètre égal  au  relie. 

Loriqu'en  travaillant  vous  aurez 
•  fceibin  «le  couper  im  tube  ,  il  n'eifc 
pas  néceflaire  d'attendre  qu'il  lbit  re- 
froidi >  pout  le  pouvoir  manier  &  y  ap^ 
cliquer  le  tranchant  ou  l'angle  de  la 
lime  ,  ce  qui  feroit  fort  incommode  s 
il  faut  au  contraire  le  chauffer,  &  le 
toucher  avec  te  tout  de  la  pince  un 
peu.moqiHé  à  la  bouche  ;  il  Je  câiïèra 
auiH-tôt -daiis  cet  endroit.  ..        j 

Le  ;yerrç  s'attache  ai*-  fer;  qui  èft  /  •   I 
chauffé  jufqu'à  rougir ,  mais  il  s'en  dér .        \ 
tache  enCui te,  fi  lejnéul  ou  k  Verre 
cft  fort  épài$  ;il  ^demeurera  attaché  £    ;     \ 
un  fil  de  fef Btèoù^ûfur  uA  lame  de 
fer  fort  mitfcé,  que  vous  ferez  chauffer 
à  la  lampfe  ;  & ,  pour  l'y  tenir  commo- 
dément ,  vous  piucerez,  le  fer  dans  la         i 
tenette  à.  boucle  marquée  X%  PL  Vl> 
Petit  éaui-     Si  vous  n'aviez  affaire  de  la  lampe 
£*Lm.     d'Emailleur  que  pour  de  menues  piè- 
ces ,  telles  que  la  plupart  de  -celles 
dontie viens.âe  feire  mention ,  H  pour 
pn  travail  fa  Quelques  quart^ndlieur 
re,  je  vou$  propoferois  wi  pçtitéqui-* 
page  peu  çroba* raflant  &  d'unie  légère 
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depenfe  donc  je  fais  ufage  ,  quand 
ce  que  j'ai  a  faire  ne  demande  ni  un 
grand fèu,  ni  un  feu  de -longue  durçe. 
Cet  appareil,  repréiènté  parla  Éig.  8t 
.  PL  /^7iicpnlifteQnunela'u)^iejubia- 
ble,  pourja  forme  à  celle  que  j'airdé-* 
crkè  ci«:dcflys ■>  mais  capable  feule- 
ment de  contenir  une  ou  deux  'onces 
.d'huile/,  la  cuyetre  de  cette  ^petitç 
Jampç  porte  en  '.dèflpUs  une*  douille , 
groflp  -coônme  te  doigt  fie  longue  de 
2  pouce£  pu  en  vif  on ,  qui  monte  8c 
delcend  à  frottement  dans  un  autre 
tuyau  de  5  à  6  pouces  de  longueur  , 
élevé  perpendiculairement  au  milieu 
d  un baflin  plat  &  oblqng de  fer-blanc, 
garni  d'un  petit  rebord  tout  autours 
par  le  aïoyen  des  deux  tuyaux  qui 
glifient  l'un  dans  l'autre ,  on  met  la 
lampe  à  la  hauteur  qui  convient. 
.  Au  lieu  d'un  foufflet ,  c'eft  un  Eoli- 
pyle  de  verre  ou  dç  métal  qui  aaaime  lg 
flamme ,  quand  la  mèche  eft  allumée  ; 
il  eft  poië  au  - deflus  dune  petkc 
lampe  a  efprâ  de-vih ,  furmontée  <k 
trois  confoks  <jf*t  portent  un  cercle 
plat  9  ou  4e  deux  branches  à  reilort 
ij«i  iont  tenninéçÊ  par  deux  rofestes 
concaves ,  pour  embraJûTer  la  boule 

Tii 
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de  ce  petit  vaiflèau ,  comme  celui 
qui  ftrt  à  répandre  une  vapeur  odo- 
rante. Voyez  dans  la  première  leçon 
les  Avis  qui  concernent  la  troifiemc 
Expérience ,  &  les  figures  qui  y  ont 
rapport,  Tome  IL  ' 

Vous  aurez  foin  que  le  bec  de  cet 
éolipyle  n'ait  qu'un  très -petit  trou, 
comme  celui  que  pourrait  faire  la  plus 
fine  épingle;  vous  y  ferez  entrer  de 
l'eau-de-vie  ou  bien  de  refprit-dc- 
vin  mêlé  avec  moitié  d'eau,  &  vous 
ne  remplirez  que  jufqu'au  tiers  de  fâ 
capacité.  Voyez  encore  fur  cela  les 
Avis  fur  U  première  Leçon, 

Enfin  il  faudra  que  la  lampe  à  ef- 
prit-de-vin  ,  placée  fous  Téolipyle , 
n'ait  qu'une  très-perite  mçche ,  com- 
pofée  de  s  ou  6  fils  de  coton  fort 
menus,  &  que  fa  flamme  ne  foit  dis- 
tante que  de  trois  ou  quatre  lignes  du 
fond  de  Téolipyle, 

Le  baflïn  <k  fer '-blanc  fur  lequel 
tout  cela  eft  établi ,  peut  être  lui-mô- 
me attaché  fur  une  boîte  de  bois 
de  noyer,  garnie  d'un  tiroir,  où  Ton 
puifle  renfermer  les  outils ,  &  ce  quj 
convient  aufcrvicedççeunftrumenf. 
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Avec  une  flamme  animée  par  le  t^b"0^f 
ibuffie  ,  non-feulement  on  amollie  le  à  i*  hmpe 
verre,  mais-,  quand  on  n'en  prend  ??*" Icà  ajl* 
qu  une  petite  iquantite  a-la*fois  >  on  • 
le  fait  couler,  &  il  fe  met  eiï  petites 
gouttes  très- rondes  j  fi  Vous  mouillez  * 
par  exemple ,  le  bout  d'une  aiguille  à 
coudre ,  &  que  vous  y  attachiez  une 
parcelle  de  beau  verre  blanc  ,  en  1* 
préfèntant   au  bord  de  la  flamme , 
yous  la  ferez  fondre*'  &  elle  prendra 
la  forme  d'un  globule  \  la  même  chofe 
arrivera,  fi  vous  chauffez  de  la  mi- 
me manière  le  bout  d'un  tube  capil- 
laire :  ces  globules  de  verre  bien  choi* 
fis  (car  il  en  faut  faire  plufieurs,  pour    - 
en  trouver  un  bon  )  &  maniés  par  un 
homme  adroit)  font  de  très- bons  mi» 
crofcopes  ,  qui  ne  coûtent  pas  beau- 
coup» étant  enchâfles  dans  des  lames 
de  métal  fort  minces,  avec  une  très* 
petite  ouverture  :  }e  ne  connois  per- 
ibnne  qui  ait  mieux  réufli  dans  ce  genre 
de  travail ,  que  le  R.  P.  la  Torrfe  , 
Bibliothécaire  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux- 
Siciles ,  &  Correfpondant  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  -,  je  voua 
exhorte  à  lire  un  Ouvrage  qu'il  a  pt*- 

Tîi> 
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Wié  en  176}  (a)  fous  ce  titre  yNUove 
Offirva\ioni ,  in  torno  la  Storia  Natu- 
relle' :  non-feulement  vous  y  trouve- 
rez un  détail  fort  curieux  de  U  ma* 
iixere  dont  il  façonne  &  emploie  les 
globules  de  verre ,  mais  encore  une 
fuite  de  fort  belles  obfèrvations  ,  que 
vous  ferez  fans  doute  bien  aife  de 
répéter. 
Manière  av.  ta  lampe  de  rimailleur  n'eft  pas 
mollir  le  ver- fufgfante  pOUr  fondre  ni  môme  pour 

wau.u  °UI  amollir  de  grofles  pièces  de  verre  :  ce- 
pendant il  y  a  certains  cas  où  le  Phy- 
sicien a  grand  befoin  de  favoir  faire 
prendre  une  plus  grande  épartfeur  à 
celui  qui  eft  trop  mince ,  à  courber 
celui  qui  eft  plan ,  Sec.  :  par  exemple, 
nous  n'avdns  en  Frac  ce  que  le  verre 
de  la  manufa&ure  de  S.  Gobin  ,  qui 
foit  propre  à  faire  les  priftnes ,  dont 
'  nous  nous  fervons  dans  les  expérien- 
ces fur  la  lumière  ;  mais  les  morceaux 

{a)  Cet  Ouvrage  avoit  été  annoncé  quelques 
4nné5  auparavant,  par  une  Lettre  impriméeeri 
latin;,  &  que  ce  Savant  mavoit  fait  rhonneur  de 
m^drciTer ,  avec  quelques-uns  de  ces  globules  \ 
*  dont  je  regrette  bien  de  n'en  pouvoir  faire  ufage 

moi-même,  mes  yeux  ne  pouvant  plus  fe'pfS* 
ter  à  des  obfèrvations  aulfi  délicates. 
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de  glace  qu'on  peut  tirer  de-là,  n'ont 
«jue  5  à  6  lignes  d'épaiffeur  &  cela 
lie  fuffit  pas.  J'ai. tenté  bien  des  fois 
ffy  faire  faire  des  maflès  triangulaires 
de  grandeur  convenable  ,  mais  elles 
ont  çoujours  été  pleines  de  fils  ou  de 
bouillons  *  je  n'ai  jamais  pu  en  rien 
faire  :  feû  M.  Paris ,  privilégié  du  Roi 
pour  le«  ouvrages  d'Optique,  me  corn* 
ixKiniquaun  jour,  l'idée  qui  lui  étoît 
venue  d'amollir  un  morceau  de  gla-* 
te  ordinaire ,  mais  bien  choifi  t  de  le 
laiffer  s'affaiffèr  dans  un  moule ,  pour 
lui  faire  prendre  la  figure  &  l'épaif- 
feur  coilvenable  ;  j'avoue  que  je  fié 
tout  ce  qu'il  fallojt  pour  l'en  détour- 
fier:  il  me  lembloît  que ,  par  ce  moyen- 
là ,  on  ne  pouvoir  avoir  qu'une  maflî 
pleine  <deftries,.  &  fort  défeéhieufe; 
heureufement  cet  ingénieux  Artiftè 
ne  fut  point  aflèz  touché  de  mes  rai* 
fons  ,  pour  abandonner  fon  déflein  ; 
il  l'exécuta ,  &  après  quelques  tenta- 
tives qui  n'eurent  point  un  bon  fuc- 
cès ,  il  vint  à  bout  dé  fon  entreprife, 
&  il  m'a  fourni  tant  qu'il  a  vécu ,  de 
fort  bons  priftnes ,  fous  tels  angles  que 
j'ai  voulu,  &dont  les  faces  avoient  \i 
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à  15  lignes  de  largeur,  &  mêmel 
vantage  :  il  a  laifle  un  fils  &  un  neveu 
à  qui  l'on  peut  encore  s  adrefler  pouf 
€n  avoir.  Voici  comment  on  peut    s*jf 
prendre  pour  l'imiter. 
Manîcfc  de     Prenez  un  quarré  de  bois  A ,  Fig*  9 , 
yUccd"  mi*  qu*  ùt  6  pouces  de  longueur ,  3  de  lar- 
rpir ,   poutgeur  &  i81ignes  d'épaifleur  ;  divifèz 
^îfwcl"     ™  ^rgeur  en  deux  parties  égales  par 
une  ligne  BB ,  que  vous  continuerez 
à  retour  d'équerrç  fur  les  deux  côtés 
comme  B  b  ;  coupez  le  bois  en  bifeau 
en  retranchant  la  partie  bcd  ;  alors 
•  le  morceau  aînfî  taillé  fera  un  prifme 
triangulaire  reâangle ,  furmonté  d  un 
parallélipipede  e. 

.  Ayez  une  caiflc  de  forte  tôle  F,  de 
9  pouces  de  longueur  >  5  de  largeuir 
&  4  de  profondeur,  fans  fond  ni  cour 
>  vercle  qui  y  tienne,  qu'elle  foit  feut 

lement  garnie  de  quatre  crochets/,/^ 
&c.  placez  votre  bois  A  de  champ 
fur  une  table  bien  folide  *  &  de  ma- 
nière que  fon  angle  aigu  d  %  foit  ea 
haut  ;  mettez  la  caiXïè  de  tôle  par-det 
fus ,  &  ayez  foin  que  les  efpaçes  vui- 
des  foisnt  à-peu-près  égaux  tout  au- 
tour ;  rempliiTez  ces  eipaccs  avec  du N 
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fable  de  Fondeur,  légèrement  huroe&c 
avec  de  l'eau,  (a)  &  battez-le  bien 
par-deflus,  avec  une  palette  de  bois , 
afin  de  le  bien  preflhy  &  de  lui  faire 
prendre  confîftance.  Cela  étant  fait , 
vous  mettrez  par-  deffus  un  couver- 
cle de  tôle  ?  qui  s'emboîtera  fur  la 
caifle ,  &  qui  fera  retenu  par  les  qua- 
tre crochets  ;  vous  retournerez  cette 
caifle ,  &  vous  retirerez  doucement  le 
bois  A  »  qui  laifiera  dans  le  fable  un 
creux  de  même  forme  que  lui  >  c'eft- 
à-dire>  comme  g  h  i  k>  Fig.  10. 

Vous  adoflèrez  contre  le  grand  côte 
de  ce  creux ,  un  morceau  dé  glace 
brute  £,  de  la  longueur  de  BByFig„ 
9  ,.&  qui  ait  afTezde  largeur , pour 
Remplir  la  partie  l  t-t>  lorfqu'elle 
viendra  à  s'amollir  &  à  s'affaiffer  dans 
lp  jpoule.  Vous  en  jugerez  par  Tépaif 
fcur  qu'aura  ce  morceau  de  verre  ;  fi 
cette  épaiflèur  eft  le  tiers  de  /  k ,  il 
fuffira  que  la  hauteur  i  h,  foit  le  dou- 
ble de  cette  dimenfion;  car .»  fuppofez, 

(a)  Ceft  un  fable  argîlleux  dont  les  Fondeur* 
fe  fervent  pour  faire  leurs  moules  \  ceux  de  Pa- 
ris le  vont"  prendre  à  Fomenai-aux-Rofes , 
Village  fitué  à  deux  lieuesaufud-ouefldela 

Ville?    . 


tl6  M A NI EUE   Dfi 

par  exemple,  que  Ik  fok  18  lignes  , 
fi  la  glace  deïcend  de  6.  en  s  a  moi- 

liflant  ,ellc  remplira  les  deux  eiy>aces 
ij  m  y  &  fi  elle  defeend  encore  de  p 
lignes ,  elle  remplira  les  deox  autres 
n>o;  ainfi,  quand  elle  aura  defcend*/ 
de  1 5  lignes ,  le  verre  fera  au  niveau 
de  /  k ,  &  il  lui  reftera  encore  3  lignes, 
qui  feront  monter  cette  furface  d'une 
ligne ,  ce  qui  eft  fort  à  propos;  car 
cette  partie  a  toujours  befoin  d'être 
ufée  plus  que  les  autres,  la  matière  y 
étant  moins  pure  qu'au-deflous* 

Si  vous  manquez  de  fable ,  ou  que 
vous  rie  fâchiez  pas  vous  enTerVir  , 
comme  les  Fondeurs ,  vous  pourrez    . 
faire  votre  moule  d'une  plaque  de  fer 
forgé ,  de  deux  bonnes  lignes  d'épaif- 
fcur ,  que  vous  plierez  comme gl  ik ,' 
&  que  vous  fermerez  par  les  boujp , 
avec  deux    pièces  triangulaires   de 
même  matière  ,  en  y  réfervânt  des 
tenons  à  queues  d'arondes ,  que  vous 
ferez  entrer  de  coté  &  que  vous  ar- 
rêterez par  des  riyures ,  vous  tien- 
drez h  partie  i  k  ^  affez  large  pour 
qu'elle  puifTe  fc  rabattre  en  -  dehors 
£omme  K  Z  >  Figure  1 1 ,  afin  que  le 
moule  puifle  le  tenir  debout*  &  un 
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^eu  incliné  en  dos  de  fauteuit ,  pour 
empêcher  la  glace  de  tomber  en 
devant  ^  &  comme  le  verFe  amolli 
pourroit  s'attacher  au  fer,  prévenez 
cet  accident ,  en  enduifant  l'intérieur 
du  moule  dune  couche  légère  de 
blanc  d'Efpagne  détrempé  à  Teau. 

Votre  moule  étant  fait  d'une  ma- 
nière ou  de  l'aatre  &  chargé  d  un  mor- 
ceau de  glace,  comme  je  viens  de  le 
dire,  il  faut  avoir  un  fourneau  tout 
prêt,  pour  le  chauffer;- vous  le  feré2 
faire  en  terre  cuite ,  ayant  un  pied 
en  quarré  intérieurement  &  autant'de 
hauteur ,  avec  une  forte  grille  dans  le 
fond,  &  à  chaque  angle, une  ouver- 
ture de  15  a  ï 8  lignes  de  diamètre, 
pour  laiflèr  tin  libre  accès  à  iair  qui 
viendra  par  le  cendrier  ;  fi  vous  n'ê- 
tes point  à  portée,  des  ouvriers  qui 
font  ces  fortes  d  ouvrages ,  vous  le 
conftruirer  avec  de*  briques  commu- 
nes ,  de  la  manière  fuivante. 

Les  bVioues  ont  aflez  ordinairement 
8  pouces  de  longueur ,  4  de  largeur , 
&  1 S  lignes  d'épaifleur  ;  quand  leurs 
dimennons  feroient  un  peu  différen- 
tes ,  vous  pourrez  toujours-  les  em- 
ployer comme  je  vais  le  dire. 
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Sur  un  plan  folideyde  niveau,  & 
dans  un  lieu  commode  (a)arrangez  12 
briques  &  une  moitié,  comme  vous  le 
Voyez  au-deflbus  de  la  lettre  P ,  Figure 
12  ,  &  liez-les  cnlèmble  avec  une  lé- 
gère ^couche  de  mortier  compofé  de 
2  parties  de  terre-glaife  &  d'une  par- 
tie de  fable  fin ,  bien  mêlées  &  détrem- 
pées avec  de  l'eau  :  cette  première  ak 
fîfe  fera  le  Fond  du  cendrier. 

BâtiflTez  enfuitc  les  parois  avec  5 
rangs  de  brigues  les  uns  fur  les  autres , 
mais  en  plaçant  touiours  le  milieu  de 
chacune  d'elles  jfur  la  jondion  des 
deux  qui  fe  crouvent  deflbus  :  la  fe=- 
conde  affile ,  par  exemple ,  commence- 
ra au  chiffre  7  par  deux  briques  bouc* 
à^bout  ;  le  retour  d'équerre  au  chiffre  I 
encore  par  deux  briques  de  fuite,  & 
pareillement  fur  le  troifieme  côté,  en 
commençant  au  chiffre  3.  Mais  en 
bâti/Tant  le  quatrième  côté§  il  faut  lait 
fer  un  vuide  r  f  de  6  pouces  ;  ainli 
vous  n'y  emploierez  que  des  briques 

(a)  J'appelle  lieu  commode,  un  endroit  cou- 
vert comme  un  angard ,  oubien  un  laboratoire 
où  il  y  ait  une  cheminée  avec  un  large  man- 
teau ,  afin  qu'on  n'ait  rien  à  craindre  de  la  va* 
peur  du  charbon» 
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dont  vous  aurez  retranché  une  par- 
tie: à  cette  féconde  aflife,  il  n'y  aura 
à  gauche  qu'un  morceau  fort  court  dé- 
figné  par  la  ligne  6q ,  celui  de  la  droi- 
te, 5  p ,  fera  plus  long  ;  mais  à  la  troi- 
sième affife ,  ce  fera  le  contraire. 

Quand  vous  aurei  ainfi  élevé  les 
parois  de*  cette  partie  du  fourneau 
qu'on  nomme  le  cendrier,  à  la  hauteur 
de  7  à  8  pouces ,  vous  arrangerez  def- 
fus  des  barreaux  de  fer  1 ,  2 ,  3,4, 
5 ,  &c.  &  de  9  à  10  lignes  en  quarré , 
en  laiflànt  entr'eux  des  intervalles  de 
demi-pouce  2  avec  des  morceaux  de 
tuile  &  du  mortier ,  vous  mettrez  la 
maçonnerie  au  niveau  du  fer  ;  après 
cela  vous  arrangerez  fur  ces  barreaux 
trois  jyiques  entières  Ty  F,  X,  &  une 
moitié  Y ,  comme  il  eft  repréfenté 
au-deflus  de  la  lettre  P.  Vous  conti- 
nuerez enfuite  d'élever  les  parois  du 
fourneau  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  1 3 

fouces ,  en  ofcfervant  de  placer  les 
çiques  comme  je  l'ai  enfeigné  d'a- 
bord ,  de  maintenir  les  affiles  <fc  ni- 
veau ,  par  un  emploi  bien  propor- 
tionné du  mortier  ,  &  de  conferver 
les  quatre  côtés  d'aplomb  &  d'équerre 
intr'eui.    Si  vous  bâtiffez  ce  four- 
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neau  par  terre ,  il  faudra  vous  baifier 
beaucoup  pour  voir  dedans  &  pour 
le  i'ervir  >  il  lèra  plus  commode  ,  étant 
élevé  fur  un  mailif  de  maçonnerie  • 
de  14V.J.5  pouces  àp  haut^uc  y.^gic.  v 
vous  feîei\dtbf>r3er  àp  3'  où '4  péaçcs^ 
•  tqut  autour,  f  oye\  Ig.  fig.  I  j. 
/"'Ne  faites  point  uïage  de  ce  four-  • 
neau  ,  que  votis  né  Tariez  bien  fait  lé- 
cher auparavant  &  à  petit  feu  d'abord;, 
vous  commencerez  par  y  entretenir*,., 
pendant  quelques  jours  ,  lin  peu  de 
braife  allumée  dans  le  cendrier  ;  après 
cela  vous  mettrez  un  plus.grand  feu 
dans  le" fourneau  même.,  &  vous  1q 
renouvellerez  julqii'acé.que  vousn'en» 
voyiez  plus  s'exhaler  aucune  vapeur. 
Il  fera  temps  alors  dy  placer^otre; 
rr.oule  avec  le  morceau  de  glace  qu'il 
contient. 

La  place  du  moule  eft  marquée  par 
4  lignes  ponduées ,  fur  les  briques  T% 
Vj  Xy  Y;  afin  que  les  courants  d'air  qui 
viendront  par  les  quatre  coins  du  fond* 
ne  lçiefroidiirent  point,  Se  qu'il  y  iit 
autour  de  lui  des  efpaces  fuffifants 
pour  friectre  du  charbon  :  vous  aurea: 
l'attention  de  le  chauffer  bien  lente-, 
ment;  car  fi  le  verre  reçeyoit  d'abord? 
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une    grande  chaleur ,  il  ne  manquè- 
rent pas  de  fe  cafler;  vous  commen- 
cerez donc  par  échauffer  un  peu  le 
fourneau,  &  ce  qu'il  contient,  en  ne 
mettant  que  de  la  braife  allumée  dans 
le  cendrier  ;  après  cela  ^roiis  allumer 
rez.  quelques  charbons  dans  le  four- 
neau même,  yous  augmenterez  ce  fea 
peurà  peu  ,&  quand  vous  verrez  que 
le  verre  commencera  a  rougir  ,  vous 
^  cx$xvriip%Jfr  inoulé  arec  une  tuile  que 
^  vQus  aèf&z  bien  fak  chauffer  ^upara?'  *■' 
•  vant,  &  vousarï-angerez-di  char- .. 
iSpn  tqyt  ^tpur.du  moule,  juiqu à  la 
^^haïiteûj.de  la  tuile y   Sc^mëme  pain 

Vous  découvrirez  de  temps  ea 
temps,  pour  voir  en  quel  état  eft  te 
morceau  de  verre;  car  ,  quand  U  fera 
.entièrement  affaifie ,  il  lie  faut  pas  le 
chauffer  au  delà;  le  &ble  ou  le  fer  y 
poufferaient  des  vapeurs  qui  s'infir 
nueroiènt  dans  fa  fubjiance ,  s'il  de  ve«n 
pot  liquide >  & ,^ui  le  gâteroiept  ; 
«hais,  il  sie  faut  pas  mm  plus  le  laiûer 
&  refroidir  brtïfquemeht  ;  vous  raten- 
iirex  leulenaetu  le  fea  ^ca  bouchant 
l'oôireiXJUBe  du  cendrier,  avec  deux 
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briques  mifes  de  champ  î  une  fur  J'au- 
tre  avec  un  peu  de  mortier,  &  at- 
tachées de  même  contre  &  paroi. 
Vous  couvrirez  auffi  avec  une  plaque 
•de  fer,  le  haut  du  fourneau.,  après  en 
avoir  ôté  un  peu  de  charbon  ,  s'il  y 
en  avoit  encore  beaucoup ,  &  vous 
laifferez  le  refte  fe  confumer  lente- 
ment, &  le  tout  fe  refroidir  peu-à- 
peu. 

Le  lendemain  vous  retirerez  le  mou- 
le ,  vous  en  détacherez  le  morceau 
de  verre  *  &  s'il  .n'a  point  de  défauts 
confidérables ,  vous  le  travaillerez  fur 
fes  trois  faces ,  &  par  les  deux  bouts  , 
avec  du  grès  &  de  Teau ,  fur  une  pla- 
que de  fer  bien  droite-,  ayant  foin  de 
conformer  les  angles  à*  un  calibre 
«que  vous  ferez  avec  nrte  lame  de  mé- 
tal. Si  le  prilme  doit  être  re&angle  » 
par  exemple  ,  votre  calibre  fera  en- 
taillé par  deux  angles ,  l'un  de  90,  & 
l'autre  de  45  degrés ,  Fig.  14. 

Après  cette  première  ébauche  , 
vous  laverez  bien  votre  morceau  de 
-verre,  afin  qu'il  n'y  refte  aucune  par- 
celle de  gres-,,&  vous  continuerez  dt 
le  travailler  fur  une  plaque  de  cuivre  » 

avec 
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avec  du  fablon  &  de  l'eau  :  cette  ef- 

Î>èce  de  baflïn  doit  être  bien  drefle  à 
a  régie  ;  &  pour  mieux  faire  encore , 
vous  en  aurez  deux ,  que  vous  uferez 
l'un  fur  l'autre  avec  du  fablon  &  de 
l'eau;  &  quand  ils  auront  fervi  un 
certain  temps  à  dès  ouvrages  plats,  & 
que  vous  aurez  lieu  de  croire  qu'ils 
ie  feront  un  peu  creufés  au  milieu , 
vous  les  redrefferez  de  la  même  ma- 
nière. 

Vous  doucirez  les  trois  faces  de 
votre  prifme  avec  de  l'érneril  fin  &  de 
l'eau  ,  comme  je  l'ai  dit  à  l'occafion 
des  verres  lenticulaires  ,  &  vous  fini- 
rez par  les -polir ,  en  les  frottant  fur  la 
feutre  avec  de  la  potée  rouge  détrem* 
pée  à  l'eau  ,  &  enfuite  avec  la  potée 
d'étain  à  fec  pour  donner  le  dernier 
coup. 

Les  deux  faces  triangulaires  des 
bouts  ,  n'ont  pas  befoin  d'être  ni 
doucies  ni  polies  ,  parce  qu'elles  fe^ 
ront  couvertes  par  .  la  garniture  de 
cuivre  qu'on  y  attache  avec*  du  mat 
tic;  mais  il  faut ,  dès  la  première  ébau- 
che, y  faire  un  bifeau  tout  autour 
afin  que  le  prifme  glifle  mieux  fur  le 
baflïn  &  fur  le  pollllbir  >  &  que  les 

TomcL  V 
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angles  ne  foient  pas  fujets  à  s'ccor- 

oer  »  comme  cela  pourrait   arriver, 

«'ils  écoient  vifs. 

btasCpourlT.-   Nous  avons  befoin  pour  les  expé- 

rc  des  ientii-  riences  de  DioptiqucVôcpour  rajflem- 

lc*  CÀ™(-L\  bier  les  rayons  du  foleil ,  de  lentilles 

ou  des    mi-  J  .       .  * 

ioirs  conve-  de  yerre  qui  toient  creuies ,  pour  les 
ses3ccanca"  remplir  avec  des  liqueurs  tranfparen- 
tes  :  on  lespeuc  faire  avec  ces  verres 
courbes  dont  les  Horlogers  couvrent 
les  cadrans  des  pendules  ,  &  on  en 
trouve  tout  préparés  chez  eux,   ou 
ehez  les  Miroitiers  qui  les  leur  ven- 
dent; mais  s'ils  n'en  a  voient  pas  qui 
vous  convinffent ,  vous  les  pourrez 
courber  vbus^mérac ,  dans  le  fourneau 
qui.  vous  aura  fervi  à  faire  àcs  prit 
mes. 

.  Ayez  une  demi -lentille  ^  ceft-à- 
dire ,  un  morceau  de  bois  ou  de  métal 
arrondi  circtilaircment,  convexe  ieu- 
kment  d'un  côté ,  &  ma  peu  plus 
grand  que  le  morceau  de  verre  que 
vous  avez  deflein  de  courber  :  entou- 
rez-le d'ibi  cercle  de  tôle  d'un  pouce 
j  ou  deux,  pouces  de-  hauteur  y  &  £la- 
ccz-le  à  plat  fur  une  cable ,  ay antfa  faco 
convexe  en  hauts  rempliffez  le  ccr- 
cieavec  dû  table  de  Fondeur. un  peu 
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liumide,  &  battez*le  fortement,  afin 
qu'il  s'affermifle  ,  &  que  le  modèle  y 
forme  bien  fon  empreinte.  Mettez  , 
par-defïlis  le  fable  ,  un  cowvercle  de 
tôle  qui  emboîte  le  cercle ,  en  y  en- 
trant un  peu  à  force ,  ou  bien  il  y  au- 
ra trois  ou  quatre  crochets  pour  l'ar- 
rêter ;  retournez-le  tout ,  &  enlevez 
doucement  le  modèle ,  il  vous  refterâ 
dans  le  fable  ,  un  creux ,  qui  fera  lé 
moule  dont  vous  avez  befoin ,  &  que 
vous  laiflèrez  bien  fécher. 

Il  feroit  encore  mieux  d'avoir  ce 
moule  en  fer,  &  vous  l'aurez  aifé* 
ment  en  envoyant  lé  rpôdèle  à  quel- 
qu'endroit  où  Ton  travaille  en  fer  cou- 
lé ,  ou  bien  enprofitant  de  l'bccafion 
que  nous  en  offrent  aflèz  fouvent >  ceé 
ouvriers  qui  courent  les  campagne* 
pour  refondre  les  marmites  de  fer.  Si 
vous  avez  un  baftïn  de  cette  efpèce , 
vous  rendrez  fa  cavité  unie  &  plus 
régulière,  en  la  frottant  avec  une  demi. 
lentille  de  plomb ,  du  grès*  &  de  l'eau , 
comme  je  l'ai  enfeigné  ci  -  devant  en 
parlant  des  baiïins  pouf  travailler  les 
Verres.  * 

De   quelque   manière  que  votre 
flioule  ait  été  préparé ,  vous  placerez 

V  ij 
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dedans ,  un  morceau  de  glace  de  miroir 
poli  des  deux  côtés ,  &  arrondi  circu- 
lairement ,  mais  un  peu  plus  petit  que 
le  moule  »  Fîg.  1 5 ,  &  vous  le  mettrez 
au  fond  du  fourneau  -,  mais  comme  le 
verre,  en  s'amolliffant,  pourroit  s'atta- 
cher au  fer  qui  deviendra  rouge  ,  il 
faut  prendre  la  précaution  que  j'ai  in- 
diquée ci  deffus  >  en  enduifant  la  veille 
Tintérieur  du  moule  avec  du  tripoii 
ou  du  blanc  d'Efpâgne ,  ou  de  l'ocre 
détrempé  à  l'eau  ,  il  fuffira  que  vous 
en  mettiez  une  couche  bien  égale  avec 
un  pinceau. 

1 1  faut  encore  prendre  quelque  pré- 
caution ,  pour  empêcher  que  le  char- 
bon ne  tombe  fur  le  morceau  de  verre 
quand  il  fera  au  feu:  vous  pourrez  en^ 
tourer  le  moule  d'une  chernife  de  tôle 
forte  y  dont  ïe  bord  excède  le  fien  de 
deux  ou  trois  pouces  >  afin  qu'on  puillè 
le  couvrir  d  une  plaque  de  même  ma- 
tière ,  garnie  d'un  bouton  par  où  on 
puiffe  la  faifîr  avec  une  pince ,  pour 
Venlever  de  temps: en-temps. 

Si  vous  faifiez  un  fourneau  exprès  , 
vous  y  pratiqueriez  à  niveau  des  bri- 
ques qui  font  fur  la  grille  i  une  fenê- 
tre femblable  à  l'ouverture  du  cen- 
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àrier ,  avec  une  pièce  de  terre  cuite , 
pour  la  fermer  ;  alors  vous  couvrirez 
le  moule  avec  une  mouffle  de  terre 
cuite  ,  qu'on  trouve  toute  faite  chez 
les  marchands  de  Fourneaux  ,  &  en  ou- 
vrant la  fenêtre» vous  verriez  .fous  la- 
mouffle  en  quel  état  eft  votre  glace 
dans  le  moule»  ; 

Il  faut  encore  ici  chauffer  bien  len- 
tement ,  comme  je  Fai  dit  plus  haut  à 
Koccafiondu  prifme,  &  foit  que  vous, 
puiflîez  regarder  par  te  côté  ou  par 
en-haut ,  quartd  le  feu  fera  dans  toute 
fa  force  ,  il  faut  être  attentif  au  mo-. 
ment  où  la  pièce  de  verre  fera  tout^ 
à-fait  affaiflKe  àâns  le  moule  ;  fi  vous> 
ceffez  à  propos  de  la  chauffer, elle  ne 
perdra  point  fon  poli,  &  vous  pour-* 
rez  vous  en  fervir  fans  la  travailler  r 
quand  elle  fera  fortie  du  moute  ;  fi  y 
au  contraire  ;  elle  a  eu  plus  chaud  qu'il 
n'étoknéceffairepour  la  courber,  elle 
fera  dépolie  en  certains  endroits  de 
fa  furface  ,  &  vous  ferei  obligé  de  la 
redoucir  &  de  refaire  fon  poli.  Il  fau- 
dra encore  modérer  le  feu  >  &  laiflèr 
refroidir  le  verre  dans  le  fourneau  & 
très-lentement ,  en  fuivant  le  mâme 
procédé  que  j'ai  enfeigné  plushaus^ 
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Quand  vous  aurez  courbé  dans  lé 
même  moule  deux  morceaux  de  glace 
de  la  manière  que  je  viens  de  le  dire, 
&  que  vous  aurez  réparé  leurs  défauts., 
fi  elles  en  ont  contracté  dans  le  four- 
neau ,  yous  en  arrondirez  les  bords  , 
&  vous  les  rendrez  bien  égaux  en  dia- 
mètre ,  après  cuioi  vous  applanirezi 
ces  mêmes  bords  du  côté  de  la  con- 
cavité ,  en  les  ufant  &  en  les  dou* 
riflant  fur  un  baffin  plat ,  afin  qu'é- 
tant placés  l'un  fur  l'autre ,  ils  fe  joi- 
gnent bien.  Quand  vos  deux  verres 
feront  en  cet  état,  vous  les  plonge-* 
rez  tous  deux  dans  un  vaiffeau  un  peu 
creux  &  rempli  d'eau  bien  claire , 
vous  Jes  joindrez  l'un  à  l'autre  &  vous 
les  enlèverez  avec  le  volume  d'eau 

3  u'ils  renfermeront  entr'eux  viè  poids 
e  l'air  extérieur  fuffira  pou*  les  con- 
tenir >  il  y  a  plus ,  c'eft  que  fi  vous  les 
laiiîez  ainfi  joints  jufcju'au  lendemain  > 
vou^ne  pourrez  les  iéparer  qu'^n  les 
plongeant  dans  de  l'eau  un  pet* plus 
que  tiède,  • 

Dans  un  fourneau'  dont  l'intérieur 
n*a  qo'nn  pied  en  quarré  intéricure*- 
merït  *  on  ne  peut  guère  courber  que 
des,  verres  de  7  à  &  pouces  de  diame- 
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cre-,  fi  les  morceaux  de  glace  coût  ar- 
rondis n '^voient  que  i  2  à  13  pouces  r 
on  poùrroit  encore  en  venir  à  bouc 
arec  le  feu  de  charbon  ,  &  un  four- 
neau construit  comme  celui  dont  il  a 
été  queftion  jufqu'à  prêtent ,  mais  plus 
grand  à  proportion  v  fi  on  le  faifbit 
exprès  >  il  faudrpit  qu'il  eut,  comme 
je  l'ai  dit,  tme  fenêtre  par-devant ,  qui 
pût  s'ouvrir  &  fe  fermer  ,  &  une  grarw 
de  mouffle ,  qu'on  put  charger  de  char* 
bon  ;  il  foudroie  auffi  que  le  haut  pût 
fe  couvrir  avec  une  plaque  de  fer  cou- 
lé y  fernblable  à  celles  des  Chapeliers  , 
afin  qu'il  reftât  du  jour  aux  quatre 
coins  ,  pour  laifier  des  paflàges  aux 
courants  d'air  qui  viennent  du  cea* 
llrier ,  &  qui  donnent  l'aâ£vité  au  feu  5 
au  lieu  de  cette  plaque  on  peut  avofo 
un  dôme  dé  terre  cuite  perce  de  plu* 
fieurs  trous  ronds  avec  des  bouchons 
de  pareille  matière  ,  que  Ion  ôte  au 
que  l'on  remet  en  place  y  fuivant  le 
degré  de  chaleur  qu'on  veut  donne* 
au  fourneau. 

Les  verres,  grands  ou  petits,  que  Fou 
courbe  ainfi  dans  des  moules  ,  font? 
fujets  à  fe  rider  par  les  bords ,  quand 
la  courbure  bit  grande  par  rapportai* 
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diamètre;  fi  celui-ci,  par  exemple  * 
cft  de  1 2  à  1 3  pouces ,  celle-là  ne  doit 
guère  avoir  moins  que  30  pouces  de 
.    rayon. 

Quand  les  glaces  ,  ainfi  courbées , 
ont  gardé  leur  poli ,  ou  qu'on  le  leur 
a  rendu  en  les  retravaillant,  elles  font 
très-bonnes  à  faire  des  miroirs  conca- 
ves &  convexes ,  mais  l'embarras  eflT 
de  les  mettre  au  tain  ;  pour  compren- 
dre d'où  vient  cette  difficulté.,  il  faut 
Manières  de  kvoir  comment  on  étame  les  mi- 
mettre  au  roirs  ordinaires ,  qui  font  plans.  Ona 
«  SA"  de  ces  feuilles  d'étain  battu  dont  j'ai 
'  déjà  parlé  plu  fie  urs  fois,  il  y  en  a  de 
plus  epaifiès  pour  les  grands- miroirs, 
&  de  plus  minces  pour  les  petits  »  on 
en  coupe  un  morceau  ,  un  peti  plu^ 
grand  que  la  glace,  on  l'étend  fur  une 
table  fort  unie  &  dcvpiveau,  &  Ton 
prend  foin  qu'il  n'y  ait  aucune  ride, 
aucun  trou;  on  verfe  deffus  du  mer- 
cure bien  njet ,  &  avec  une  patte  de 
lièvre  on  le  promené  fur  toute  ïa  feuille 
d'étain  pour  l'aviver ,  c'efi  -  à  -  dire  \ 
pour  y  faire  prendre  le  mercure  ;  on 
en  verie  tout  de  fuite  une  plus  grande 
quantité ,  de  forte  qu'il  y  en  a  en- 
viron une  ligne  d'épailTeur  fur  Tétain , 

fans 
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Ùlîïs  qu'il  fe  répande  par  les  bords  :  Ja 
glace  étant  bien  efliiyée  ,  on  la  gliflè 
à  la  faveur  du  mercure  ,  peu-à-peu 
fur  la  feuille  d'étain ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
la  couvre  entièrement  ,  &  l'on  fait 
pencher  la  table  un  peu  ,  afin  que  le 
fuperflu  du  mercure  puiflè  s'écouler , 
(bien entendu  que  cette  table  eft  re- 
bordée  de  manière  que  le  mercure 
ne  peut  pas  tomber  par  terre,)  &  Ton 
charge  la  glace   avçc  des  poids  :  le 
lendemain  on  les  ôte  ,  &  la  fouille 
d'étain  tient  au  verre ,  avec  un  léger 
enduit  de  mercure  >  qui  en  fait  un 
miroir.  f 

•    Pour  que  la  feuille  d'étain  avivée 
de  mercure  ,  s'attache  au  verre  ,  il 
faut ,  comme  vous  voyez ,  qu'elle  foit 
étendue  fur  une  furface  conforme  à  la 
fienne  ,  &  qu'elle  s'y  applique  fans 
qu'il  relie  aucune  lame  d'air  interpo- 
lée :  quand  le  véfre  n'a  que  3  ou  4 
pouces  d'étendue ,  on  en  vient  à  bout 
-  aifément  en  préparant  la  feuille  d'é- 
tain dans  le  badin  même  où  le  verre  a 
été  travaillé  ;  comme  le  mercure  s'a- 
cumule  fur  l'étain  ,  on  tient  le  balïin 
creux  un  peu  penché ,  tandis  qu'on  fait 
gliflèr  le  verre,  jufqu'^ce  qu'il  foit  au 
Tome  L  X 
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milieu  ;  après  quoi  on  renverfe  le  tout 
lur  un  fupport  qui  ne  porte  que  con- 
tre le  verre  ,  le  luperflu  du  mercure 
s'égoutte ,  &  le  badin ,  par  ion  poids , 
preilè  la  feuille  &  la  contient ^  jut- 
qu  à  ce  qu'elle  foit  bien  attachée. 
Voye\  la  Fig.  1 6.  qui  repréfènte  la  cou- 
pe  de  cet  appareil.  Si  le  verre  çft  con- 
cave ,  c'eii  fur  la  furface  convexe  où 
il  a  été  travaillé ,  qu'on  étend  &  qu'on 
avive  la  feuille  d'étain ,  &  quand  le 
verre  eft  appliqué  deflus ,  on  le  charget 
afin  que  le  mercure  s'égoutte  &  que 
l'étamage  fe  léçhe.    .. 

Mais  en  procédant  aïhfi ,  on  ne  réuf- 
fit  pas  fi  aifément  avec  des  glaces 
courbes  ,  (  concaves  ou  convexes  >  ) 
dès  qu'elles  ont  feulement  un  pied  de 
diamètre.  Dans  un  voyage  que  je  lis  à 
Londres, en  1734,  le  Do&eur  Defe- 
guillierç  me  procura  la  connoiflàn- 
ce  d'un  Miroitier  qui,me  fit  confiden- 
ce àz  la  façon  dont  il  s  y  prenoit  pour 
mettre  au  teint  ces  fortes  de  miroirs  : 
&  qui  .me  montra  fon  appareil  5  vous 
pouvez  voir  ce  que  j'en  ai  dit^lans 
ltvO, écarts  de  Phylique  ,Tomj  f\pag. 
2..iC<  N '^  >nvrieis  ne  s'y  prennent  pa$ 
de  'rnênv;  ;  Us  font  un  moule,  de  p&- 
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tre  fin ,  fur  le  verre  même  qu'ils- veu- 
lent ctamer  ;  &  quand  il  eit  fec  ,  ils 
étendent  la  feuille  d  etain  deffus ,  fa-< 
vivent ,  &  y  font  glilfer  le  verre  Com- 
me je  J'ai  dit  ci-devant:  quand  c'eit 
pour  étamer  la  concavité  ,  ils  éten- 
dent de  même  la  feuille  d  etain  fur 
le  moule  convexe ,  ils  l'arrêtent  par 
les  bords  avec  un  peu  de  colle,  ils  l'a- 
vivent ,  &  la  furface  convexe  du  verre 
étant  appuyée  fur  un  fie  rempli  de 
fablon ,  ils  verfent  dans  fa  concavité 
un  peu  de  mercure,  placent  le  moule 
avec  fa  feuille  d'etain  defTus  &  renver- 
feht  le  tout ,  c'eft- à-dire,  que  le  fac 
plein  de  fablon  fert  alors  de  poids  pour 
charger  le  verre  &  l'appuyer  for  le 
moule  tandis  que  le  mercure  s'égoutte. 
M.  de  Bernieres ,  qui  prépare  &  fait 
commerce  de  ces  fortes  de  miroirs  , 
les  met  au  teint  avec  un  amalgame 
dontils'eftrefervé  le  fecret  pendant 
fa  vie ,  (car  il  l'a  dépofé  au  Secrétariat 
de  l'Académie ,  pour  être  rendu  public 
après  fa  mort  ;  )  j'en  ai  vu  chez  lui 
plufieurs  qui  faifoient  un  bon  effet  i 
mais  la  feuille  d  etain  avivée  de  mer-* 
cure ,  me  paroît  uu  étamage  encore 
plus  folide. 

Xij 
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j'ai  étamé  ipoi  -  même  autrefois 
des  vaiffeaux  de  verre  intérieurement* 
avec  un  amalgame  d'étain  de  glace  & 
de  mercure  ;  c'eft  de  cette  façon  que 
les  Allemands  mettent  au  teint ,  ces 
boules  de  verre  ,  qui  ont  l'air  d'ar^ 
gent  bruni ,  &  d'autres  qui  paroiflènt 
dorées;  la  différence  de  celles-ci  aux 
autres ,  vient  de  «e  qu'elles  font  fouf- 
flées  avec  du  verre  jaune.  Je  dirai ,  dans 
le  fécond  Chapitre  de  la  féconde  Par- 
tie ,  comment  on  compofe  cet  amal- 
game j  &  de  quelle  manierç  on  l'em- 
ploie. 
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SECONDE  PARTIE. 

Sur  le  choix  des  Drogues  Jîmples  $ 
ù  fur  la  manière  de  préparer 
celles  qui  doivent  être  compofées. 


Lj  es  drogues  simples  ,  à  propre- 
ment parler  ♦,  font  celles  que  nous 
recevons  immédiatement  des  mains 
dç  la  Nature  ,  &  fur  lesquelles  l'Art 
ne  s'eft  point  encore  exercé  :  cepen- 
dant fous  cettç  dénomination ,  on 
comprend  bien  des  fubftances ,  que 
Ton  a  déjà  travaillées ,  fôit  pour  les 
rendre  plus  pures ,  en  leur  enlevant 
ce  qu'elles  ont  d'étranger ,  fojt  même 
pour  changer  par  quelque  addition  , 
leurs  qualités  naturelles ,  &  les  rendre 
par-là  propres  à  certains  ufages  -,  c'eft 
dans  un  fens  encore  bien  plus  étendu 
que  j'emploie  ici  le  nom  de  Drogue  fim- 
pie  ;  je  vous  donne  généralement  com- 
me tel,  tout  ce  qui  fè  vend  communé- 

Xiij, 
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ment ,  &  fans  erre  commandé  d'avan- 
ce ,  dans  les  boutiques  des  Apoticai- 
res  ou  des  Droguiites ,  &  je  n'en  ex- 
clus que  ce  que  vous  ferez  obligé  de 
compofer  vous  -  même  ou  de  faire 
compofer  exprès  pour  vos  expérien- 
ces :  je  fuivrai  Tordre  alphabétique , 
afin  que  vous  puilfiez  trouver  plus  ai- 
fément  les  articles  auxquels  vous  au* 
jez  affaire» 
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CHAPITRE   PREMIER. 

Indication  des  Drogues  firnples 
*  dont  il  faut  fe  pourvoir  pour 
•    J>r*jPant  les  Expériences. 

•  Aimans. 

jL'AtMANT,  tel  qu'il  le  faut  aux 
Phyfibteïis1,  n'eft  point  tin 'objet  de 
commerce  réglé  &  confiant,  c'eft-à- 
dire_,  qu'il  n'y  a  point  de  Négociant 
ni  d'Artifte  à  qui  ron  puiffe  s'adreflèf 
en  tout  temps  ni  à  coup  fur  pour  s'en. 
"pourvoir  ;'il  y  a  un  'certain  nombre 
d'aimanstépandusdans  les  cabinets 
des  curieux  &  des  favans,  qui  chan- 
gent de  mains  de  temps-dn  temps  ;  les 
voyageurs  qui  Vont  aux  grandes  In- 
des ,  les  Pèlerins  qui  viennent  d'Efpa- 
£né ,  les  Ouvriers  qui  fouillent  les  mû- 
hës  de  fer  &  celles  de  cuivre  en  diffé- 
rent Pays,. nous  en  procurent  deriou- 
veaitk  ?  quelques  Ouvriers  en  inftru*- 
ftiens  de  Mathématiques  s'appliquent 
par  fois  à  monter  ces  pierres  5  &  quand 
îb  réuffiflent ,  &  qu'ils  fe  font  par-là 
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une  réputation ,  leurs  boutiques  de- 
viennent comme  autant  de  dépôts  où 
Ton  s  adrefle  tant  pour*  les  vendre  quç 
'pour les  acheter;  tels  ont  été  a  Paris 
le  célèbre  Buterfïêld.j  8c  Pierre  le 
Maire ,  qui  eft  mort  depuis  quelques 
années  ;  je  ne  connois  actuellement 
perfonne  ici  ,  qui  les  ait  remplacés 
a  cet  égard  -,  cependant  je  crois  guJon 
pourroit  encore  trouver  quelques  pier 
res  d'aimant  fur  lç  quai  de  l'fjqrlogp 
du  Palais ,  chez  les  Ouvriers  du  mqnç 
corps.  .      : 

.  Quant  aux  aimaris  bruts,  vous  en 
trouverez  des  morceaux  chez  quelques 
Epiciers  Droguiftes  ^p^rce  que;le$ 
Apoticaires  en  emploient  comme  déter- 
fîfs  dans  certains  emplâtres.  Porceç 
avec  vous  de  la  limaille  de.  fer ,  que 
vous  répandrez  fur  chaque  moreeau>8ç 
accbmmodéz-vousdecelleoù  elle  s'at- 
tachera en  plus  grande  quantité  ,  Se 
où  elle  vous  fera  appercevoir  des  pou- 
les en  formant  des. fileta  qui  s^epâ* 
nomfîeht.  ;  .      r  4'    ,  j 

'  l&s  pierres  damnant  npnt  .ppint 
de  prix  fixe;  on  les  eftime;à*  propor- 
tion de  leur  bonté ,  &  ce  ne  font  point 
les  plus  groflés  qui  font  ordinaire- 
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ment  les  plus  eftimables  ;  elles  le  font 
davantage  ,  lorique  avec  un  volume 
jnédiocre ,  elle»  contra&ent  unegran- 
de  adhéfîon  avec  le  porcant  qiiî  eic  dç 
fer  &  qui  s'attache  aux  armures  :  ne  > 
foyez  point  la  dupe  de  cette  phrafç 
Wnt  untée  parmi  ceux  qui  vantent  les 
aimans ,  celui-cipone  1 5  fois  ,  20  fois 
fonpoids  ;  c'eft  un  effet  qui  n'eft  poinc 
rare  dans  les  petites  pierres ,  avais  vous 
pouvez  regarder  pmme  un  bon  ai- 
mant,  celui  qui  pefe  une  livre  qu  une 
Jivre  8c  demie  >&  qui  retient  un  poids 
de  18  à  20  livres  attaché  à  fon portant, 
comme  j'en  ùifois  vendre  de  temps- 
tn-temps  à  Pierre  le  Maire , •  j'étois  con- 
venu avec  lui  qu  on  lui  paierait  pour 
ceux  de  cette  qualité,  autant  de  louis 
d'or  qp'ils  porteroient  de  livres  atta- 
chées à  leur  arm&rç ,  &  cette  conveiv 
-tion  a  tçnu  jufqu'à  foxrdécès. 

,  Voqs remarquerez  encore,  (jueles 
aimans  naturels ,  qui  n'ont,  rien  dé 
fort  extraordinaire  *  ont  dû  baiffer  de 
prix  depuis  qu'on  eft  parvenu  à  en 
faits  d!*i*iifeiek  ,qui  font  d'une  force 
énorme,*  &ï  qpicomipuniqnent  la  verr 
/tu  magnétique  d'une  manière  fupé- 
xieure* 
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Jloè'i  Vittt. 

L'ÀLOES  eft  une  plante  graflfe 
qui  croît  dans  l'Inde  &  dans  pldiieurs 
autres  pays  chauds,  les  feuilles -font 
prodigieufement  longues  &  épaifles  ; 
on  en  tire  des  fibres, qui,  étant  (im- 
pies ,  ne  font  pas  lu  jettes  à  fe  tordre 
ni  à  fe  détorde  ,  comme  toutes  les 
autres  qui  font  filées ,  Ç'eft  ce  qu  on 
appelle  fil  de  Pittt  i  il  eft  très-praire 
à  tenir  un  corps  grave  d'un  «poids-  mé- 
diocre ,  à  une  hauteur  déterminée  ; 
un  Phyficien  qui  a  des  expériences  à 
faire  lur  la  longueur  du  pendule , 
doit  préférer  ce  fil  à  tout  autre  ;  mais 
les  Alpes  qu'on  élevé  en  Europe  ,  ne 
viennent  point  aflez  grands  pour  nous 
en  former  de  bien  longs,  qui.foient 
"d'une*  fèule  -  pièce  Vu  faut  s  en  pour- 
voir par  le  nioyen  de  quelque  voya- 
geur qui  aille  aux  Indes  dans  l'inten- 
tion d'en  revenir. 

L'A  LU  N  donthous-faifotisufffge 
dans  nos  expériences,  efteekirque 
les  Droguiftes  vendent  fous  le  nom 
à7 Alun  de  roche ,  apparemment  parce 
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^u*il  eft  cryftalifé  en  groffes  maffès , 
cjui  ont  l'apparence  du  cryftal  de  ro- 
che lorfqu'il  eft  brut.  C'eft  une  mar- 
chandife  très-commtine  &  à  bon  mar- 
ché. 

Ambre  ,  Succin  ou  Karaké*    — 

L  a  matière  qui  eft  connue  (bus 
ces  différens  noms ,  eft  un  bitume 
tranfoarent,  tantôt  jaune,  tantôt  pref- 
»que  blanc,  il  nous  fert  dans  les  vernis 
gras  >&  pour  cet  ufâge,  vous  l'achè- 
terez en  petits  fragmens  chez  les  Dro* 
guiftes  ou  chez  les  Bemblotiers  qui  te 
travaillent  pour  en  faire  des  grains  de 
colliers,  de  chapelets  &  autres  menus 
ouvrages ,  &  qui  en  vendent  les  recou- 
pes à  la  livre. 

Nous  nous  en  (èrvons  encore  dans 
les  expériences  éleétriques  :  alors  il 
faut  tâcher  d'en  avoir  des  morceaux 
un  peu  grands  &  d'une  figure  qui  les 
rende  propres  à  être*frottés  aifément  ; 
on  en  faifoit  autrefois  des  manches 
de  couteau  &  de  fourchettes ,  des  def- 
fus  de  tabatières/  &  autres  bijoux  ; 
cela  eft  fort  cafuêl  :  en  faifant  cher- 
cher chez  les  Brocanteurs ,  on  en 
peut  trouver  à  bon  compte  des  fragr 
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mens ,  qui  feront  encore  d'ufage  pour 
un  Phyiïcien. 

Antimoine. 

Antimoine  eft  un  minéral 
que  vous  unirez  au  fer  par  la  fufion , 
pour  en  faire  une  malle  qui  étincelle 
fous  la  lime  ,  comme  je  fenfeignerai 
dans  le  Chapitre  fuivant  :  vous  pourrez 
vous  fèrvir  encore  de  fon  régule  dans 
la  compofîtion  du  métal  blanc  pour  les 
miroirs ,  &c.  on  en  trouve  très  com- 
munément chez  les  Droguiftes  ,il  faut 
le  choifir  bien  brillant  3  ayant  toute  fa 
jmaffecompofée  de  belles  aiguilles  cou- 
chées à  côté  tes  unes  des  autres ,  Se 
•non  interrompues  par  des  fubftances 
étrangères. 

Arfenic* 

Il  faut  demander  de  TArfenic 
blanc  chez  un  Apotkaire  bien  aflbr- 
ti  ;  il  ne  doit  vous  vendre  cette  dro- 
gue que  quand  vous  vous  ferez  fait 
connpître  3  &'vous  devez  la  tenir  fer- 
mée fous  la  clef  ,  .parce  quelle  eft 
dangereufe ,  &  ne  l'employer  qu'avec 
certaines  précautions  j  dont  je  parle- 
rai par  la-fuite. 
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Afphalte. 

L'A  SPHALTEeftun  bitume  qui 
nous  vient  d'Egypte  ,  il  eft  devenu 
plus  commun  en  France  depuis  qu'on 
en  a  trouvé  en  SfciflTe  &  en  Allace  ; 
vous  choiiïrez  celui, qui  fera  le  plus 
dur  &  le  plus  fec. 

Bûfilic. 

Quand  on  éle&rife  une  plante 
<lans  Toblcurité  ,  on  fait  naître  au 
bout  de  fes  -feuilles  de  petites  aigret- 
tes lumineufes  qui  font  un  très-joli 
Ipe&acle  :  je  n'en  cohnois  pas  qui 
réuflîfle  mieux  que  celle  qu'on  nomme 
Bafîlic ,  elle  eft  très-commune ,  parce 
qu'elle  a  un  parfum  très -agréable; 
choififlèz  de  préférence  celle  qui  eft 
de  la  moyenne  grandeur,  &  au  lieu 
de  la -tenir  dans  t»n  pot  de  terre  ou 
de  fayence  ,  mettez-la  (pour  l'éledri- 
ler  ,  dans  une  petite  caiiïe  de  fer- 
blanc  ,  ou  bien  faites  arriver  la  vertu 
éle&rique  à  la  plante  par  quelque  con* 
dudeur  métallique, 

Bçlemnite. 
J'ai  cité  ,  dans  les  Leçons  de 
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phyqque  la  Belemnite  au  rang  des 
matières  qui  deviennent  phbfphores  , 
quand  on  la  prépare  comme  la  pierre 
de  Bologne  :  les  Naturalises  ne  font 
point  d'accord  entr'eux  fur  la  nature 
ni  fur  l'origine  de  cette  produâion  , 
qui.eft  foilile  ;  mais  comme  elle  eft 
très-commune  &  qu'elle  a  des  carac- 
tères remarquables  ,  elle  fe  trouve  en 
grande  quantité  dans  les  Cabinets  de 
tous  les  Curieux  d'Hiftoire  Naturelle  ; 
pour  le  peu  que  vous  en  connoiflîez 
quelqu'un,  vous  en  obtiendrez  aifé- 
ment- 

Bifinutk  ou  Etain  de  glace. 

Ce  demi- métal  eft  fort  pefant ,  il 
s'unit  aifément  par  la  fufion  avec  Té- 
tain,  le  plomb  y  l'argent,  &  il  facilite 
leur  amalgame  avec  le  mercure  ;  il 
faut  choifir  celui  qui,  étant  caffé,  fait 
voir  beaucoup  de  molécules  de  figures 
cubiques  &  brillantes. 

.     Biflre. 

Le  Biftre  eft  la  fuie  de  cheminée 
la  plus  dure  &  la  plus  luifante ,  que 
les  marchands  de  couleur  préparent 
en  la  broyant*  en  la  tamifant ,  &  en 
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la  détrempant  avec  de  l'eau  un  peu 
gommée ,  pour  la  mettre  en  petits 
pains. 

Blanc  de  Plomb. 

Voyez  Cérufe  ci-après. 
Bois  de  Brefil. 

-  Demandez  chez  les  Droguiftes, 
le  bois  de.  Bjeiil  de  Fcrnambouc  ;  il 
eft:  ordinairement  haché  en  copeaux, 
voyez  s'ils  ibnt  d'un  rouge  bien  vif , 
&  lî  »  étant  mâchés ,  ils  lailTeixt  dans  la 
bouche  un  goût  douceâtre. 
.    Bois  dé  Campecke  on  Bois  d'Inde. 

Choisissez  le  plus  haut  en 
couleur.     "* 

Bois  Néphrétique. 

~  Adressez-vous,  pour  avoir 
des  copeaux  de  ce  tois  ,  à  un  Mar- 
chand bien  afforti ,  &  de  bonne  foi  ; 
car  comme  on  fjjt  peu  dufage  de 
•ce  bois  >  tops  les  Droguiftes  n'en  ont 
;poiiit  ,  &  y  fubftituent.  quelquefois 
-l'aubier  du  Gayac;  le  véritable  bois 
unép.tf  étiqae  eft  fort  pefant,  d'un  Jaune 
pâle ,  d'un  goût  acre  &  amer:  &  s'il 
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eft  faux  ,  fa  teinture  ne  produira  pas 
l'effet  fingulier  que  le  iJhyficien  y 
cherche. 

Bois  pétrifié. 

L  E  bois  vraiment  pétrifié  eft  ce- 
lui qui  eft  intimement  pénétré  par 
un  fuc  pierreux  ;  fon  poids ,  fa  dure- 
té ,  la  coulern*  varient  fuivantla  na- 
ture de  ce  fuc  dont  il  eft  imprégné; 
il  faut  chDifir  les  morceaux  qui  ont 
confervé  l'apparence  du  bois  >  où  Ton 
temarque  les  nœuds  &  l'arrangement 
des  fibres  ligneufes  :  on  trouve  du  bois 
pétrifié  dans  une  infinité  d'endroits» 
,&  nommément  dans  les  environs  de 
Paris ,  du  côté  de  Marly  ;  on  en  trouve 
auflî  auprès  d'Etampes,  à  Haute  Fon* 
taine  près  de -Solfions,  à  Mary  &  à 
liiy  près  de  Meaux ,  &ç.  ainfi  cela  n'eft 
ni  rare  ni  d'un  grand  prix ,  à  moins 

Su'il  ne  s'y  joigne  quelque  accident 
ngulier  :  vous  en  trouverez  aifément 
chez  les  Brocantas  qui  achètent  & 
vendent  pour  Jp s  Cabinets  d'Hiftoire 
Naturelle ,  fi  communs  aujourd'hui , 
ou  fi  vousconnoiflez  quelque  amateur 
qui  en  ait ,  il  ne  vous  en  -refiifèra  pas 
des  échantillons. 

Borax. 
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Borax. 

Le  Borax  eft  uûe  matière  faline, 
que  les  Hollandois  vendent  tout  pu- 
rifié à  nos  marchands  Droguiftes  ;  il 
cft  blanc  &  tranfparent,,  .à-peu-près 
comme  l'alun  de  roche;  il  eft  compo- 
fô  de  cryftaux  à  fix  pans  tronqués 
par  les  deux  bouts  ;  il  eft  d'une  faveur 
acre  &  piquante  ;  &  quand  on  le  mec 
fur  des  charbons  ardens ,  il  rend  d  a- 
bord  une  odeur  qui  n  eft  point  défa- 
gréable  &  qui  finit  par  être  urineufe. 

Buffie. 

I L  ne  s'agit  ici  que  de  la  peau  de 
l'animal  qui  porte  ce  nom  ;  &  qui  eft 
une  eipèce  de  bœuf  :  cette  peau  paf- 
fée  à  l'huile  ,  conferve  une  grande 
flexibilité  avec  beaucoup  d'épaiflèur; 
elle  fert  principalement  à  faire  les 
ceinturons  3c  banderoles  des  foldats  s 
adreflèz-vous  auxCeinturonniers  pour 
en  avoir  des  morceaux  :  vous  choi- 
(irez  ceux  qui  font  le  moins  chan- 
vreux  ,  &  d'une  confiftanec  la  plus 
égale. 

Tome  L  Y 
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Camphre. 

L  e  Camphre  eft  une  refîne  végé- 
tale très- volatile  &  trèsMnflammable  ; 
nous  l'employons  avec  la  poudre  à 
canon ,  pour  en  faciliter  Tinflahima- 
tion  par  le  feu  éle&rique  ;  il  faut  pren- 
dre pour  cela  le  camphre  purifié  qu'on 
-  tire*  de  Hollande. 

Carmin. 

Le  Carmin  eft  une  fécule  très-fine, 
qu'on  tire  de  la  Cochenille  ;  les  Mar- 
chands de  couleurs  le  vendent,  tout 
préparé ,  il  y  en  a  de  différens  prix  fui- 
vant  le  degré  de  beauté. 

Cendres  bleues. 

C*E  s  T  une  poudre  fine  ,  que  Ton 
prépare  en  broyant  une  pierre  très- 
tendre  qui  fe  trouve  communément 
dans  les  mines  de  cuivre  ;  il  y  en  a  de 
différentes  nuances  ,  depuis  le  bleu 
célefte  jufqu  au  vert ,  on  ne  remploie 
qu'en  détrempe.     * 

Cirufe  ou  Blanc  de  Plomb. 

C'est  une  efpèce  de  rouille  de 
plomb  3  excitée  parla  vapeur  du  vinai- 
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çre  :  vous  en'trouverez  chez  tcfus  te$ 
Marchands  do  couleurs  :  cett^  matie-* 
re  vous  fer  vira  non-feulement  à  pein- 
dre en  blanc  ,  mais  aufli  à  donner  du 
corps  aux  couleurs  qui  font  tranfpa- 
rentes  :  vous  mettrez  une  différence  - 
entre  le  blanc  de  plomb  &la  cérufe, 
celle-ci  eft  un  mélange  de  blanc  de 
plomb  avec  ^de  la  craie  ;  elle  fe  vend 
moins  chère  que  le  blanc  de  plomb 
pur. 

Chamois. 

'  L  a  peau  de  cet  animal ,  paflee  à 
l'huile ,  nous  fert  dans  bien  des  oc- 
câfîons  ,  &  fur-tout  dans  les  expé- 
riences qui  fe  font  avec  la  machiné 
pneumatique  :  vous  en  trouverez  à 
vendre  chez  tous  les  ouvriers  qui  en 
font  des  bas  ,  des  gants  y  des  culottes, 
&c  ou  chez  les  Marchands  qui  les 
leur  vendent  &  qui  en  tiennent  ma- 
gazjn  :  choiGflez  celles  qui  font  bien 
loupks  ,  d'une  égale  épaifTeur  dans 
toute  leur  étendue,  qui  ne  font  point 
trop  fpongieufes  &  qui  ne  font  point 
trouées.  #     . 

Chaux  vive. 

Vous  choifîrez  la  chaux  vive  en 

Yij 
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grps  morceaux  >  &  la  plus-  nouvelle 
que  vous  pourrez  avoir  ;.  &  fi»  vous 
êtesobligé  dç  la  garder  quelque  temps 
avant  de  Vous  en  fervir ,  vous  la  tien- 
drez enfermée  dans  des  vaiflèaux  clos  , 
bien  iecs ,  ou  fous  la  cendre  ,*  car  fi 
vous  lalaiifez  expofée  au  contaft  de 
l'air  ,  elle  en  prendra  l'humidité  ^  Ôc 
die  s'éteindra  peu-à-peu. 

Cinabre  ou  fermillon. 

.  C  E  s  T  fous  le  dernier  de  ces  deux 
noms  qu'il  faut  demander  cette  cou  - 
leur  chez  les  Marchands  ,  &  chôifîr 
celle  qui  paraîtra  la  plus  éclatante. 

Cire  des  Abeilles. 

'  S  i  l'emploi  que  vous  voulez  faire 
de  cette  cire  ,  exige  qu'elle  (bit  bien 
pure ,  vous  demanderez  chez  les  mar- 
chands Ciriers,  de  la  cire  v/oy?;  elle 
eft  en  pains  ronds  de  deux  ou  trois 
lignes  d'épaiïTeur ,  &  de  trois  à  quatre 
pouces  de  diamètre  >  vous  en  mâche- 
rez un  peu  pour  éprouver  fi  elle  ne 
fent  pas  le  fuif ,  &  fî  elle  ne  s'attache 
point  aux  dents. 
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Cire  d'EJpagne. 

Nous  nous  fer vons  de  cire  à  ca- 
le heter  (  vulgairement  appellée  Cire 
d'Efpagne)  dans  plufieurs expériences 
d'éle&ricité  ;  il  faut ,  pour  bien  faire ,  la 
commander  exprès  aux  Marchands  qui 
la  préparent  ,,  non-  feulement  parce 
qu'il  la  faut  en  bâtons  plus  gros  Se  plus^ 
longs  >  que  ceux  qui  fervent  à  cache- 
ter les  lettres  ,  mais  encore,  parce 
qu'il  la  faut 'plus  dure  &plus  feche, 
&  que  la  dofe  de  gomme  lacque  y 
foit  plus  forte  quelle  ne  1  elt  pour  l'or- 
dinaire ;  je  la  demande  rougç  le  plus 
fbuvent ,  cependant  j'en  ai  aufli  des 
bâtons  en  noir. 

•    Cobalt. 

La  mine  de  Cobalt  eft  un  miné- 
ral fort  pefant ,  d'une  couleur  grife 
plus  ou  moins  brillante  ,  d'un  grain 
fin ,  compaét  &  ferré  ;  la  plus  belle  fe 
trouve  dans  les  mines  de  Saxe  ,  où  oh 
la  travaille  pour  en  tirer  le  beau  bleu  ; 
il  efl:  févérement  défendu  d'en  faire 
fortir  du  pays ,  cçft  pourquoi  il  vous, 
fera  difficile  d'en  trouver  chez  les 
Droguifte?  >  ils.  vous  en  offriront  ce-. 
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tranfparente  ,  infipide  au  goût-  &  à 
Fodorat  ,  &  la  garder  dans  un  lieu 
fec. 

CopaU 

Ce  qu'on  nomme  vulgairement 
&  improprement  gomme  copal  >  effc 
une  vraie  rélîne ,  qu'on  emploie  dans 
les  vernis  gras  avec  le  fuccin  :  il  y  en 
a  de  deux  fortes  ;  l'une  vient  des  pays 
Orientaux,  èlleeft  rare  ;  Pautre  qui  eil 
plus  commune  &  moins  chère ,  nous 
vient  de  la  Nouvelle- Efpagne  ;  il  faut 
'choifîr  celle  qui  eft  en  plus  gras 
morceaux 3  dure  ,  luifante  &  trani- 
parente,  &  qui  n'a  que  très -peu  de 
couleur. 

Eau  de  Fleurs,  cl* Orange. 

S  i  vous  Tachetez  toute  faite ,  pre- 
nez garde  fi  elle  n  a  point  un  mauvais 
goût  de  feu  ou  de  rance  ;  c'eit  une 
bonne  marque  ^  fi  vous  voyez  nager 
deflus  des  petites  gouttes  d'huile  ei* 
fencielle ,  &  fi  le  flacon  de  verre  qui 
contient  cette  liqueur ,  paroît  comme 
gras  en  dedans:  iryousla  faites  vous- 
même,  je  dirai  ci-après  en  quel  état 
vous  devez  prendre  la  fleur,  &  com- 
ment il  faut  la  diitiller. 

Eau-de-yie. 
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Eaii'dc-vie. 

L'Eàu-dê-vie  "la  plus  inflamma- 
ble eft  celle  que  vous  devez  recher- 
cher pour  les  expériences  \  fi  vous  en 
faites  quelque  provifion  ,  il  faut  l'ef- 
fayer  auparavant ,  &  voir  fi  elle  prend 
feu  ailement,  étant  froide:  fi,  en  la 
goûtant,  vous  y  trouvez  un  goût  pi- 
quant ,  qui  lui  foie  étranger,  défiez- 
vous-en  -,  c  eft  une  marque  aflez  cer- 
taine qu'on  a  voulu  déguifer ,  par 
l'addition  de  quelque  drogue ,  l'afrbi- 
biiflement  qu'on  y  a  caufé  en  y 
mêlant  de  l'eau. 

Eau-forte. 

L'Eau-foïlte  qu'on  emploie  com- 
munément dans  les  Arts  ,  ne  diffère 
point  cflèntiellement  de  Teforit-de- 
nitre  ,  mais  elle  eft  faite  ordinaire- 
ment avec  moins  de  foin;  elle  eft  plus 
foible  que  lui ,  &  afTez  fouvent  eUe 
contient  des  impuretés  où  des  matiè- 
res étrangères  qui  pour  roient  nuire  au 
fuccès  de  vos  expériences  ;  je  vous 
confeille  de  vous  en  tenir  à  l'efprit-de- 
nitre ,  fait  en  moindre  quantité  8c 
avec  plus  (l'attention ,  ûuf  à  l'afFoi-. 

Tome  L  *  2 
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blir  avec  de  l'eau  bien  pure ,  dans  les 
cas  où  il  feroit  trop  fort. 

ÊmeriU 

V  E  m  E  R  i  L  eft  une  mine  de  fer 
très-réfra&aire  :  ce  n'eft  point  pour 
en  tirer  ce  métal  qu'on  l'exploite; 
c'eft  parce  qu'étant  broyée  ,  elle  de- 
vient une  poudre  très-dure ,  &  capa- 
ble par  là  d  ufer  &  de  polir  des  ma- 
tières fur  lefquelles  l'acier  ne  pour- 
rait point  mordre  :  les  Clincaillers 
qui  en  font  commerce ,  en  ont  de  dif- 
férents degrés  de  finefle  ;  il  faut  $*m 
pourvoir  iuivantf  l'ufage  qu'on  en 
veut  faire. 

*Efprit  de  Lavande. 

On  dit  plus  communément  Eau 
J  '4c  Lavande,  quoique  ce foitde  refprit- 
de-vin  chargé  de  l'huile  efTentielle 
de  cette  plante  :  on  doit  dire  la  même 
chofe  de  l'eau  de  thim ,  de  romarin  3 
de  mélice  ,  &cf  quand  ces  aromates 
font  diftillés.  à  l'eau-de^-vie  :  fi  vous 
achetez  ces  liqueurs ,  rebutez  celles 
qui  fentiront  le  goût  de  feu,  dont  le 
.parfum  fera  peu  exalté,  &  qui  auront 
un  oçil  louché  ;  je  dirai  ci-après  corn* 
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ment  on  foie  ces  fortes  de  diltilla- 
tions. 

Efprit-de-Nitre. 

I L  F  A  u  T  diftinguer  deux  fortes 
d'efprits-de-nkre  :  l'un  plus  commun, 
.  moins  déflegmé ,  &  moins  cher ,  dont 
vous  îerez  le  plus  drufage  ;  l'autre , 
"  qu  on  appelle  efprit-de-ni.tre  fumant  , 
qui  fume'en  effet  quand  on  l'expofe 
à  l'air, -qui  a  une  couleur  ckrine  ,  & 
qui  ne  vous  fervira  que  pour  enflam- 
mer les  huiles  eflèntiellesdes  plantes. 
Pour  avoir  ce  dernier ,  il  faut  vous 
adrefler  à  un  £>on  Artifte  ,  &  lui  re- 
commander d'y  mêler  quelques  gout- 
tes d'huile   de   vitriol   concentrée  : 
.vous  tiendrez  ces  deux  efprits  dans 
.des  flacons  de  verre  bien   fermés^, 
avec  des  bouchons  de  même  matiè- 
re, autour  defquelsvous  mettrez  en- 
core un  cordon  de  cire  molle ,  &  par- 
deffus ,  un  morceau  de  cuir  de  gant  que 
vous  lierez  au  cou  du  flacon ,  de  peur 
que  la  vapeur  de  l'acide  nitreux  ne  fafle 
fauter  le  bouchon.  Vous  aurez  encore 
l'attention  de  tenir  ces  drogues,  ainfi 

Sue  toutes  celles  qui  font  dangereufes., 
ans  un  lieu  fermé  à  clef. 
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EJprit  de  fcl  Marin. 

Demandez  cette  liqueur  à  un 
Chimifte  .  &  recommandez-loi  de  ti- 
rer cet  efprit  par  l'intermède  de  Ta- 
çide  vitriolique  ;  s'il  eft  fait  ainiï,  il 
doit  fumer  en  prenant  l'air  :  gardez- 
le  dans  un  flacon  dont  le  bouchon 
foit  de  verrç  &  bien  ajufté. 

EJprit  de  Térébenthine. 

V  E  s  p  *.  i  t  de   Térébenthine  ; 
qu'on  nomme  Eau  de  Ra%e  en  Italie  & 
en  Provence ,  eff  l'huile  elfèntielle  ti- 
rée par  diftillation  de  la  térébenthine 
du  pin  :  tous  les  Epiçîers-Droguiftes 
&  les  Marchands  de  couleurs  en  ont 
dans  leurs  magafins  j   il  faut  choifir 
cette  liqueur   bien  claire  >    bien  sè- 
che ,  ç'eft-à-djre ,  très- volatile ,  &  qui 
ne  foit  point  gluante ,  quand  on  la  tou- 
che :  elle  eft  très-inflammable  ;  il  faut 
prendre  garde  d'en  approcher  de  trop 
près  avec  la  flamme, 

EJprit-de-vin. 

Quand  vous  choifîrez  de  Te£ 
prit- de- vin  chez  les  Diftillateurs  ou 
chez  ks  Marchands  qui  en  font  com« 
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merce ,  voyez  s'il  eft  bien  inflamma- 
ble &  bien  pur.  Vous  en  mettrez  dans 
une  cuiller  d'argent ,  &  vous  verrez 
s3il  prend  feu  fort  aifément ,  &  fi  lorf* 
qu'il  celle  de  brûler ,  il  ne  refte  qu'une 
très-petite  quantité  de  flegme.  Verfez- 
en  un  peu  dans  un  verre  à  boire  >  & 
par-demis ,  un  peu  d'eau  bien  nette  5 
s'il  blanchit,  s'il  devient  laiteux,  c'eft 
une  marque  qu'il  eft  mêlé  avec  quel- 
que huile  effentielle  dé  plante,  ce  qui 
arrive  aiïez  fouvent  aux  efprits-de- 
vin  qui  nous  viennent  du  dehors* 

L'efprit-de-vin  qui  tiendra  contre 
ces  'épreuves,  fera  bon  pour  la  plu- 
part des  ufages  qu'on  en  fait  en  Phy- 
fique  ;  il  y  a  des  cas ,  qnoiqu'en  petit 
nombre,  où  il  faut  qu'il  foit  plus  dé- 
flegmé  ;  alors  vous  vous  adreflferez  à 
un  bon  Artifte,  qui  vous  en  fournira 
de  plus  parfait,  fous  le  nom  d'efprit- 
de-vin  rectifié:  ou  fi  vous  voulez  le 
reftifier  vous-même,  je  vous  en  indi- 
querai les  moyens  dans  le  Chapitre 
foivant.. 

Echer. 

X  E  T  h  e  r.  connu  ci-devant  fous 
le  nom  de  Liqueur  éthirée  de  Frobénius* 

1  iij 
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eft  un  xfprit  de-vin  très-dëflegraé,  & 
préparé  enfuite  par  un  acide  bien 
concentré  :  il  prend  le  nom  de  l'acide 
dont  on  s'eit:  fervi  pour  le  prépa- 
rer ;  ainfï  l'on  dit  éther  vitriolique , 
éther  nitreux  ,  &c.  vous  aurez  be- 
foin  de  cette  liqueur,  pour  faire  une 
jolie  expérience  fur  les  refroidiflè- 
mens  artificiels;  vous  pourrez  vous 
fervir  indifféremment  d'éther  préparé 

Î>ar  tel  ou  tel  acide  , -pourvu  qu'il 
bit  extrêmement  volatil. 

Gomme  Arabique. 

La  Gomme  arabique  nefedif- 
fout  que  dans  l'eau  :  fi  Ton  veut  que 
cela  fe  faflè  promptenient ,  il  faut  la 
concafler  en  très-petites  parties  ;  choi- 
lîflcz  celle  qui  eft  la  plus  claire  ,  la 
plus  tranfparente  ,  &  commencez  par 
laver  les  morceaux  ,  pour  ôter  les 
faletés  qui  pourraient  s'y  être  atta- 
chées. 

Gomme  Elémy. 

Les  Droguistes  vendent  fous  ce 
nom ,  une  réfine  qui  a  plufïeurs  ufa- 
ges  ;  on  en  fait  entrer  un  peu  dans  les 
vernis  à  Tefprit-de-  vin  j  pour  les  ren- 
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Are  un  peu  moins  fecs,  &  empêcher 
qu'ils  fie  le  gercent  ;  il  y  en  a  de  deux 
forces  ;  1  une  vient  du  Levant,  &  l'au- 
tre nous  eit  apporté  des  Mes  de  TA- 
rnériquc  ;  c'eft  de  celle-ci  dont  nous 
-faifons  le  plus  d'ufage  dans  les  Arts  v 
parce  qu'elle  -eft  plus  commune  Se 
moins  chère  :  la  première  a  une  cou- 
létir  verditre  ,.  la  feconde*tire  fur  le 
jaune  :  comme  vous  uferez  peu  de 
cette  matière ,  préférez  celle  qui  vient 
du  Levant. 

Gomme' Gutte. 

Cette  matière  qui  tient  en  mê- 
me-temps de  la  .nature  des  gommes  & 
de  celle  des  réfines,  peut  fe  djflbudre 
dans  Tefprit-de-vin  ou  dans  l'eau  i 
vous  pourrez  vous  en  fervir  pour  les 
couleurs  en  détrempe ,  ou  la  faire  en- 
trer dans  le  vernis  à  Tefprit-  de-  vin  : 
elle  fournira ,  dans  l'un  &  dans  Vautre- 
cas,  une  belle  couleur  jaune. 

Gomme  Lacque. 

C  E  que  les  Fabricants  de  cire  à 
cacheter  les  lettres,  &  les  VernifTeurs 
appellent  gomme  lacque ,  eft  une  njatie- 
re  réfineufe  qui  nous  vient  des  Indes 

-    1  iv 
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orientales  :  il  y  en  a  de  trois    îhrtts 
dans  le  commerce ,  ou  plutôt  c*c&  la 
même  matière  fous  trois  étars    diffé- 
rents. Quand  on  la  recueille ,  elle  eiè 
attachée  à  des  petites  branches   d'ar- 
bre ,  ou  à  des  baguettes  ,  &  on   l'ap- 
Eelle  lacque  en  bâtons  ;  on  en  tire  une 
elle  teinture  rouge ,  après  quoi   elle 
eft  toute  en  petits  grumeaux ,  8c  elle 
fc  nomme  alors'  lacque  en  grains  -•  en- 
fin on  la  fait  fondre  >  &  on  la  coule 
ou  on  l'étend  fur  quelque  pierre  dure 
&  unie  -,  &  ,  dans  ce  dernier  état, 
on  lui  donne  le  nom  de  lacque  plat  te. 
C'eft  cette  dernière  que  vous  deman- 
derez pour  faire  du  vernis  à  Tefprit- 
de-vin ,  &  vous  choifirez  la  plus  pu- 
re, &  la  plus  tranfparente. 

Graine  à* Avignon. 

On  donne  ce  nom  au  fruit  du 
jpfetit  nerprun  ,  arbrifleau  très-com- 
mun, que  vous  trouverez  aux  bords 
des  bois  &  dans  les  haies ,  fi  le  terrein 
eft  un  peu  aquatique  :  cette  graine 
ou  plutôt  les  bayes  cueillies  avant 
leur  maturité,  &  léchées  lentement, 
donnent  une  belle    teinture  jaune, 
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qu'on  exalte  encore  en  y  mettant  un 
peu  d'alun  de  roche. 

Ces  mêmes  bayes  prifes  dans  leur 
maturité ,  c'eft-à-dire ,  lorfqu  elles  font 
noires,  donnent  auffi  un  beau  verd  ; 
mais  elles  ont  befoin  pour  cela  d'une 
préparation  que  j'indiquerai  dans,  le 
Chapitre  fuivant*  c'eit  ce  qu'on  ap- 
pelle verd  de  vtffie*  Vous  en  trouverez, 
ainiîque  delà  graine  d'Avignon  pour 
le  jaune»  chez  tous  les  Marchands  de 
couleurs. 

Grh. 

Quand  vous  vous  fervire*  de 
grès  en  pierre  pour  aiguifer  des  ou- 
tils ,  ou  pour  frotter -âes  plaques  de 
fer  coulé,  &c.  prenez  de  celui  dont 
on  fait  4e  pavé  -,  choififfez  le  plus 
uni ,  &  celui  dont  le  grain  ne  fera  ni 
trop  gros  ni  trop  fin  ,  &  qui  n'aura 
qu'une  dureté  moyenne  :  fi  c'eft  pour 
écrafèr  &  le  mettre  en  poudre ,  com- 
me quand  on  veut  ufer  du  verre  ou 
du  métal  fur  une  forme  quelconque, 
choififlez  le  plus  tendre  :  les  vieilles 
meules  de  Rémouleurs  font  très- 
bonnes  pour  cet  ufage. 
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Huile  d'Afpic. 

Cette   Huile  eflentielle   ie  tire 
•d'une  efpèce  de  lavande  qu'on  nom- 
me A/pic  de  Provence  :  elle  eft  bonne 
à  mettre  en  petite  quantité  dans  les 
vernis  blancs  à  l'efpnt-de-vin  *  elle  eil 
aflèz  fouvent  falfifiée  par  un  mélange 
d'huile  de  térébenthine  >  il  eft    ailé 
de  s'en  appercevoir ,  en  y  trempant 
un  linge  ou  un  morceau  de  papier   * 
gris  t&c,  le  faïfant  brûler ,  l'odeur  vous 
apprendra  ce  quJil  en  eft. 

Huile  de  Chaux. 

On  a  donné  ce  nom  qtri  eft  fort 
impropre  ,  à  une  liqueur  qui  fait  un. 
coagulum  avec  une  forte  diflolution  de 
fèl  de  tartre  :  fi  vous  ne  la  préparez 

}>as  vous-même,  vous  la  défignerez  à 
'Artifte  ,  par  J'ufage  que  vous  en 
voulez  faire ,  &  vous  lui  recomm^p- 
derez  de  la  charger  beaucoup  &  de  la 
clarifier  par  filtration  :  gardez-la  dans 
un  flacon  bien  bouché. 

Huiles  de  Gayaç  &  de  Girr.fle. 
On  trouve  ces  huiles  toutes  pré- 
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parées  dans  le  commerce;  il  faut  s'a- 
dreflTer,  pour  les  avoir  bonnes.,  ou  aine 
-Arçiftes  mêmes  qui  les  diftillent ,  ou 
aux  Marchands  qui  fond  le  plus  grand 
débit  de  pareilles  drogues. 

Comme  l'huile  effenticlle  de  giro- 
fle eft  chère ,  aflez  fouvent  ceux  qui 
la  vendent  la  mêlent  avec  quelque 
autre  huile  ou  efprit  ardent  de  moin- 
dre prix.  Voici  différentes  façons  de 
réprouver.  i.°  Etendez  avec  le  bout 
du  doigt ,  fur  du  papier  blanc  ou  fur 
une  carte  à  jouer ,  une  ou  deux  gouttes 
de  l'huile-  efTentielle  que  vous  voulez 
éprouver,  chauffez-la  légèrement  en 
la  tenant  au-deflus  d'un  réchaud  plein 
de  feu  ;  avant  l'évaporation  ,  s'il  refte 
quelque  chofe  de  gras,  c'eft  une  mar- 
que qu'on  a  mêlé  avec  la  liqueur 
quelque  huile  grafle  fans  odeur  forte  , 
pour  en  augmenter  le  volume.  2.0  Si 
vous  foupçonnez  qu'on  ait  mêlé  de 
l'efprit-de-vin  avec  l'huile  eflentiel- 
le ,  vous  le  reconnoîtrez  en  y  ajou- 
tant un  peu  d  eau  pure  ;  le  mélange 
alors  deviendra  laiteux.  3.0  Si  ,  en  ré- 
pandant un  peu  fcde  votre  huile  de 
girofle  fur  un  papier  gris  ,  vous  la 
faites  promptement  évaporer  en  Tex- 
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pofant  au  feu,  &  qu'elle  répande  une 
forte  odeur  de  térébenthine  »    cr'effc 
qu'on  fe  fera  fervi  de  cette  huile  eilen- 
tielle  qui  coûte  peu ,  pour  falûficx-  celle 
que  vous  éprouverez. 

Huile  de  Tartre. 

:  Les  Chymiftcs  ont  une  huile  d<c 
tartre  à  qui  cette  dénomination  con- 
vient mieux  qu'à  la  liqueur  dont  il  e/fc 
ici  quelHon  :  c'eft  pourquoi ,  fi  vous 
ne  la  préparez  pas  vous-même,  il  £aur 
demander  l'huile  de  tartre  par  défail- 
lance ,  qui  n'eft  autre  choie  que  l'al- 
kali  du  tartre ,  délayé  dans  la  quantité 
d'eau  qui  fuffit  pour  le  tenir  liquide. 

Huile  de  Fitriol. 

On  connoît  fous  ce  nom  l'acide 
vitriolique  plus  ou  moins  déflegmé  ; 
celui  qui  nous  vient  des  laboratoires 
de  Hollande,  &  qui  eft  le  plus  com- 
mun dans  le  commerce,  contient  beau- 
coup (Feau  &  fa  couleur  eft  ordinai- 
rement prefque  noire  ;  quand  il  eft 
reétifié ,  il  eft  trarifparent,&  fans  cou- 
leur :  cette  liqueur  fe  charge  en  très- 
peu  de  temps  de  l'humidité  de  l'air, 
&  s'affoiblit  d'autant  >  il  faut  la  tenir 
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dans  un  flacon  bien  bouché;  mais  le 
bouchon  doit  être  de  verre  ,  car  s'il 
étoit  de  Hége  ,  ou  de  quelqu'autre 
matière  végétale  fur  laquelle  la  li- 
queur pût  mordre  ,  elle  redeviendroit 
noire  comme  elle  étoit  avant  d'être 
déflegmée:  prenez  garde  d'en  répan- 
dre fur  vos  doigts ,  ils  feroient  tachés 
en  noir ,  jufqu'à  ce  que  lepiderme  fuc 
renouvelle, 

Incruflations. 

On  nomme  ainfîles  corps  qui, 
ayant  féfourné  dans  une  eau  chargée 
d'un  fuc  pierreux ,  trop  groffier  pour 
pénétrer  au-dedans ,  s'en  trouvent  en- 
duits &  couverts ,  de  manière  cepen- 
dant qu'on  reconnoît  encore  leur  for- 
me naturelle  :  le  plus  fouvent  ce  font 
des  faifeeaux  d'herbes ,  de  joncs ,  de 
rôfeaux ,  &c.  qui  font  liés  enièmble 
par  cette  efpèce  de  gluten  ,  &  donc 
chaque  brin  fe  reconnoît  encore  fous 
cette  croûte  pierreufe.  Ces  accidents 
fonr  extrêmement  communs  ;  il  y  en 
a  dans  un  fi  grand  nombre  d'endroits, 
qu'on  peut  s'en  procurer  aifémentdcs 
morceaux»  , ,- 
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Litarge. 

La  litarge  n'eft  autre  chofe  que 
du  plomb  que  l'on  a  calciné  exprès, 
ou  qui  s'eft  feorifié  lorfqu'on  l*a  em- 

{>loyé  pour  purifier  l'or  ou  l'argent  à 
a  coupelle.  On  appelle  litarge  d*or3 
celle  qwieft  d'un  jaune  rougeâtre  pour 
avoir  ibuffert  un  plus  grand  degré  de 
feu,  &  litarge  d'argent,  celle  qui  eit 

5 lus  pâle.  Quoique  ces  deux  fortes 
e  litarges  diffèrent  un  peu  entr'eiles 
par  leurs  couleurs,  elles  ne  font  tou- 
jours que  du  plomb  calciné ,  &  vous 
Souvez  les  employer  indifféremment , 
ans  toutes  les  occafions  où  je  vous 
en  recommenderai  l'ufage. 

Maflic  en  larmes. 

L  E  maftic  naturel  eft  une  refîne 
que  Ton  tire  par  incifîond'unarbufte 
qui  s'appelle  lentlfque  ;  la  plus  grande 
partie  coule  jufque  par  terre ,  &  con- 
tracte toujours  quelques*  impuretés  ; 
celle  qui  demeure  attachée  aux  feuil* 
les  &  aux  branches  ,  fe  recueille  à 
*  part  &  fe  diftingue  parle  nom  de  maf- 
tic en  larmes-,  c'eft  la  plus  pure  &  la 
plus  eftimable ,  elle  eft  en  grains  clairs 
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&  tranfparents ,  d'un  blanc  tirant  au 
jaune ,  &  fe  caffe  net  fous  la  dent. 

Mafiic  compofé  ou  des  Fontainiers. 

Les  Marchands  de  couleurs  & 
autres  Droguiftes  vendent  fous  ce  nom 
ou  fous  celui  de  ciment  ;  une  compo- 
fition  faite  avec  de  la  poix-réfîne  & 
de  la  poix  graflè  mêlées  -  enfemble , 
avec  de  la  brique  pilée  &  paflee  au 
tamis.  Ce  maftic  eft  très- dur  &  fort 
feci  fi  vous  vous  en  fervez  pourmaf- 
tiquer  du  verre  dans  du  bois,  ou  dans 
du  métal ,  il  faut  l'adoucir ,  en  y  mê- 
lant un  fixieme  délire  &  une  petite 
quantité  de  térébenthine  ;  &  quand 
vous  le  ferez  fondre  pour  l'employer  » 
prenez- garde'  de  ne  le  point  trop 
chaufier  >  car  il  fe  décompoferoit  ;  la 
-  partie  graffe,  devenue  très-liquidç, 
laifferoit  tomber  au  fond  du  poêlon, 
le  ciment  qui  donne  du  corps  à  la 
compofition. 

Mercure  ou  Vif-Argent. 

Voyez  ce  que  j'ai  dît  de  ce  mi- 
néral à  la. fuite  des  Métaux,  Première 
'  Partie ,  page  xij. 
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Nitre  ou  Salpêtre. 

Il  Y  a   dans  le  commerce   deux 
fortes  de  falpêtres  :  l'un  nous   vient 
des  kides,  allez  pur  &en  beaux  crif- 
taux  ,  qui  font  en  forme    d'aiguille 
à  eôté  les  unes  des  autres;  cependant 
on  le  purifie  encore  en  Europe  :  l'au- 
tre fe  tire  des  terres  &  des  plâtras , 
qu'on  va  prendredans  les  vieilles  ma- 
wres  &  dans  tous  les  endroits  qui  ont 
été  abreuvés  des  excréments  d'ani- 
maux ;  mais  ce  dernier  n'eft   point 
pur ,  il  faut  le  dépouiller  des  fubftan- 
ces  étrangères  dont  il  eft  chargé  ;  ce- 
la fe  fait  ordinairement  en  trois  cui- 
tes v  celui  de  la  troifieme  eft  le  plus 
purifié  y    celui  de  la  féconde  l'eft 
moins ,  &  celui  de  la  première  n'efl: 
dégagé  que  des   hétérogénéités   les 
plus  groffieres  :  le  prixeftiàpropor-. 
tion  du  degré  de  pureté  :  vous  n'em- 
ploierez pas   celui  de  la  troifieme 
cuite  ,  dans  les  cas  où.  vous  pourrez, 
vous  accommoder  de  celui  de  la  fé- 
conde ou  de  la  première. 

Noix  de  galle. 

J-a  noix  de  galle  n'eft  point  un 

fruit  t 
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fruit  j  quoiqu'elle  en  ait  l'apparence , 
c'eft  uneexcroiffance  occafîonnée  par 
la  piquûrc  d  un  infe&e  qui  y  dépofe 
fcs  œufs.  Elle  eft  arrondie  &  dure , 
delà  grofîcur d'une  noix  mufcade,  ou 
à^peu-près;  il  y  en  a  de  blanches,  & 
d'autres"  qui  font  prefque  noires  :  tou- 
tes font  piquées  de  petits  trous  ,  par 
où  font  fbrtis  les  infeâes  qui  font 
cclos  &  qui  ont  crû  dedans.  La  noix 
de  galle  fe  recueille  fur  les  chênes  du 
Levant ,  &  s'emploie  beaucoup  dans 
les  Arts ,  &  fur-tout  dans  celui  de  la 
feinture. 

Orcanette. 

L'Oucanette  eft  une  plante 
de  la  Provence  ou  du  Languedoc , 
dont  la  racine  donne  une  très  -  belle 
teinture  rouge  ;  il  faut  préférer  celle 
qui  eft  nouvelle  &  encore  un  peu  fou- 
pie  :  comme  il  n'y  a  que  lecorce  de 
la  racine  qui  fournifle  de  la  couleur, 
il  faut  choifir  la  plus  menue  :  fi  elle 
teint  les  doigts  lorfqu'on  l'a  maniée 
avec  un  peu  de  frottement ,  c'eft  une 
bonne  marque* 

Orpiment  ou  Orpîn  minéral. 
Cette  matière  contient  de  l'ar- 
Tome  /.  A  a 
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fenic  ;  par  cette  raifon ,  elle  doit  être 
employée  avec  précaution,  &  gardée 
avec  foin.  Les-  Droguiftes.  vendent 
Vorpin  en  morceaux, qui,  étant  calTes 
nouvellement,  fonfd'un  jaune  verda- 
"  tre ,  &  dans  d'autres  endroits  d'un  jau- 
ne tirant  au  rouge  ,  avec  des  paillettes 
&  des  veines  brillantes  :  c'eft  dans  cet 
état  qu'il  le  faut  prendre  pour  faire 
l'encre  de  fympathie ,  dont  je  dirai  la 
compofition  dans  le  Chapitre  fui- 
vant. 

Les  Marchands  de  couleurs  broient 
l'orpiii  &  le  mettent  en  poudre  pour 
les  Peintres  &  pour  les  VerniiTeurs  : 
ils  le  trient,  afin  d'en  avoir  de  diffé- 
rentes nuances  ;  ainfi  on  peut  leur  de- 
mander de  l't)rpin  pâle,  qui  eft  d'un 
jaune  de  citron  ,  &  de  l'orpin  qu'ils 
appellent  rouge  &  qui  eft  d'un  jaune 
plus  foncé. 

Orfeille. 

L'Orseille  eft  une  pâte  molle  , 
d'un  rouge  foncé  &  prefque  violet , 
qu'on  trouve  touté^réparée  chez  les 
•  marchands  Droguiftes  :  il  y  en  a  de 
deux  fortes  ;  la  plus  commune  &  la 
moins    chère   fe  prépare  avec  une 
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cfpèce  de  lichen  ou  de  plante  fon« 
gueufe  qu'on  tire  d'Auvergne^  qu'on 
nomme  Perelle  :  mais  la  plus  belle,  qui 
coûte  aufli  davantage»  le  tire  des  Ca- 
naries, SC  fe  prépare  à  Amfterdam  :  il 
faut  garder  cette  pâte  dans  un  lieu 
frais ,  afin  qu'elle  fe  durcifle  moins* 

Pétrole. 

Le  Pétrole,  ou  huile  de  pierre  ; 
eft  un  bitume  très-liquide  ;  il  en  vient 
de  différents  Pays  ;  mais  vous  préfère-  N 
rez  celui  de  Gabian  en  Languedoc 
qui  eft  rouge ,  &  vous  demanderez  au 
Droguifte  qui  vous  le  vendra  ,  qu'il 
foit  diittllé  ,  ou  vous  le  diftillerez 
vous-même. 

Pierre  àfujîl  ou  Cailloux. 

La  Pierre  a  fusil,  lorfcju'elle  a 
unedemie-tranfparencc,  paroit  lumi- 
neufe  intérieurement ,  lorfqu'on  en 
fait  choquer  deux  l'une  contre  l'autre  : 
pour  faire  cette  expérience ,  vous  en 
choifirez  des  morceaux  plutôt  arron- 
dis que  plats  »  &  gros  à  -  peu  -  près 
comme  des  noix. 

Vous  réuflïrez  encore  mieux  avec 
des  morceaux  'd'Agathe,  ou  avec  ces 

A  a  i  j 
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cailloux  roulés ,  qui  font  blancs ,  à 
demi  tranfparents  ,  qu'on  trouve  sut 
bord  des  rivières  ou  des  torrents  ; 
cela  eft  très  commun  dans  le  vbifi- 
nage  des  hautes  montagnes. 

Pierre  de  Bologne. 

Cette  Pierre  n'affe&e  aucune  fi- 
gure confiante  fouslaquelle  onla  puiflè 
défigner:on  la  trouve  cemimunément 
en  morceaux  irrégulièrement  arrondis; 
elle  eft  d'un  blanc  cendré  extérieure- 
ment :  quand  on  La  cafle  on  y  remar- 
que des  ftries  brillantes  ;  elle  a  l'air 
d'une  pierre  talkeufe  :  on  n'en  fait 
point  commerce  ;  il  faut  avoir  quel- 
que correjpondance  en  Italie  ou  à 
Bologne  même  pour  s'en  pourvoir. 

Au  défaut  de  la  pierre^de  Bologne  , 
on  peut  faire  des  phofphores  avec 
la  bélemnite ,  avec  la  topaie  des  Dro- 
guiftes ,  qu'on  nomme  pour  cela  fpath 
phqfphorique  ,  avec  le  gyps ,  &  avec 
plulieurs  autres  pierres  dont  j'ai  fait 
mention  ,  Tome  V  des  Leçons  de 
Phyjique,  page  43. 

Pierre  pourrie. 

On  appelle  ainfî  une  forte  d'oerc 
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dépouillée  de  fa  partie  graflè  ,  &  fi 
friable  quelle  combe  en  poufïiere 
très-  fine  :  on  en  tire  d'Angleterre ,  qui 
eft  bien  préparée  &  dont  les  ouvriers 
fe  fervent  pour  polir  le  cuivre  5  on  en 
trouve  <ihez  les  marchands  Clincail- 
lers  qui  vendent  des  outils. 

Phqfphore  d'Urine. 

Avant  Tannée  1737  ;  on  ne  fai- 
ibit  point  ce  phofphore  en  France , 
il  falloir  le  faire  venir  d'Allemagne 
ou  d'Angleterre  ;  il  fut  fait  pour  la 
première  fois  à  Paris  le  22  Août  1737, 
par  M.  Hellot ,  conjointement  avec 
MM.  Geofroy,  Duhamel  &  Dufay. 
Depuis  cette  époque ,  nous  n'avons 
plus  été  obligés  d'avoir  recours  à  l'E- 
tranger. Mais  comme  cette  opération 
cil  délicate  ,  pénible*  >  coûteufe  & 
peu  lucrative  ,  par  le  peu  de  con- 
fommation  qui  fe  fait  de  cette  matiè- 
re, plus  curieufe  qu'utile,  il  n'y  a  qu'un 
très-petit  nombre  de  Chymiftes ,  qui 
fe  piquent  d'en  fournir  de  leur  façon 
aux  Phyficiens  ;  vous  en  trouverez 
chez  MM.  Rouelle  &  Baume,  &  peut- 
être  encore  chez  quelques  •  autres  , 
£ur-rout  de  ceux  qui  font  chez  eux 
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des  cours  de  Chimie  pour  les  Am& 
teurs  de  cette  Science. 

Phofpherede  Homberg  ouPyropkore. 

S  i  vous  n'aviez  pas  la  commodité 
ou  le  loifir  de  préparer  vous  -  même 
cette  matière,  il  n'y  a  pas  d'Apoticaire 
tant  foit  peu  inftruit  >  qui  ne  la  con- 
noiffe ,  &  qui  ne  puïffe  vous  en  four- 
nir, étant  prévenu  quelques  jours 
auparavant.  , 

Potée  d'Emeril. 

On  donne  ce  nom  à  la  poudre 
d'émgril,  qui  a  fervi,  &  qui  s'éft  ufëe 
fur  la  meule  des  Lapidaires  :  c'eft  une 
efpèce  de  boue  qui  fe  trouve  au  fond 
de  leur  baquet ,  &  dont  les  Ouvriers  fe 
fervent  pour  achever  de  polir  les  mé- 
taux ,  &  pour  doucir  le  verre  ;  mais  il 
faut  la  laver  comme  je  le  dirai. 

Potée  d'Etain. 

Tous  les  Potiers  d'Etain  vendent 
cette  potée,  qui  eft  la  chaux  de  ce 
métal  :  il  faut  choifif  la  plus  planche, 
&  la  plus  fine  ;  &  quand  on, doit  l'em- 
ployer pour  polir  du  verre ,  ou  des 
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miroirs   de  métal,  il  faut  encore  la 
laver,  comme  la  potée  d'émeril. 

Potée  rouge. 

On  a  donné  ce  nom  au  réfidu 
qui  le  trouve  dans  les  cornues,  après 
la  diftiliation  de  l'eau- forte  :  cette 
matière  eft  fort  rouge  à  caufe  de  1\> 
cre  du  vitriol  martial  ,  qui  en  fait  la 
principale  partie  :  on  la  lave  pour 
emporter  ce  qu'il  y  a  de  falin  ;  on  la 
fait  fécher ,  & ,  après  cette  opération , 
elle  fe  broie  aifément ,  &  fe  réduit 
en  une  poudre  très-fine  ,  qui  1ère  à  - 
jjolir  les  glaces. 

Poudre  fondante. 

C'EST  la  poudre  dont  j'ai  fait 
mention  à  la  quatrième  Expérience 
de  la  XIVe.  Leçon  ;  j'y  ai  nommé  les 
drogues  dont  elle  eft  compofee,  avec 
les  dofes  qui]  faut  obferver;  vous  la 
,  préparerez  vous-même  très-aifément  ; 
ayez  feulement  l'attention  de  ne  point 
mêler  la  fleur  de  foufre ,  avec  le  fal- 
pêtre  que  vous  aurez  fait  fécher,  tan- 
dis qu'il  eft  encore  chaud  ;  &  jettez 
promptemem  la  coquille  de  noix  dans 
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tin  verre  plein  d'eau,  dès  que  vous 

appercevrez  le  métal  en  fufîon* 

Poudre  fulminante. 

Recommandez  bien  à  lJArriftc 

3ui  vous  préparera    cette    poudre  , 
'obferver   les    dofes   exactement    : 
trois  parties  de  falpêcre  fin,  deux  par- 
ties de  Tel  de  tartre,  &  deux  parties 
de  fleur  de  foufre;  de  broyer  chacune 
de  ces  drogues  parfaitement  V  &    de 
les  mêler  enfemble  par  une  longue  tri- 
turation ;   car   c'efl:  principalement 
du  mélange  intime  de  ces  trois  matiè- 
res, que  dépend  le  fuccès  de  .l'expé- 
rience. 

Refis  de  Provins. 

Par  mi  les  expériences  que 
nous  faifons  fur  les  couleurs ,  il  y  en 
a  une  qui  fe  fait  avec  de  Tefprit-de- 
vin  dans  lequel  on  a  fait  infuier  des 
pétales  de  rôles  ,  pendant  quelques 
heures  :  toutes  les  rofes  ne  Jbnt  pas 
bonnes  pour  cet  ufage  ;  celle  que  j'in- 
dique fous  le  nom  de  Rofe  de  Provins 
eft  celle  qu'il  faut  choifîr  ;  elle  eft 
d'un  rouge  cramoifi  fort  vif;  on  peut 
la  faire  lécher  au  foleil,  &  en  garder 

dans 
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clans  unfac  de  papier  ou  dans  un  bocal 
pour  en  avoir  dans  tous  les  temps  de 
l'année. 

Sang  de  Dragon. 

Cesît  une  réfine  qui  eft  d'un  rou- 
ge de  fang  ;  comme  il  y  en  a  de  plu-»-  [ 
lieurs  fortes  chez  les  Droguiftes ,  vous 
demanderez  celle  qu'on  appelle  fàng 
de  Dragon  en  larmes;  elle  eft  en  peti- 
tes raâfies  arrondies ,  comme  des  noix 
iBuicades  ,  Se  enveloppée  dans  des  < 
feuiites  tangues  ,  étroites ,  &  uû  peu 
jaunes. 

Sel  Ammoniac. 

•  Le  fel, ammoniac  ,  qui  eft  le  plus 
cpmmcmtxUns  le  commerce ,  eft  ea 
pains  épais' îdé  trois  à: quatre  doigts: 
il  eft  d'une  conteur  cendrée ,  un  peu 
trarifparent;  gardez  le  en  morceaux, 
&.  quand  vous:  voudrez  en  faire  ufage 
pour  des  refroidiflèmens  artificiels  *, 
vous  le  pilerez  dans  un  mortier,  8c 
vous  le  ferez  bien  fëcher  quelques  : 
heures  auparavant  dansjonpaèion  de 
terre  cbkc  #.  fur  des  charbgns  ar- 
dens-  i    ..h  .•)  v  • 

^  Cônrçnexciiel  cil  cher  >  s'il  J&  été  ' 
Tome  li  Bb> 
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mêlé  qu'avec  de  l'eau  ou  avec  de  Ix 
giace  ,  vous  pourrez  le  retirer  y  en  fal» 
iant  évaporer  fur  le  feu  l'eau  -  qui  le 
contient ,  &  le  faire  bien  fécfaer  ,pour 
Je  garder  enfuite  dans  un  bocal  fermé, 
de  façon  que  l'humidité  «  ne  puifle 
point  s'en  emparer, 

/  $el  de  Soude. 

Le  mot  foude  eft  le  nom    d'anc 
plante  dont  il  y  a  plofieurs  efpèces  t 
quand  on  les  brûle  en  grande  quan- 
tité elles  produifent  une  cendre  très* 
abondante  en  fel ,  qui  fe  pelotonne 
&  fe  durcit  comme  une  pierre  -,  ces 
niafles  ialines  ainfi  durcies ,  fe  ven- 
dent chez  les  Epiciers  Droguiftes  t 
fous  le  nom  de  foude  j  &  l'on  eftime 
le  plus  dans  les  Verreries  &  dans  les 
Savonneries ,  celle  qui  vient  d'Efpa- 
gne  ,  &  qui  fe  nomme  foude  d'Ali? 
cante, 

Le  fel  de  la  foude  d'Alicante ,  dé* 

gagé  de  fa  terre ,  eft  un  aikalides  plus 
iltingués  :  celle  qu'on  nomme  foude 
devarec,  &qui  fe  faitî en  grande  par- 
tie fur  les  côtes  de  Normandie ,  con- 
fient beaucoup  de  fel  marin  ;  je  dirai 
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tt\  général ,  comment  on  tire  le  fel  dés 
matières  réduites  en  cendres. 

-      Sel  de  Tartre» 

L  E  tartre  eft  *à  proprement  parler , 
le  fèl  eflentiel  du  vin ,  qui  s'eft  atta- 
ché &  durci  contre  les  douves  des 
tonneaux  où  cette  liqueur  a  fé journé. 
Quand  il  eft  purifié  &  dégagé  de  la 
lie  &  de  la  partie  colorante  avec  les- 
quelles il  eft  mêlé,  il  le  préfente  fous 
la  forme  d  un  fel  blanc  &  traniparent 
qu'on  nomme  cryjlaux  ou  crime  de  tar- 
tre. Mais  quand  on  brûle  le  tartre  qui 
enduit  l'intérieur  des  tonneaux  >  pi* 
la  lie  qui  refte  au  fond ,  on  en  tire  m* 
fel  alkali,  qui  s'appelle  fel  de  tartre  , 
c'eft  de  celui-ci  dont  vous  aurez  le 
plus  à  faire  en  Phyfique';  on  en  ttouve 
toujours  tout  préparé  qhez  ks  Apo- 
ticaires  i  il  faut  le  prendre  .bien,  (ec  % 
&  le  garder  dans  un  fl*coa  bouchéi 
avec  au  verre ,  car  il  prend  fort  viter 
l'humidité  de  ïaijr,  &  fe  réduit  en  lir> 
queur. 

Sel  Marin, 

Lb  fel  marin  iajniinotrfmé,  parce 
£ue  nous  tirons  de  l'eau  de  la  mer  1$ 

Bl>  j] 
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plus  grande  partie  de  ceque  nous  m 
employons,  ioit  dans  les  Arts  {bit  dans 
lesCuifines,  fe  nomme  aulîîfel  com- 
mun ,  àcaufe  du  grand  ufage  qu'on  en 
fait >  par  coroparaifop  à  tous  les  au- 
tres fek  Celui  qui  fort  du  grenier  des 
Fef  mes  ,  n'eifc  pas  bien  pur  *  fà  cou- 
leur même  annoncé  quil  eft  mêlé 
avec  quelques  parties  terreufes.Quand 
vos  expériences  exigeront  qull  loit 
purgé  de  ces  fubftances  étrangères, 
vous  le  laverez  comme  je  le  dirai  au 
Chapitre  furvant. 

Vouspourrez  vous  difpenfer  de  la- 
ver du  iel  de  Gabelle,  en  vous  fer- 
vatdt  d'un  fel  de  lla  ^même  nature  qui 
éft  foflile  &  qu'on  nomme  (kl  gemme  ; 
Vous  choifirez  chez  ie  Droguiftc,  ce- 
lui qui  eft  en  cry ftaux  bien  blancs ,  ou 
b*e»  vous  garderez,  pour  les  ufages 
de  votre  laboratoire  >  le  fel  blanc  qui 
4fei»ouVe  far  lefceurre  qu'on  appor- 
te de  Brdcttgn*  du  de  Normandie  , 
dah*  dçs  pet4ts-pots  d'une  terre  blcuâr 
jxe. 

*  L*  âfidâœ 'cÉiufe  reflue  £&9ie 
ii  çaffame  v  <J«i  découle  tf wfl  aitaj 
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tjti'on  appelle  le  grand  genévrier ,  & 
qu'on  cultive  dans  les  pays  chauds. 
il  faut  choifir  celle  qui  eft  la  plis 
blanche ,  la  plus  tranfparente.  -       "  r 

Sirop  de  Violettes. 

Demandez  le  plus  nouveau 9 
celui  de  Tannée  ,  chez  un  Àpoticaire 
qui  ait  du  débit. 

Soude*  t 

VOYEZ  Sel  iefwde* 

Soufre. 

Le  foufre  fe  vend  fous  «feux  for- 
mes différentes  ;  il  y  en  a  qui  eft  eh 
mafles  dures  &  folides ,  &  qui  a  été 
coulé  dans  des  moules  j  Quelquefois 
en  petits  pains ,  &  plus  fouvent  en 
bâtons  ;  c'eft  celui-ci  qu'il  faudra  em- 
ployer ,  quand  je  parlerai  de  faire 
fondre  du  ibufre  ;  mais  on  le  vend  en- 
core dans  l'état  d'une  farina  très-lé- 
gère ,  &  il  fe  nomme  alors  Ûeur  de 
foufre  ;  il  ne  faut  pas  prendre  l'un 
pour  l'autre. 

Spath. 

♦   L  e  (path  eft  une  pierre  calcaifc* 

Bbiij   ^ 
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dont  les  fragmens  &  les  moindre 
parties  fe  préfentent  fous  la  forme  de 
tCtyftaux ,  qui  affectent  des  figures 
confiantes.  Les  Naturaliftt s  en  diftin- 
guent  beaucoup  d'cfpèces ,  par  la  con- 
iiftance  >  la  grandeur  ,  la  forme,  la 
couleur  de  ces  parties  cryftallifees  ; 
celui  qu'ils  appellent  fpath  rhornboïdal \ 
eft  le  plus  propre  à  taire  par  la  calci- 
nacion ,  un  phofphore  femblable  à  la 
pierre  de  Bologne. 

fkalaclites. 

ON  donne  le  nom  de  ftalacfites  à 
des  concrétions  pierreufes  qui  fe  font 
aux  voûtes  des  Grottes  naturelles  >  Se 
qui  y  demeurent  pendantes  >  à-peu- 
près  comme  ces  glaçons  qu'on  voit 
aux  bords  des  toits,  après  un  faux  dé- 
gel :  ces  efpèces  de  pierres  commen- 
cent &  prennent  leur  accroîflcment 
par  des  gouttes  d'eau  chargées  d'une 
terre  très-fine  ,  ou  d'un  Table  capa- 
ble de  fe  filtrer  avec  l'eau  j  qui  lui 
'  fert  de  véhicule  >  &  qui  je  dépofe  en 
Vëvaporant.  Le  volume  ,  la  figure  %  la 
couleur  &  les  autres  qualités  lenfibles 
de  ces  fortes  de  dépôts  accumulés,  dé- 
pendent de  la.duréc  de  l'écoulement , 


i 


» 


BBS  PrÎGUES  SIMPLES-     2& 

îàelàfucceffion  plus  ou  moins  prompte 
des  gouttes  ,  de  l'abondance  &  de  la 
nature  du  Aie  pierreux  mêlé  arec  Teàu 
qui  le  charie ,  &  de  bien  d'autres  cir- 
conftances  locales  qu'il  feroit  difficile 
de  détailler.  Les  ftalaétites  les  plus  re- 
nommées en  France ,  font  Celles  des 
grottes  d'Arcy  tk  de  Bourgogne  ;  il  eft 
bon  Que  vous  en  ayez  quelques-unes 
de  celles-là  ou  des  autres  j  les  Cabinets 
d'Hiftoùre  Naturelle  en  regorgent* 

Sublime  Corrofif,         1 

Le  fublimé  corrofif  eft  tiil  fel 
Compofé ,  dans  lequel  le  mercure  eft 
combiné  avec  l'acide  dû  fèl  marin  s 
cette  drogue  feroit  -  bien  danger eufe 
fi  on  la  portoic  à  la  bouche  y  ou  s'il 
s'en  méloit ,  même  une  petite  quanti- 
té, aux  alimens}  mais  elle  ne  produit 
point  de  vapeur  nuifîWe  ,  &  ne  fait 
aucune  mauvaife  impreffion  fur  la 
peau  ,  quand  on  la  touche  avec  les 
doigts  nuds  :  les  Apoticaires  ne  doi- 
%  vent  en  vendre  qu'à  des  perfonne* 
bien  connues  ;  &  celles  qui  en  font 
ufàge  doivent  h  tenir  fous  la  clef,  ou 
ne  la  confier  qu'avec  beaucoup  de 

Bbiv 
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circonfpeâion.  Vous  pourrez  prépa- 
rer vous-même  le  fublime  ,  fi  vous 
n'êtes  pas  à  portée  de  Tacheter  tout 
fait. 

Succin. 

Voyez  Amire* 

Talc. 

Il  y  a  piufîeurs  fortes  de  talcs  ; 
celui  dont  il  s'agit  ici ,  fe  nomme  par 
les  Naturàliftes  takum  vire/cens  ,  talc 
verdâtre  ou  talc  de  Venile ,  parce  que 
les  Vénitiens,  qui  le  tirent  du  Royau- 
me de  Naples ,  le  répandent  dans  1e 
commerce.  Chaque  maiTe  eft  compo- 
lëe  d  une  infinité  de  feuillets  minces 
argentins  &  tranfparens.  Au  défaut 
de  ce  talc  ;  vous  pourrez  employer  les 
feuillets auffi  tranfparetvs  dune  pierre 
qui  fe  trouve  très-communément  dans 
les  carrières  de  plâtre ,  &  qui  eft  uac 
cfpèce  de  Gypfe. 

Térébenthine. 

L  a  térébenthine  eft  une  réfine  qui* 
découle  de  piufîeurs  efpèces  d'arbre, 
mais  fur -tout  des  pins;  il  faut  la 
choifîr  bien  claire  & .  tranfparente  è 
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en  confiftance  dfe  fyrop  épaîlïi  :  elle 
devient  plus  coulante  >  quand  on  la 
£ait  un  peu  chauffer. 

ToarnefoL 

Le  tournefol  vient  d'une  plante 
que  Ton  prépare  avec  la  chaux  &  Tu- 
nne ,  pour  en  faire  une  pâte  qui  fert 
à  teindre  en  bleu  ;  on  la  met  en  petite 
pains  qu'on  faitféchcr-,  c'eft  dans  cet 
état  qu'on  Tacheté  chez  les  Droguif- 
tes  ,  il  faut  choifir  celle  qui  paroit  la 
plus  haute  en  couleur. 

Vwrec       > 

Voyez  ce  que  j'en  aï  dit  au  mot 
Sel  dt Soude. 

Verd-de-Gris. 

Le  verd- de- gris  eft,  à  proprement 
parler  *  la  rouille  du  cuivre  :  la  plus 
grande  partie  de  celui  qui  (è  con- 
somme en  France  ,  vient  de  Mont- 
pellier :  il  s'emploie  dans  beaucoup 
d'Arts ,  &  fur-tout  dans  celui  de  la 
teinture  ;  il  vous  donnera  une  belle 
couleur  verte  pour  les  enluminures; 
mais  quand  vous  l'achèterez  pour  cet 
ufage  ,  vous  demanderez  au  Mar- 
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chand  de  couleurs  du  veirî  d'eau,  ou 
bien  du  verd- de-gris  calciné  ,  broyé  à 
l'huile;  le  premier  eft  en  liqueur ,  le 
dernier  eft  enfermé  par  petics  paquets, 
dans  dç  la  vdîîe. 

Vin. 

Qu  and  on  veut  faire  mon  ter  te 
vin  au  travers  de  l'eau ,  il  y  a  du  choix 
à  faire  :  certains,  vins  font  auflî  pe- 
ians ,  &  même  plus  pefans  que  l'eau 
commune ,  ils  relieraient  au  fond  du 
vafè  qui  feft  à  cette  expérience  *  d'au- 
tres font  fi  légers,  qu'ils  s'élèvent  trop 
brufquem^nt  >  le  jet  fe  déchire,  pour 
•  ainfi  dire ,  en  tra verfant  la  mafle  d'eau 
&  s'y  'mêle  :  nos  vins  de  Bourgogne 
&  ceux  de^  environs  de  Paris,  réuC- 
fiflent  fort  bien  ;  mais  il  faut  prendre 
de  ceux  qui  ont  beaucoup  de  couleur, 
afin  que  leur  afeenfion  &  Ieurfépara- 
tiondevienent  plus  fenfîbles. 

Pour  les  difHllations ,  le  vin  nou- 
veau vaut  mieux  que  le  vieux. 

Vinaigre. 

S*  i  L  entre  du  vinaigre  dans  quel- 
ques-unes de  nos  expériences  ,  c'effc 
toujours  celui  qui  eft  fait  avec  le  via 
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«lé  raifin  ;  &  dans  grefque  toutes  les 
occa  fions  ,  nous  préférons  celui  qui  a 
été  diftillé  :  parce  que ,  le  plus  ion  vent, 
il  eft  nécefuire  qu  il  n'ait  point  de 
couleur. 

Vitriols. 

Nous  n'employons quetrots fon- 
tes de  Vitriols  ;  celui  que  les  Chymif- 
tes  appellent  Vitriol  de  Mars,  parce 
qu'il  eft  ferrugineux  :  il  eft  naturelle- 
ment en  cryftaux  verds,v&  dans  les 
Arts  on  le  connoît  davantage  fous  le 
nom  de  couperofe  verte. 

Il  fe  séduit  en  poudre  blanche  ti- 
rant fur  le  jaune ,  quand  on  le  laifle 
expofé  à  l'air  chatid  :  il  devient  en- 
core plus  blanc ,  quand  on  le  calcine 
au  feu. 

Nous  employons  encore  une  autre 
forte  de  vitriol ,  qui  eft  bleu  ;  on 
l'appelle  Vitriol  de  Chypre  (à  Cupto)  ap- 
paremment parce  qu'il  tient  du  cui- 
vre ;  car  il  né  vient  point  de  rifle  de 
Chypre  :  il  faut  auïli  le  tenir  dans  un  ,( 
.  bocal  fermé ,  parce  que  le  contaét  de 
l'air  lui  ôte  fa  belle  couleur. 

Il  y  a  aufli  une  couperofe  blanche 
qui  eft  du  zinc  combiné  avec  l'acide 
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Vitriolique  :  -toutes  ces  matières  font 
•n  ne  peut  pas  plus  communes»  on  en 
trouve  par-tout  où  il  y  a  feulement  un 
Apoticairc. 


CHAPITRE    IL. 

Sur  La  manière  de  préparer  ',  ou  de 
compofer  les  Drogues  qui  dot- 
vent  jervir  aux  Expériences. 

1  ant  que    vous  pourrez  ache- 
ter des  Drogues  toutes  préparées  par 
tin  bon  Artifte ,  Je  vous  confeille  de 
prendre  ce  parti  preféraUement  à 
celui  de  les  compoier  vous  *  même  , 
vous  épargnerez  beaucoup  de  temps  r 
bien  de  la  peine  &  même  de  la  dé- 
penfej  car  un  homme  de  la  profefr- 
£on  qui  a  un  laboratoire  tout  monté , 
fera  toujours  mieux  que  vous  &  avec 
plus  d'économie ,  s'il  faut  faire  entrer 
en  compte,  l'appareil  que  vous  ferez 
obligé  d'avoir  pour  vous  mettre  en  état 
de  travailler. 

Mais  je  conçois  que  vous  pourrez 
y  Être  forcé  par  les  circoaftances  ; 
que ,  placé  dans  le  fond  d'une  Provin- 
te  êc  éloigné  des  grandes  Villes ,  vous 
n'aurez  peut-être  auprès  de  vous  qu'un 
revendeur  de  drogues  les  plus  ufcel* 
les ,  mal  aflbrti  d'ailleurs ,  mal  outillé* 
&  peut-être  avec  des  connoiûànces 
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bornées  à  la  pharmacie  la  plus  com- 
mune :  en  pareil  cas ,  il  faudra  mettre 
la  ra*ki  à  l'œuvre  vous-même  ,  au  ri£ 
que  d'effuyer  les  dégoûts  d'un  appren- 
tiflàge ,  &  de  gâter  plufieurs  compofî- 
dons  avant  d'en  faire  une  bonaeu 

Ceft  donc ,  pour  le  Phyficien  dé- 
nué de  fecours  ,  que  je  vais  écrire  ce 
Chapitre ,  ou  pour  celui  qui,  par  goût 
pour  cette  elpèce  de  travail  ,  vou- 
dra bien  y  donner  une  partie  de  fbn 
temps ,  &  qui  pourra  en  faire  les  frais 
fans  s'incommoder. 

Article  premier. 

Des  Injbumens  né c ejfa ires  pour  la p ripa» 
ration  des  Drogues;  &  des  opéra- 
tions en  général. 

Diftofition     II  eft  à   fouhaiter  avant  toutes 

éaiaboratoi-  chofes  que  vouspuiflîez  difpofer  d'un 

**•  endroit  un  peu  fpacieux ,  aii  rez-de- 

chauffée ,  bien  éclairé  ,  qui  ne  (bit 

point  parqueté,  mais  carrelé  ou  pavé 

&  fermant  à  clef  ;  que  cette  chambre 

ait  une  cheminée  avec  un  manteau  de 

fix  à  fept  pieds  de  longueur ,  avancé 

'   de  trois  pieds  en  forme  de  trémie  reny 
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^rerfée  >  &  fous  lequel  Vous  puiffiez 
aiiement  paiTer  étant  debout. 

Sur  un  des  plus  grands  côtés ,  vous 
-ferez  régner  a  un  bouc  k  l'autre*  une 
table  de  deux  pieds  de  largeur ,  éle- 
vée fur  d.es  rrétaux  ou  autrement ,  à  la 
hauteur  de  vingt-huit  à  trente  pou* 
ces  ;  &  au-deilîis ,  vous  4ercz  mettre 
deux  ou  trois  rangs  de  tablettes  lar- 
ges de  huit  à .  dix  pouces  >  &  à  treize 
ou  quatorze  pouces  de  diftance  Tune 
de  i  autre.;  Vous  pourrez  aulïi  faire 
régner  une  tablette  de  ûx  à  fept  pou- 
-    ces  de  largeur  autour  du  manteau  de 
cheminée ,  8c  attacher  fnr  Ja  partie  in- 
clinée ,  des  râteliers  pour  accrocher 
des  matras  &  autres  vaifleaux  à  long 
col 

.  Il  faudroît  encore,  avarçt  cela  une, 
table  portative  ,  mais  épaiffe  de  deux* 
pouces  au  moins  .Se  folidement  mon- 
tée à  la  hauteur  de  deux  pieds  &  de- 
mi ,  fur  laquelle  yoys  puiffiez  caiTer  r 
broyer ,  piler  des  majtierps  dures  »  &ç 
qu'elle  fût  placée  de  manière  à  vou$ 
laiflfcr  la.  liberté  de  .tourner  tout  au* 
»ur. 

;  Ayez  avec  cda  dans  le  vçifinage 
on  dans  unt  4çoiu  dç  la  même ,  tbwk 
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brc ,  un  coffre  op  un  tonneau  tour 
jours  plein  de  charbon ,  un  fbufflet  a 
double  ame  un  peu  grand  ,  une  pclt 
à  feu  j  &  des  pincettes  de  différentes 

Sandeurs  ,  un  mortier  de  fer  ou  de 
onze  d'un  pied  de  hauteur ,  un  au- 
tre de  marbre  ,  quelques  -  uns  plus 
petits  en  gros  verre*  Ajoutez  encore 
cinq  ou  hx  terrines  non  ycrniffécs, 
qu'on  appelle  communément  terrines 
de  grès ,  quelques  cruches ,  un  leau  & 
deux  ou  trois  pots  à  l'eau  ;  votre  la- 
boratoire ainfî  préparé  $  fera  en  étar 
de  recevoir  les  vaîflfeaux  6c  infini- 
ment proprement  dit  qui  doivent  fèr- 
vir  aux  opérations.  Vojt\  les  Planchas 
I.ScUL 

Le  principal  agent  en  Chymie  r 
c?éft  le  feu  5  il  faut  l'appliquer  à  pro- 
pos &  le  conduire  par  les  degrés  qui 
conviennent  :  on  a  imagine  certains 
vaiflèaux  qui  retiennent  &  concen- 
trent ion  a&ion  ,  &  dans  lefquels  un 
courant  d'air  naturel ,  ou  vent  arti- 
ficiel bien  ménagé,  modère *ou  aug* 
mente  fon  a&ivité;,  fuivan&k$  vues 
de  TArtifte.  Ces  vaiflèaux  s'appellent 
fourneaux;  on  les  fait  de  rôétel ,  &  plus 
fcuvent  <te  terre  cuke  :  daneiin  labo-; 

ratoire 
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râtoirc  en  régie  &  aflbrtî  pour  toutefc 
fortes  d'opération*  il  y  en  a  dç  dif- 
férentes formes  &  grandeurs  ;  je  ne 
"vous  propoferâi  que  ceux  que  j'ai 
prévu  vous  être^blblument  nécefiài- 
res ,  &  qui  vous  fuffiront.  * 

Votre  principal  fourneau, de  quel*  fep*£jf^[ 
que  matière  que  vous  le  faflïcz  y  fera  fowneau,  & 
une  efpèce  de  tour  creufe  >  ronde  ou  f?  ««unie-. 
quarrée ,  de  neuf  à  dix  pouces  de  dia-  UQ0-J 
metre  intérieurement, que  vous  éivi- 
ferez  en  trois  étages  ;  le  premier ,  en 
commençait  par  le  bas ,  pourra  avoi* 
un  pied  de  hauteur  ou  même  davantage 
fivousloiroulez,  avec  une  ouverture 
de  cinq  à  fix  pouces  de  haut  &  au? 
tant  de  large ,  qui  puiffe  s'ouvrir  &  fe 
fermer;  cette  première  partie,  qu'ort 
nomme  le  Cendrier ,  fera  terminée  en 
haut  par  une  grille  de  fer  aflèz  forte 
J>our  ne  pas  plier  fous  un  grand  feu. 

Le  fécond  étage  aura  depuis  fix  juf- 
qu'à  neuf  pouces  de  hauteur,&  fera  teN 
miné  par  une  grille  plus  à  jour  que  lar 
précédente ,  &  qui  pourra  fe  hauflèr  Si 
fe  baiffer  ;  cette  partie  du  fourneau 
cft  celle  qu'on  nomme  \c  foyer,  il  faut? 
y  pratiquer  une  ouverture  de  quatre 
v  jknices  de  haut  fiir  fix  de  large  ,  avec; 
Tome  I.  te 
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une  pièce  mobile  pour  la  fermer  ï 
quand  on  le  vx>nd»  :  cette  ouverture 
doit  être  fur  la  même  face  &  au-de£ 
fus  de  celle  du  cendrier  :  fur  les  trois 
autres  faces,  il  faut  ménager  quelques 
ttous  de  douze  à  quinze  lignes  de  dia- 
mètre ,  qu'on  puiffe  boucher  &  ou- 
vrir fuivant  le  belbin. 

La  troifieme  partie  du  fourneau  , 
celle  qui  reçoit  les  vakTeaux  qu  on 
veut  chauffer,  aura  neuf  pouces  de 
hauteur,  8c  pourra  en  avoir  moins 
qqarçd  on  élèvera  la  grille  qui  termine 
le  foyer.  Il  faut  aufli  qu'il  y  ait  autour 
^e  cer  étage  quelques  tro^p  qu'on 
puiflè  laiffer  ouverts,  ou  boucher- 

Enfin  vous  ferez,  enforte  que  la 
partie  fupérieure  du  fourneau  puiflè 
#  couvrir  en  forme  de  dôme,  &  qu'il 
y  ait  au  milieu  une  cheminée,  d'un 
j>ied  de  hauteur  ou  environ ,  qui  aille 
en  iè  rétreciflant  de  bas  en  haut.  Voi- 
là ce  qu'il  y  a  d'effentiel  à  obferver 
dans  la  conftru&ion  du  fourneau  ; 
Venons  maintenant  ^  l'exécution, 
t  Ayez  quelques  centaines  de  briques 
éhoifies ,  bien  cuites,  &  dont  les  faces 
jfckût  droites  j  préparez  du  mortier 
^vec;  deux  parties  de  glaife  ,  Se   une 
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partie  de  fable  fin  détrempée  avec 
de  l'eau  :  muniffèz-voos  auflî  de  fepe 
à  huit  barreaux  de  fer  forgé ,  de  huit 
lignes  d  equarrifiage  &  de  ringt  pou- 
ces de  longueur,  avec  deux  autres  qui 
foienc  de  deux  ou  trois  lignes  plus 
gros  en  tous  fèns  9  &  de  même  lon- 
gueur que  les  précédents.  < 

Commencez  par  bâtir  fousleman- 
teau  de  la  cheminée  de  votre  hbora- 
toire  ,  un  cendrier  comme  je  l'ai  en- 
feigne  ^iu  Chapitre  III  de  la  première 
Partie  \>age  227.  &  comme  il  eft  re- 
présenté par  la  partie  O  O. ,  de  la  Fi  g* 
3.  PL  IIL  donnez-lui  dix-huit  à  vingt 
pouces  en  quarré  extérieurement ,  &c 
qpinze  pouces  de  fauteur  -,  arrangez 
defifus  vos  fept  ou  huit  barreaux ,  er* 
biffant  entr'eux  des  efpaces  qui  fat- 
£ent  autant  de  vuide  que  de  plein  ;  &c 
avec  des  morceaux  de  tuile  &  du  mor- 
tier, mettez  la  maçonnerie  du  pour- 
tour au  niveau  du  fer  3  de  manière 
que  tout  lbit  dans  un  même  plan  ho- 
rizontal. Voyei  la-  Figy  K  PL  77.  qui 
représente  le  plan  de  cette  grille. 

Si  vous  êtes  dans  le  voifinage  êe 
quelque  lieu  ou  Ton  fafle  de  la  pote- 
rie de  terre  >  ou  bien  fi  vous  avez  une 

Cci) 
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correfpoodancê  dans  quelque  Vite 
jl  où  il  y  ak  de  ces  Ouvriers  qui  fabri- 
'  quent  descreufets ,  des  fourneaux ,  des 
poêles»  faites  entbrte.de  vous  procu- 
rer une  cour  creuîè  &  cylindrique 
comipe  AB ,  Figure  2.  qui  ait  quinze 
pouces  de  hauteur  y  neuf  à  dix  pou- 
ces de  diamètre  intérieurement  y  dix- 
huit  à  vingt  lignes  depaifTcur  par- 
tout, &  ouverte  de  toute  là  largeur 
par  les  deux  bouts. 

Demandez  qu'il  y  ait  par  en  bas  une 
ouverture  ou  échaneçure  B  ,  de  fix 
pouces  de  largeur  fur  autant  de  hau- 
teur, avec  une  pièce  C,  garnie  d'un 
bouton  pour  la  fermer  :  par  en  haut 
une  autre .  échancrure  D>  en  demi- 
rond  3e  deux  pouces  de  diamètre  fur 
la  ligne  Dd,  diftante  d'un  quart  de 
cercle  de  la  ligne  Be,  dans  laquelle 
fc  trouve  l'ouverture  B. 

Demandez  encore  quatre  trous 
quarrés  /,  /,  g,g>  dont  les  deux 
premiers  foient  de  quelques  lignes 
au-defitis  de  l'ouverture  B  ;  &  les 
deux  autres ,  de  quatorze  ou  quinze 
lignes  encore  plus  haut  :  que/,/,  & 
g ,  g,  foient  à  quatre  pouces  de  dif- 
tance  les  uns  des  autees,  &  qu'il  y  eu 


COMPOSER  LES  DltOGOTS.  309 

ait:  quatre  autres  pareillement  efpacés , 
à.  la.  partie  oppofée  de  la  cour  ;  car 
ces  trous  (ont  deftinées  à  foutenir  la 

S  aire  de  barreaux  de  dix  à  onze  lignes 
^oquarriflage  dont  J'ai  parlé  ci-deflus  , 
Tantôt  plus  haut  ,  tantôt  plus  bas,  mais 
Toujours  parallèlement  entr'eux ,   &c 
clans  un  même  plan  horizontal  ;  & 
comme,  ces  barreaux  n'occupent  j*. 
lirais  que  quatre  de  ces  trous  à-la- fois, 
il  faut  avoir  des  bouchons  de  terre 
cyite ,  pour  fermer  les  quatre. autres* 
Outre  ces  trous  quaFrés  dont   je 
viens  de  parler ,  on  elt  alTez  dans  Tu- 
fage  d'en  diftribuer  encore  fur  le 
pourtour  du  foyer  cinq  ou  fix,  comme 
h ,  h ,  &c.   qui  foient  ronds  &  d'ua 
pouce  ou  à-peu-près  de  diamètre  , 
avec  des  bouchons  de  terre  cuite  p 
comme  k ,  pour  les  tenir  fermés  014 
les  ouvrir  fuivant  le  befoin  ;  mais  je 
penfe ,  comme  un  de  nos  meilleurs 
Chymiftss,  qu'on  peut  s'en  paflèr,  fie 
qu'il  y  a  plus  d'avantage  à  LufTer  for- 
tir  le  courant  d'air  feulement  par  .en 
haut.  Enfin  vous  recommanderez  qu'il 
y  ait  vers  le  haut  deux  forts  mamelons 
comme  i ,  i  ,  par  lefquels  on  puilïe 
prendre  la  pièce  pour  la  tranfporter. 
Avec  la  tour  vous  commanderez 
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un  couvercle  2s ,  fait  en  dôme,  &  dfoflr 
ks  bords  foicnt'bien  dreflespour  s  ap- 
pliquer  deflhs;  qui!  y  ait  une  échan- 
crure  demi  -  circulaire />  correfpon- 
dantà  cette  qui  eft  cû  D,  &  faifanc 
avec  elle  un  trou  rond  de  deux  pou- 
ces de  diamètre  ;  déplus,  fur  le  pouij 
tour  cinq  ou  fix  trous  ronds  Sembla- 
bles à  ceux  qui  font  marqués  A ,  &  fe 
fermant  de  même.  Il  faut  que  le  haut 
de  ce  dôme  ait  une  ouverture  ronde 
de  quatre  pouces  de  diamètre  poyr 
recevoir  un  ttayau  F  de  même  matie/e  > 
d'un  pied  de  hauteur  ,  un  peu  plu* 
menu  par  en  haut  que  par  en  bas,  & 
qu'on  puifle  allonger  &  rétrécir  en  y 
«joutant  la  pièce  G. 
»  Toutes  ces  pièces ,  quand  vous  les 
aurez ,  pourront  s'alTembler  fur  le  cen- 
drier O  O  ,  comme  acmn, PL  UIW 
Fig.  j.  Vous  commencerez  par  y  pla- 
cer la  tour  ,  qui  aura  pour  fond  \z 
grille  formée  par  ks  barreaux  , ;  com- 
me le  fait  voir  la  Figure  i.  Planche  IL 
&vou$  ferez  tout  autour  une  couche 
de  maçonnerie  eh  tuileaux  *&  mor- 
tier, d'un  pouce  d'épaifïèiuv  Vous  fe- 
rez encore  mieux  devoir  en  terre  cui- 
te, des  pièces  échancrées  en  quart 
de  cerck  (  voyez  la  lettre  Q  >  donc 
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qôatre  placées  comme  q  q ,  avec  du 
mortier  ,  embrafferoient  votre  tour 
par  en  Iras. ,  &  feroient  une  bonne 
couverture  aux  quatre  coins  de  la 
grille  quelle  laifle  en  dehors*. 

Si  vous  n  avez  pas  la  commodité 
4e  fabriquer  en,  terre  cuite  le  foyer 
de  votre  fourneau ,  &  l'étage  qui  doit 
recevoir  les  vaiflàux,  il  faudra  con- 
tinuer de  le  bâtir  en  briques  comme  il 
eft reprefenté  parla  Fig.  4. en  obfer- 
vant  Les  mêmes  hauteurs  que  j'ai  pre£ 
crites  ci-devant ,  &  pratiquant  tous 
les  trous  &  ouvertures  dont  j'ai  fait 
mention  ;  n'importe  que  les  trous  h% 
.  h  y  Sec.  fi  vous  les  faites  r  foiçat  quarré» 
ou  ronds  ;  il  fuffira  pour  cela  de  lait 
fer  un  pouce  de  diftance  entre  deux 
briques:,,  au  lieu  de  les  joindre  bout 
à  bout. 

Je  ne  vois  d'embarras  que  pour  utu 
dôme ,  dans  les  cas  où  il  faudra  que. 
votre  fourneau  (bit  à  réverbère;  vous, 
ferez  obligé  de  le  bâtir  chaque  fois,, 
avec  des  briques  &  du  mortier  en  pe^ 
tite  quantité  :  quand  la  cornue  fera 
placée  y  &  un  jour  ou  deux  avant  d'al- 
lumer le  feu  pour  votre  opération  * 
vous  mettrez  autour  troisrangsde  bri~ . 
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ques  les  uns  fur  les  autres ,  en  faifont 
avancer  le  fecorid  un  peu.,  &  le  troi- 
me  davantage  vers  le  centre ,  com- 
me, vous  le  pouvez  voir  par  le  plan  R 
&  par  la  coupe  S,  Fig.  5.  Le  mortier 
étant  un  peu  fec  ,  il  n'y  a  point  à 
craindre  <jue  cet  affemblage  ne  s'é- 
croule ,  fur-tout  fi  vous  prenez  la 
précaution  d'en  remplir  les  angles  du 
dehors  comme  sfi  ;  il  vous  réitéra  au 
milieu ,  un  trou  qiiarré  de  cinq  à  fix 
pouces  ,  que  vous  pourrez  couvrir 
d'une  tuile ,  lorfque  vous  ne  voudrez 
pas  le  laiffer  ouvert  ;  &  à  ce  couver- 
cle môme  ,  il  fera  bon  de  pratiquer 
des  échancrures  pour  faciliter  le  cou- 
rant d'air  ou  le  modérer ,  par  des  bou- 
chons de  terre  giaife. 

Avec  ce  fourneau  bâti  en  partie 
ou  totalement  en  briques ,  vous  "pour- 
rez exécuter  tout  ce  qui  vous  fera  né- 
tceflaire  pour  nos  expériences  :  mais 
comme  il  y  a  bien  des  chofes.  qu'on 
peut  faire  avec  moins  d'appareil  8c  de 
dépenfe  ,  il  faudra  que  vous  ayez 
quelques  fourneaux  ou  réchauds  com- 
muns,  comme  T>  PL  III.  une  poêle 
de  fer  coulé  telle  que  je  l'ai  indiquée 
en  parlant  des  foudures , première  Par- 
tie. 
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*ie  ,  Chap.  IL  page  158.  une  pince  donc 
j'ai  fait  mention  au  même  endroit, 
6c  quelques  pelles  à  feu  de  différences 
grandeurs. 

Il  vous  faut  encore  un  vaiflèau  pro- 
pre à  contenir  un  bain  de  fable  -,  fi 
•vous  le  pouvez  faire  faire  exprès  par 
le  Potier  ou  par  le  Fournalilte ,  de-  . 
mandez  qu'il  foit  comme  il  eft  reprq- 
lenté  à  la  lettre  V  >  PL  IL  avec  un 
large  bord  ,  qui  puiflè  s'arrêter  fut 
celui  du  fourneau ,  le  vaiflèau  étant; 
entré  dedans  de  toute  fa  hauteur ,  .qui 
<loit  être  de  trois  à  quatre  pouces  $ 
qu'il  ait  auffi  une  échancrure  u ,  arron- 
die en  demi-cercle,  pour  recevoir  lé 
cou  d'une  /cornue,  &  qu'il  ait  environ 
un  demi-pouce  d'cpaifleur  :  fi  vous  ne 
pouvez  point  vous  procurer  ce  vait 
feau,  ;vou$  y  fuppléerez  par  une  terri? 
ne;  JT,  peij  profonde,  &  de  grandeur 
convenable  à  l'ouverture,  du  four- 
neau. 

Vous  pouvez  encore,  fi  vous  vou- 
lez, faire  faire  votre  bain  de  fable  en 
forte  tôle,  parjm  Ferblantier  ou  par 
un  Chaudronnier  ;  iLfera  moins  ca- 
fuel  que  s'il  étoit  .de  terre  cuite,  & 
vous  y  trouverez  un  avantage  irapor* 
Tmcl.  Dd 
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tant  en  certains  cas  ;  ç'eft  que  quand 
vous  ferez  obligé  de  modérer  l'adi- 
vité  du  feu  promptement ,  vous  en 
viendrez  à  bout  avec  je  vafe  de  tôle 
bien  plus  aifément  qu'avec  celui  de 
terre,  qui  garde  fa  chaleur  plus  long- 
temps - 
opinons  *    Les  matières  qu'on  veut  fbumettre 
^P^nt^s  i  l*a6fcion  du  feu,  font  ordinairement 
miç,  &  les  contenues  dans  des  vaifleaux  appro- 

ploie/  *""  degré  tîe  chaleur  qu'elles  doivent  fa- 
tyr1:  on  les  fait  de  métal  >  de  vçrre , 
où  de  terre  cuite  ;  mais  il  faut  faire 
attention  qu'il  y  a  des  matières  capa- 
bles de  corroder  le  métal,  &  de  s'u- 
nir aux  parties  qu'elles  en  détachent; 
ijue  4'ailleurs  il  tombe  en  furfion  , 
tjuand  il  eft  expofé  à  un  gtand  feu  ; 
Dri  ne  peut  donc  s'en  fervir  que  dans 
îe$  cas  où  l'on  n'a  pas  cfef  accidents 
à  craindre.  Le  verre  çft  fragile  & 
s'amollit  ,  quand  il  eft  chauffé  à  un 
tert&rn  peint  ;  la  terre  cuite  bien  pré- 
parée réfifte  friieux ,  mais  elle  n'a  point 
l'avantage  d'être  iranfparerite  comme 
te  verre,  ni  deltjti  de  réfifter  coâroe 
é  îrçi  à  toutes  fortes  dt  ftWtences  dit 
iblvaotes,  .  >.  . 


j. ZïParL.FL  j  , 
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Voici  à -peu -près  les  opérations 
cjue  yous  aurez  à  faire  relativement 
à  nos  expériences*  Des  infufîons,  des 
digeftions  ,  des  diflblutions  3  des  fii- 
"tratipns,  des  évaporations,  des  diftil- 
lations  ,  des  calcinations  &  des  fu- 
fions  :  je  vais  dire  en  général  com- 
ment tout  cela  fe  fait ,  afin  qu'il  ne  me 
refte  plus  que  quelques  obfervations 
à  faire  fur  chaque   préparation  en 
particulier. 

L'Infusion  confifte  à  faire  trem- 
per pendant  un  certain  temps ,  un 
corps  mixte  dans  une  liqueur  froide  où 
légèrement  chauffée  j  capable  d'ex- 
traire quelqu'un  de  fes  principes  (  5 ,  PI. 
III.  )  je  dis  légèrement  chauffée  , 
car  fi  l'on  fait  bouillir  la  liqueur,  alors 
cela  s'appelle  décoction. 

Vous  ne  ferez  guère  infufer  que 
des  végétaux  ,  &  alors  vous  appro- 
prierez la  liqueur  au  principe  que 
vous  voudrez  extraire  :  l'eau  com- 
mune fe  chargera  de  l'odeur ,  des  prin- 
cipes falins,  lavoneux,  mucilagineux. 
L-efprit-de-vin  prendra  aulîi  l'odeur 
&  l'huile  effentielle  d  une  plante  aro- 
matique ;  l'un  &  l'autre  fe  chargeront 
'de  la  couleur  ,  fi  le  principe  colo- 

Ddij 
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rant  cft  de  nature  à  leur  céder  égale- 
-   mem. 

Quand  vous  ferez  une  infufionà 
deflein  d'extraire  un  principe  volatil, 
il  faut  tenir  le  vaiflèau  bouché  :  fup- 
poiez  ,  par  exemple  ,  que  vous  vou- 
liez avoir,  par  voie  d'infufion,  l'huile 
effentielle  de  Lavande  :  vous  mettrez 
la  fleur  de  cette  plante ,  que  vous  au- 
rez fait  fécher  a  l'ombre ,  dans  un 
vaifTeau  qui  puîflc  fe  boucher  ;  vous 
y  verferezde  Telprit-de-vin^de  l'eau- 
de-vie  ou  du  vin  blanc  ,  de  manière 
que  la  liqueur  fufnage  de  deux 
doigts  5  vous  remuerez  le  tout  avec 
une  cliiller  ou  un  bâton ,  &  après 
avoir  mis  le  bouchon ,  vous  tiendrez  le 
vaifïeau  dans  un  lieu  un  peu  chaud , 
.  'ou  vous  lexpoferez  de  temps  en  temps 
411  foleil  fur  l'appui  d'une  fenêtre. 
Plgcftio©.  Si,  ayant  mis  ainfi'  unefubftance 
végétale  ou  autre  ,  dans  quelque  li- 
queur ,  ou  dans  un  difTolvant ,  vous 
tenez  le  vaifleau  pendant  un  certain 
temps  fur  de  la  cendre  ou  fur  du  fa- 
ble médiocrement  chaud;  cela  s'ap- 
pelle digeftion  {A.  PL  /.)«  On  facilite 
par-là  Tadion  dune  matière  fur  une 
autre  ,  ou  on  la  difpofe  à  fubir  une 
autre  opération  <jui  doit  fuivrç. 
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1L»a  Dissolution  eft  la  défunion  des  Difloktio* 
parties  d'un  corps,  cauféè  par  la  pré* 
tknec  "d'un  fluide  avec  lequel  ellei 
ont  une  grande  affinité.  Cet  effet  difc 
fère  de  l'infuSon,  en  ce  que  dans  celle- 
ci  ,  il  n'y  a  que  certains  principes  dii 
corps  mixte ,  qui  s'Unifient  au  diflbl- 
vant  ;  au  lieu  que  dans  la  diflolutioii 
toutes  les  parties  intégrantes  cèdent 
également  :  cela  fuppofe  toujours  und 
certaine  Convenance  entré  le  corps 
difibluble  &  le  diflblvant  ;  ainfî  corn-* 
me  vous  favez  que  tous  les  fels  '  de- 
viennent'humides  ,  quand  on  les  ex- 
pofe  feulement  à  l'air  libre,  vous  de- 
vez conclure  que  leur  diflblvant  eft 
Veau  commune  ,  &  que  Tefprit-dc- 
vin  tend  à  diflbudre  les  matières  ré- 
fineufes. 

La  diflblutîon  n'eft  complette ,  que 
quand  chaque  partie  du  corps  diflb-  . 
lubie  eft  unie  à  la  quantité  du  diflbl- 
vant qu'cllepeut  retenir  jointe  à  elle  î 
alors  la  diflolution  eft  tranfparente  > 
&  elle  ne  dépofera  plus ,  à  moins  que 
par  évaporation  ou  autrement  ,  une 
partie  du  diflblvant  ne  (bit  enlevée, 
ou  que  le  tout  ne  vienne  à  fè  concen- 

Ddiij 
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trer  par  quelque  nouveau  degré  de 
froid. 

Quand  vous  fere2  des  diflblutions 
à  froid  ,  prenez  pour  cela  des  vafes 
de  verre  hauts  &  étroits  ,  (  6,  PL 
III,  ou  B 9  PL  I.)  &  fi  vous  les  fai- 
tes dans  une  capfule  C ,  fur  le  bain 
de  fable  où  fur  la  cendre  du  feu 
pour  les  aider  par  une  chaleur  dou- 
ce ,  verfez-les  toujours  dans  ces  va- 
fes ,  afin  que  le  dépôt  aille  au  fond , 
&  que  vous  puiiïiez  plus  aifément  les 
tranfvafer  par  inclination  ,  ce  qui 
s'appclje  décanter. 

Vous  aurez  des  câpfules  d'étain  & 
de  verre,  &  vous  vous  fervirez  des 
dernières  pour  la  difiblution  des  mé- 
taux ,  &  pour  toutes  celles  où  vous 
emploierez  des  diflblvants  capables 
de  corroder  le  métal,  au  nombre  des- 
quels il  faut  compter  le  vinaigre. 
liUxitîon*.  Les  liqueurs  qui  fe  font  chargées 
de  fubftances  étrangères  par  infufion, 
difiblution  ,  ou  autrement ,  ont  fou- 
vent  peine  à  fe  clarifier  dalles -mê- 
mes ,  par  le  fimple  repos  ;  on  eft  obli- 
gé de  les  filtrer ,  c'eft-à-dire  h,  de  les 
faire  paffer  par  certains  corps ,  dont  la 
porofité  eft  aflèz  ferrée ,  pour  ne  point 
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1  Gifler paffer  avec  elles  les  parties  grofc 
iîeres  qui  les  rendent  troubles  ;  il  faut 
<gue  k  filtre  fok  de  nature  à  ne  rien 
communiquer  à  la  liqueur  qu'on  veut 
clarifier  :  ainfi ,  il  fera  difficile  de  filtrer 
les  efprits  acides  &  autresmatieres  cor* 
roûyesé 

Le  filtre  le  plus  orditiaire ,  dans  no* 
laboratoires  ,  eft  un  morceau  de  pa* 
pier  blanc  peu  coîé ,  qu'on  nomme  pan 
pier  rf 'office ,  à  qui  Ton  fait  faire  la  po- 
che dans  un  entonnoir  de  verre  (  Z* 
PL  III.  )  dont  le  bout  entre  dans  m* 
vaiffeau  propre  à  recevoir  la  liqueur, 
filtrée*  ,- 

Quand  les  filtrâtions  doivent  êtrq 
réitérées ,  on  peut ,  pouf  gagner  du 
temps,  avoir  deux  ou  trois  cercles  de 
bois  ,  foutenus  les  uns  au-deffus  des 
autres  ,  couvrir  chacun  d'eux  d  un 
linge  blanc  de  leffive ,  ou  d'un  mor- 
ceau de  cannevas  coufu  tout  autour  j 
&  faifant  un  peu  la  poche  au  milieu, 
avec  une  feuille  de  ce  papier  non 
collé  dont  je  viens  de  parler  :  la  li- 
queur verfée  fur  le  premier  d'enhauc 
tombera  en  fe  filtrant  fur  le  fécond, 
&  de-là  fur  lc.troifieme ,  &c.  &  ella 
fera  très-claire  après  avoir  paflë  à  tra» 

D  d  iv 
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ytrs  le  dernier.  Foyer  la  Fis.  7.  PL 

m. 

Les  liqueurs  vifqiieûfes  ou  extrê- 
mement chargées  ont  peine  à  fe  filtrer 
à  froid  ,  il  faut  le  plus  ibuvent  les 
verfer  toutes  chaudes  fur  le  filtre  ;  il 
y  en  a  même  qui  ne  paflent  qae  très- 
difficilement  à  travers  le  papier  d'of- 
fice ,  il  faut  fe  fervîr  de  celui  qui  cft 
tris  &  lâche ,  ou  bien  mettre  au  fond 
e  l'entonnoir  ,  un  peu  de  coton 
neuf  &  cardé,  qui  nefoit  que  légère- 
ment preffé.  C'eft  ainfi  que  fe  filtrent 
les  vernis;  &  comme  les  filtrations  fe 
font  lentement ,  quand  on  craint  que 
la  liqueur  ne  s'épaifliflc  en  s'évapo- 
rant  &  ne  perde  fa  partie  volatile ,  il 
m  faut  couvrir  l'entonnoir  avec  une  ar- 

doife  ou  avec  quelque  chofe  équiva- 
lente. 

La  filtratiqn  ne  fert  pas  toujours  à 
clarifier  une  liqueur  ,  on  l'emploie 
auffi  pour  mettre  à  fec  ce  qu'elle  con- 
tient,  il  faut  alors  que  le  filtre  ne  foit 
poreux  que  pour  elle ,  &  qu*il  refufe 
le  paflâge  aux  matières  qu'on  a  inten- 
tion d'en  féparer ,  on  le  retrouve  fur  le 
papier  après  ^opération. 
JWapontion    '    L'jÈVAPORATlON    çft   encore    «H 
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moyen  pour  féparer  un  corps  diflbluble 
«le  Ion  diflblvant  -,  mais  il  faut  pour  cela 
que  la  liqueur  foit  par  elle-même  plus 
-volatile  que  la  fubftance  quelle  tient 
en  diffolution;  vous  pourez  donc  re- 
tirer par  cette  voie  tous  les  fels  fixes  ; 
épaiflîr  les  gommes  &  les  réfines  qui 
auront  été  délayées  &  étendues  dans 
l'eau,  dans  lefprit-ide-vin ,  dans  les 
huiles ,  &c. 

L'air  qui  fe  f  epofè  ou  qui  fe  renou- 
velle fur  la  furface  des  matières  à 
évaporer ,  eft  le  principal  agent  de 
Tévaporation ,  il  faut  donc  les  lui  pré- 
fenter  dans  des  vaiffeaux  qui  foient 
largement  ouverts  ;  tels  que  les  capfu- 
les  C,  les  boffines  D  a  les  terrines  J?,  &c. 
Planche  I.&choifirpour  chacune  d'el- 
les  j  celui  de  ces  vaifléaux  fur  lequel 
elle  ne  peut  pas  mordre, 

I/évaporation  iva  pltisvîte  quand 
elle  eft  aidée  par  quelque  degré  de 
chaleur ,  mais  il  n'en  faut  point  abu- 
fcp  ;  car  il»  y  certains  cas  où  la  li* 
queur  fortement  chauffée ,  emporte- 
roit  avec  elle  la  partie  la  plus  volatile 
ou  la  moins  fixe,  delà  matière  qu'on 
veut  retirer  &  dont  la  natilre  fe  trou- 
verait par- là  fort  altérée. 
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Lorfqu  une  matière  fixe  a  été  ainâ 
féparée  par  évaporation  ,  elle  a  fou- 
vent  befoin  d'un  degré  de  chaleur 
fupérieur  pour  la  deffécher  entière- 
ment ;  il  y  a  même  certains  Tels  qui 
ne  parviennent  à  cet  état ,  que  par  un 
degré  de  feu  qui  les  fait  rougir  ;  cela 
ne  fe  fait  que  dans  un  vailleau  de 
terre  cuite  qu  on  nomme  creufee  ,     & 
1,  Planche  IIL 
DiftiUation.     Par  Pévaporation  dont  je  viens  de 
parler  *  c'eft  le  réfîdu ,  ce  qui  refte  au 
fond  du  vaifleau ,  qu'on  cherche  à  re- 
cueillir ;  la  diftillation  fe  fait  ordinai- 
rement dans  une  Vue  toute  oppofée  â 
c'eft  pour  féparer  &  retirer  ce  qu'il  y 
à  de  pUis  volatile  ou  de  moins  fixe 
dans  les  fubftances  qu'on  foumet  à 
l'aftiondu  feu  ;  &  comme  les  princi- 
pes qui  composent  les  corps ,  font  va- 
riés à  l'infini  par  rapport  à  leurs  de- 
grés de  fixité  &  de  volatilité ,  il  s'en 
luit  que  les  degrés  de  chaleur  qu'il 
faut  employer  pour  les  décompofer , 
doivent  varier  à  proportion-,  tout  le 
fecret  confiftc  donc  à  n'employer  que 
le  degré  de  feu  qui  eft  néceflaire  pour 
enlever  ce#  qu  on  veut  extraire ,  afin 
que  les  autres  parties  qui  font  plus 


au  Bain-ma* 
xie. 
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fixes  demeurent  au  fond  du  vaif- 
feau. 

Les  mixtes  qui  contiennent  les  fub-  r>mht\on 
ftances  les  p lus  propres  à  céder  à  à  Tac  *"  *  "~ 
tion  du  feu ,  telles  que  font  lés  planâ- 
tes aromatiques ,  les  liqueurs  fpiri- 
tueufes,  &c.  peuvent  fe  diftiller  avec 
le  degré  de  chaleur  qui  fuffit  pour 
entretenir  l'eau  bouillante.^  On  les  met 
pour  cet  eiFet  dans, un  alambic,  corn- 
pofé  d'un  vaiffeau  À  B ,  Fîg.  6.  PL  II. 
qu'on  nomme  Cucurbite.  Ce  vaiffeau 
trempe  dans  une  efpèce  de  marmite 
CD,  pleine  d'eau  &  dont  le  couvercle 
eft  fbudé  à  Pétain  tout  autour ,  &  au 
cou  de  la  cucurbite ,  n'ayant  pour 
toute  ouverture  qu'un  bout  de  tuyau 
C ,  gros  comme  le  doigt  ou  un  peu 
plus,  &  deux  anfes  pour  la  tranfpor- 
ter  facilement  :  cette  marmite  ainfi 
remplie  d'eau  ,  s'appelle  Bain-Ma- 
rie. 

Le  cou  B  de  la  cucurbite  ,  va  un 
peu  en  diminuaut  par  en  haut  3  avec 
un  rebord  plat,  deux  pouces  au-de£ 
lotis  de  fon  orifice  :  fur  cette  partie 
s'emboîte  un  chapiteau  E,  dont  la  par- 
tie inférieure  en:  une  rigole  circu- 
laire qui  aboutit  au  canal  incliné  F, 
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Comme  il  convient  que  ce  chapiteau 
aie  toujours  un  certain  degré  de  fraî- 
cheur ,  on  y  fait  fouder  ordinaire- 
ment par  en  bas  ,  une  couronne  G,  Fig. 
'4,  un  peu  évafée  du  haut ,  que  Ion 
emplit  d'eau  froide ,  en  la  renou vel- 
lant  de  temps  en  temps ,  &  pour  cet 
effet,  il  y  a  un  robinet  pour  faire 
écouler  celle  qui  s'eft  échauffée. 

Ordinairement  ces  alambics  fc  font 
de  cuivre  rouge ,  bien  étamés  en  de- 
dans ,  &  Ton  s'en  fert  toutes  les  fois 
qu'on  a  à  diftiller  des  plantes  ou  des 
liqueurs  qui  ne  peuvent  point  endom- 
mager le  métal.  Mais  s'ils  font  neufs, 
il  faut  les  faire  fervir  deux  ou  trois 
fois  à  diftiller  de  l'eau  commune,  que 
Tonjette  après;  fans  quoi  le  métal  nou- 
vellement étamé  donnerait  un  mau- 
vais goût  aux  matières  que  vous  met- 
triez pour  la  première  fois  dans  ces 
alambics. 

Vous  mettrez  donc  la  matière  à  dif- 
tiller s  dans  la  cucurbite  A  ;  &  ji  c'efl: 
une  plante  ou  la  fleur  de  quelque  vé- 
gétal ,  du  genre  de  ceux  qu'on  appelle 
aromates, ,  vous  ferez  bien  de  la  laif- 
fer  macérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res avant  de  commencer  la  diftilla- 
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tîon ,  dans  la  liqueur  ipiritueufe ,  telle 
que  le  vin,  l'eau-de-vie ,  &c.  &  vous 
obferverez  de  n'emplir  le  vaiffeau  que 
f  ufqu'à  ia  naifiànce  du  col  tout  au 
plus. 

Après  cela  vous  emplirez  d'eau  la 
"marmite  CD  ,   avec  un  entonnoir  : 
vous  placerez  le  chapiteau  avec  fou 
réfrigérant  ;  vous  collerez  quelques 
fcandes  de  papier  fur  le  pourtour  de 
la  jon&ion  5  vous  placerez  le  tout  fur 
Tin  fourneau  ,  dans  lequel  vous  ferez 
du  feu ,  pour  faire  boijHlir  l'eau  du 
bain-marie  :   vous  mettrez  de  Teau 
froide  dans  le  réfrigérant  :  vous  adap- 
terez un  gros  matras  au  bec  du  chapi- 
teau ,  &  vous  le  fbutiendrez  avec  un 
guéridon  qui  haufle  &  baiflè ,  &  qui 
porte  une  couronne  de  paille  ou  de- 
jonc  ,  qui  s'accommode  à  la  rondeur 
du  vaiuèau ,  pour  Fempêcher  de  rou- 
ler :  vous  aurez  foin  auffi ,  quand  les 
vaifTeaux  feront  échauffés  >  de  coller 

Quelques  bandes  de  papier  fur  Ten- 
roit  où  l'orifice  du  matras  embrafle 
le  bec  du*  chapiteau.    •  '     • 

Cette  diftill'atipn  ne  demande  point 
une  grande  attention  :  le  degré  de  cha- 
leur de  l'eau  bouillante  étant  tou- 
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jours  le  même  &  ne  pouvant  point 
augmenter ,  quoique  l'a&ion  du  feu 
devienne  plus  grande ,  il  n'y  a  point 
à  craindre  les  mauvais  effets  d'un  trop 

§rand  feu.  St  vous  diftillez  à  l'eau- 
e-vie  ,  le  bain-marie  la  fera  bouillir 
dans  la  cucurbite,  tant  qu'elle  con- 
tiendra des  parties  fpiritueufès  ;  & 
cette  ébullition  ceffera  auiïi-tôt  qu'il 
n'y  aura  plus  que  le  flegme  :  alors  il 
faut  ceilcr  la  diftillation.  Si  vous  avez 
peine  àfaifir  cette  marque,  à  caufe  du 
bruit  que  fait  l'eau  dans  le  bain  marie 
en  bouillant,  examinez  bien  quand  la 
diftillation  commencera  à  donner  des 
gouttes  blanchâtres  ,  &  qui  feront 
moins  fréquentes  j  alors  il  lera  temps 
d  éteindre  le  fourneau. 
Diftiiution  La.  chaleur  du  bain-marie  ne  fuffira 
m i  bain  de  pas,  pour  diftiller  à  l'eau,  ou  pour 
c#  faire  monter  des  matières  qui  ne  fè- 
roient  pas  plus  volatiles  qu'elle.  Si 
cela  fe  fait  en  petite  quantité ,  fèrvez- 
.  vous  du  bain  de  fable  ou  d'un  alam- 
bic à  feu  de  lampe  dont  je  parlerai 
dans#  les  Avis  fur  la  XIV.e  Leçon  ; 
finon,  vous  préparerez  votre  diftilla- 
tion dans  un  alambic  femblablè  au 
.  précédent ,  à  l'exception  du  bain-nu- 
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rie  qu'il  n'aura  pas.  Vous  le  ferez  en- 
trer dans  le  fourneau  repréfentéparla 
-Fig*  3  ou  par  la  Fig.  4.  dont  le  chapi- 
teau fera  fupprimé  5  vous  le  pofërez  fur 
une  terrine  pleine  de  fablon comme  X> 
&  placée  fur  deux  barreaux  qui  termi- 
nent le  foyer.  Vous  boucherez  avec 
des  tuileaux  &  un  peu  de  mortier,  le 
vuide  oui  pourra  {Wrouver  entre  les 
bords  du  fourneau  &  le  corps  de  l'a- 
lambic, Vous  fermerez  auflï  tous  les 
trous ,  à  la  réfervede  deux  ou  trois,  & 
vous  allumerez  du  charbon  peu- à-peu 
dans  le  foyer,  dont  vous  fermerez  en- 
fuire  l'embouchure  ;  &  vous  n'ouvri- 
rez qu'à  moitié  ou  au  quart,  la  tuile 
qui  fe  met  devant  l'entrée  du  cendrier. 
Peu-à-peu  le  tout  s'échauffera  •,  8c 
quand  vous  verrez  la  dtftillation  en 
bon  train ,  vous  empêcherez  que  le 
feu  n'augmente  ,  en  ménageant  le 
charbon  &  le  courant  d'air  ,  &  vous 
lajjTerez  les  choies  continuer  dans  cet 
état  jufqu'à  ce  qu'il  foit  pafle  dans  le 
récipient  à-peu-près  la  moitié  de  l'eau 
ou  de  la  liqueur  que  vous  aurez  mife 
dans  la-  cucurbite  ;  après  quoi  vous 
iaiflerez  éteindre  4e  feu. 
-    Si  les  matières  à  diftiUer  étaient 
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encore  plus  pefantes  que  je  ne  lai 
fuppofé,  &  que  vous  euflîez  befoin 
d'un  plus  grand  degré  de  chaleur» 
vous  l'auriez,  en  mettant  plus  de  char- 
bon ,  &  en  donnant  un  accès  plus  libre 
à  lair^par  le  cendrier,  &  des  ifliies 
plus  nombteufes  par  les  côtés  ou  par 
le  haut  du  foyer. 
Difliiwon     Quant  aux   matières  qui    cèdent 
à  la  cornue,  plus  difficilement  à  l'aétion  du  feu  ; 
&  qui  ne  peuvent  point  s'élever  jus- 
qu'au chapiteau  d'un  alambic ,  il  faut 
pour  les  diitiller ,  les  mettre  dans  une 
cornue  ou  retorte  3 ,  4 ,  PL  III  on 
-en  fait  de  verre  &  de  terre  cuite  :  les 
unes  comme  les  autres  biffent  bien 
.des  difficultés  à  furmonter  sveelui  qui 
a  des  matières  à  traiter  avec  le  plus 
grand  feu.  Le  verre  s'amollit  &  s'af- 
faiflfe  ;  la  meilleure  terre ,  &  qui  eft 
travaillée  avec  le  plus  de  foin  j  fe  laifîè 
pénétrer,  par  certains  fels  &  par  cer- 
taines matières  vitrifiées  &  en  fufion  ; 
ou  bien  il  s  y  rencontre  des  grains  %ii 
cedenrà  un  feu  violent ,  &  qui  occa- 
sionnent des  trous  &  des  crevaflès. 

J,.es  Chymiftes  de  Paris  vantent  le 
verre  d'Allemagne ,  &  les  cornues  de 
♦Heflè ,  dpntiî^ont  foin  de  fe  pourvoir. 

MMUMacquer 
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M  Kl.    Macquer  &  Beaumé  que  j'ai 
confultés  fur  cela ,  eftiment  encore 
«lieux  celles  qui  fe  font  en  grès  au 
Village  de  Savigny  près  Beauvais  (a). 
Klais  ils  ont  obfervé  que  ces  vaifleaux 
ne  fbutiennènt  pas  le  premier  feu  , 
quand  il  s'y  trouve  la  plus  petite  hu- 
midité :  ainfi  on  doit  avoir  l'attention 
de  les  faire  boucher ,  dès  qu'ils  font 
Ibrtîs  du  four,  de  ne  les  ouvrir  que 
quand  on  veut  s'en.fervir,  &  de  ne 
les  jamais  laver ,  ni  en  dedans  ni  er* 
dehors,  avant  de  les  mettre  au  feu. 

'Quelquefois  il  fuffit  de  placer  fe 
cornue  fur  le  bain  de  fable  défigrié 
par  la  lettre  V>  PL  IL  &  placé  à  dé- 
couvert iur  le  grand  fourneau  :  d'au- 
tres fois  (  5c  c'eit  dans  les  cas  où  il  fauc 
pouflèr  le  feu  à  fôn  plus  haut  degré) 
on  ajoute  par-defïus,  ledôme^qui  foie 
le  réverbère  ,  &  la  cheminée  m  n  ; 
Voyez  la  PL  III. 

Dans  ce  dernier  cas ,  la  cornue 
doit  être  de  terre  cuite  de  la  meijjeure 
fabrique ,  &  outre  cela  iî  faut  encore 
Fenduire  tout  autour  avec  une  eipèce 

(a)  H  y  en  a  uo  magafin  à  Paris  anxpctîfe 
Carreaux. 

Tome  h  E  c        - 
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de  mortier  qu'on  appelle  Zar  (a)  &qui 
fe  fait  avec  parties  égales  d'argile  &  de 
iablon  détrempées  danSdeleau  \  ufqu'à 
conûftance  de  bouillie  :  on  y  mêle  en- 
core du  poil  de  vache  que  Ton  nomme 
communément  Bourre ,  &  delà  fiente 
de  cheval ,  afin  que  ce  lut  venant  aie 
fécher  &  à  fe  gercer,  ne  tombe  point 
par  écailles  :  on  1  applique  par  couches 
légères,  quon  laiflè  fécher  Tune  après 
l'autre.  Cet  enduit  reçoit  la  première 
violence  du  feu ,  &  empêche  que  la  cor- 
nue ne  fe  cafle  en  s'échauffant  trop  bruf- 
quement.  On  peut  auffi ,  dans  les  mê- 
mes vues ,  luter  les  cornues  de  verre. 

La  cornue  étant  ainfî  préparée,  on 
y  introduit  la  matière  à  diftiller,  avec 
un  entonnoir ,  dont  le  bec  foit  un  peu 
long,  afin  qu'il  ne  s'attache  rien  dans 
le  col  du  vaiflèau  ,  &  Ton  y  joint  un 
ballon  foutenu  par  quelque  fupporr: 
la  jointure  de  ces  deux  vaifTeaux  doit 
être  lutée  auffi. 

If  y  a  pour  cela  deux  fortes  de  ïuts: 
le  plus  commun  fe  fait  avec  de  la 
chaux  éteinte  à  l'air ,  réduite  en  pou- 
dre fine ,  délayée  &  battue  avec  du 

'  (cl)  Vous  ne  luterez  point  les  cornues  de 
Savigny ,  û  vous  en  faites  ufage. 
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l>Ianc  <Tœuf  ;  on  en  enduit  une  bande 
cLe  linge  fin  dont  on  enveloppe  la  join- 
rureàplufieurs  tours,  &  on  lie  le  tout 
avec  du  gros  fil.  Il  y  a  une  autre  es- 
pèce de  lut  quon  appelle 'lut gras* 
qu'on  met  fous  l'autre  &  immédia- 
tement iur  la  jointure  des  vaifieaûx , 
quand  la  diftillation    doit  produire 
aes  vapeurs  extrêmement  corçoûvcs  ; 
c'eft  une  pâte  maniable  à-peu- près 
comme  le  maftic  du  Vitrier  ,  &  que 
l'on  fait  avec  de  L'argile  réduite  en 
poufliere  extrêmement  fine,  fortement 
féchée  au  feu ,  &  de  l'huile  de  lin  pré- 
parée comme  pour  les  Peintres ,  avec 
de  la  litarge  qui  la  rend  fîccative-,  on 
bouche  donc  avec  cette  pâte ,  le  jour 
qui  fe  trouve  entre  l'orifice  du  ballon 
&  le  bec  de  la  cornue ,  &  par-defTus 
on  met  &  on  lie  la  bande  de  linge  avec 
le  lut  dé  chaux  &  de  blanc  d'oeuf ,  donc 
j'ai  parlé  d'abord. 

Dans  ces  fortes  de  diftillations.,  op. 
a  à  craindre  que  la  grande  abondan- 
ce des  vapeurs ,  &  leur  expenfion  ex- 
celïïvement  augmentée  par  la  vio- 
lence du  feu ,  ne  faffent  crever  les  v*i£ 
féaux ,  ce  qui  pourrait  avoir  des  fui- 
tes facbeufes  :*  pour  prévenir  ces  ac- 

Eeij  ? 
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eidens»  il  faut  pratiquer  quelque  ou- 
verture ,  foit  par  un  tuyau  de  verre 
qui  traverfè  le  lut  de  la  jonâion -,  foie 
par  un  petit  trou  H,  foit  à  la  partie  la- 
térale du  ballon  vers  le  haut  ;  ce  pafla- 
ge  demeurera  fermé  avec  une  bou- 
Jette  de  lut  gras,.  &vous  rouvrirez 
dès  que  vous  appercevrez  que  les  va- 
peurs déboucheront  dans  le  ballon  en 
trop  grande  quantité.  Alors  vous  ra- 
lentirez un  peu  le  feu  /lu  fourneau, 
foit  en  fermant  la  porte  du  cendrier* 
foit  en  bouchant  une  partie  des  trous 
quifont  autour  du  foyer  ou  an  dôme  > 
afin  de  pouvoir  fans  danger  refermer 
l'ouverture  qui  donne  de  l'air  au  bal- 
Ion  ;  parce  que  les  vapeurs  qui-fe  per- 
dent par-là,  font  unvçritable  déchet 
fur  le  produit  de  la  diftillation. 

Toutes  les  fois  que  vous  allume- 
rez le  grand  fourneau,  fur-tout  quand 
ce  fera  pour  diftiller  avec  la  cornue» 
vous1  commencerez  par  un  très-petit 
feu,  augmentez-le  pea-à-peu  afin  que 
les  vaifleaux  s'échauffent  lentement, 
.  &  que  les  matières  qui  doivent  paffer 
dans  le  ballon  ,  aient  le  temps  de  fe 
développer.  Evitez  âuffi  d'employer 
ié  charbon  de  bois  de  chêne  >  parce 
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«^u'il  pétille,  &  qu'en  éclattant  il  peut 
déranger  ou  cafiêr  les  vaifTeaux.  Em- 
pêchez aufli  par  finterpofition  d'une 
planche  ,  ou  de  quelque  autre  obfta* 
crie ,  que  la  chaleur  du  fourneau  ne  fe 
dommumque  au  ballon ,  &  bouchez 
avec  de  l'argile  le  vuide  que  le  col  de 
la  cornue  pourrok  avoir  laifle  dans  l'é- 
ebancrure  qui  le  contient. 

LACALCINATION  COnfifteàexpa-  Calcinerions 

fer  un  corps  ài'adion  d'utf  feu  violentv&  fuilûû* 
pour  lui  enlever  quelques-uns  de  fes 
principes  ;  une  pierre  ou  un  fel  fe  cal- 
cine en  perdant  l'eau  qui  lui  eu  intime- 
ment jointe  \  un  métal  fe  calcine,  ea 
perdant  ce  principe  que  les  Chymiftes 
appellent  Pklogiflique.. 

Le  plus  fouvent  la  calcination  fe  ^ 

fait  dans  un  vafe  de  teçre  cuite  i  te 
z  y  PL  III.  plus  long  que  large  &  plus, 
étroit  au  fond  qu'à  fbn  embouchure- 
Ce  vaifleau  s'appelle  creujèt:  il  eft  en- 
tore  allez  difficile  d'en  avoir  de  bons» 
pour  les  opérations  où  Ton  a  befoin* 
du  plus  grand  feu  ,  &  dans  icfquel- 
les  il  faut  tenir  en>  fufiôn  certaines, 
matières  falines  ou  métalliques  ;: 
dans  ces  derniers  cas ,  nos  Chymifte* 
emploient  avec  aflez,  de  fiiccès  k& 


334    Appareil  pour 
pocs  de  grès  danslefquelson  envoie  2t 
Paris,  le  beurre  de  Bretagne  ,  ou  celui 
de  Normandie. 

Les  creufets  communs  ont  un  cou- 
vercle qui  cft  de  h  même  terre  qu'eux, 
avec  un  bouton  par-dellus.  Le  plus 
fouvent  on  calcine  à  découvert ,  par- 
ce que  le  conuéfc  &  le  renouvelle- 
ment de  l'air  aident  l'opération  ;  mais 
il  y  a  des  cas  où  Ton  couvre  le  creufet 
avec  fon  couvercle ,  s'il  en  a  un ,  finon 
avec  un  morceau  de  tuile  arrondi 
circulairement,  &  quelquefois  on  lute 
le  pourtour  avec  un  lut  femblable  à 
celui  des.  cornues ,  dont  j'ai  parlé  ci- 
deflus. 

Si  le  creufet  eft  petit ,  vous  pourrez 
fondre  &  calciner  ,  en  le  plaçant  au 
milieu  de  la  poêle  de  fer,  ou  au  fond 
d'un  réchaud  de  terre  en  l'entourant 
de  charbons  allumés  &  en  augmentant 
l'a&ivité  du  feu  avec  le  vent  d  un  fouf- 
flet.  Si  c'cft  un  creufet  defix  à  huit  pou- 
ces de  hauteur,  vous  le  chaufferez  dans 
un  grand  fourneau. 

Lès  Artiftes  qui  ont  beaucoup  à 
fondre ,  ont  un  fourneau  exprès  qu'on 
nomme  fourneau  de  fiifion ,  qui  n'a 
qu'un  cendrier  &  un  foyer ,  avec  une 
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ouverture  latérale ,  &  qui  Fe  couvre 
par  en-haut  avec  un  couvercle  percé 
au  milieu  ou  aux  quatre  coins ,  pour 
donner  paffage  au  courant  d'air  :  mais 
comme  Je  ne  prévois  pas  que  vous 
ayiez  fouvent  de  grandes  fontes  à  fai- 
re, Je  vous  confeille  de  vous  en  tenir 
au  fourneau  que  j'ai  décrit  ci-deflus  , 
Fïg.  3  ,  ou  4.  Mais  ôtez  les  deux  bar- 
reaux -,  qui  font  au-deffus  du  foyer. 
Vous  placerez  au  milieu  de  la  grille 
qui  termine  le  cendrier  ,  une  demi- 
brique  ,  fur  laquelle  vous  établirez 
votre  creufet  :  vous  fermerez  le  foyer . 
&  vous  mettrez  par  en  haut  du  char- 
bon, tant  qu'il  en  pourra  tenir ,  ayant 
foin  que  celui  du  fond  foit  allumé  : 
vous  couvrirez  le  fourneau ,  &  vous 
boucherez  les  trous  du  pourtour ,  s'il 
y  en  a  ;  fi  le  courant  d'air  qui  vient 
par  le  cendrier  ne  fuffit  pas  pour  don- 
ner au  feu  toute  l'a&ivité  qu'il  lui 
faudroit ,  alors  il  feroit  à  propos  qu'il 
y  eût  un  trou  latéral  pour  introduire 
■  le  bout  d'un  foufflet  à  double  vent  ; 
auquel  cas  ,  il  faudroit  que  la  porte 
du  cendrier  fût  bien  bouché. 

Rectifier  une  matiere,c'eft  lui  en-  Reftificatï©* 
lever  ce  quelle  a  d'étranger ,  pour  la 
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rendre  plus  pure  :  au  l'enlever  eUo 
même ,  en  la  débarraflant  des  fubflan- 
ces  qui  lui  font  encore  unies ,  &c  qui 
étant  d'une  nature  différente  de  la 
fienne  la  déguifent  ourafloibliflènt. 
Cela  fe  fait  ordinairement  parles  «di£- 
tillations  >  ou  par  des  évaporations 
à  vaiifeaux  découverts ,  bien  ména- 

fées  &  conduites  fuivant  la  différence 
e  volatilité  qu'on  fait  être  entre  te 
matière  à  reétifier  &c  celles  dont  oa 
•veut  la  purger  :  comme  vous  n'aurez: 
pas  un  grand  nombre  de  rectifications 
à  faire  ;  j'indiquerai  pour  chacune  , 
k  procédé  qu'il  faudra  fuivre» 

ARTICLE,   IL 

De  la  compofition  des  Drogues  ,  &  de 
leur  emploi  dans  les  Expériences. 

Dans  les  différentes  préparations; 
qui  font  l'objet  de  cet  Article ,  vous 
aurez  fouventbefbin  d'employer  l'eau 
commune  :  il  fufEra  pour  l'ordinaire, 
qu'elle  foit  claire y  fans. couleur ,  fans 
odeur ,  &  qu'elle  n'ait  aucun  goût  qui 
annonce  en  elle  une  fubftance  étran- 
gère ;  alors  l'eau  de  rivière  >  de  fon- 
taine 


#.  r<«t  ri  2 . 
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raîne  ou  de  puits  fuffifemmént  repo- 
fëe  y  ou  filtrée  par  une  fontaine  ia- 
fclée ,  fera  d'un  bon  ufage;  mais  dans 
certains  cas ,  il  vous  faudra  de  lean 
dont  vous  îbyfez  plus  fur  ;  vous  ladif- 
"  tillerez  de  la  manière  fuivante. 
"  -   •  -  Eau  commune  diftillée. 

--.'LA  plupart  des- Chymiftes,  pour    Prcmrêre 
'  avoir :  de  l'eau  bien  pure  >  diftillent  PléPaiation- 
celle  qui  s'eft  élevée  de  la  terre  par 
évaporation  ,  &  qui  eft  retombée  en  N 
forme  de  pluie  ou  de  neige  :  cette  eau ,     • 
difènt-fls,  déjàdiftilléeparla  Nature, 
ne  peut  contenir  que  ce  qu'elle  a  pu 
éprendre  dans  l'air  de  Patmofphere , 
*  &  qu'il  eft  aifé  de  lui  enlever  par  une 
féconde  diftillation.  Mais  l'eau  qui  s'e- 
vapôre  naturellement  ,    n'emporte - 
t-dlc  rien  avec  elle  :  Eft-il  vrai  qu'elle  * 

;  ne  trouve  pas  dans  l'atmofphere  des 
matières  volatiles  ?  &  fi  elles  font  prd- 
pres  à  fc  volatilifèr ,  la  diftillation  ar- 
tificielle  l'en  dépouillera-t-elie  ?  J'ai 
recueilli  bien  des  fois  &  en  difféfeqs 
temps  ,  l'eau  dé  la  pluie;  j'ai  laifle 
fondre  de  même  de  la  neige  que  j'a- 
vois  ramaflee  avec  précaution  ;  ces 
eaux  ëtbïent  toujours  impures  ,  plus 
-Tome  I.  >  '<         Ff  , 


338  Préparation  des 
ou  moins  »  à  en  juger  par  leur  cou- 
leur fie  leur  tranfparence  imparfaite» 
fie  en  peu  de  jours  elles  devenoient 
infedes  dans  des  vaifleaux  fermés.  Au 
refte,  je  connais  de  très-habiles  gens 

2 ni,  malgré  ces  conûdérations  ,  per- 
dent à  difHHer  par  préférence  leau 
«qui  vient  de  l'atmofphere  ,  &  qui 
s  en  trouvent  bien  fans  doute  :  ainîï, 
ou  vous  les  imiterez  ,  ou  vous  préfé- 
rez  pour  la  diftillation  dont  Û  s'a- 
git ,  l'eau  defource  ou  de  rivière  bien 
repofée  fie  bien  filtrée,  qui  n'aura  ni 
couleur,  ni  odeur  ,  ni  faveur  étran- 
gère. Mais  ii  vous  prenez  le  premier 
parti ,  attendez  ,  pour  recueillir  la  nei- 
ge ou  leau  de  la  pluie ,  qu'il  en  foît 
tombé  déjà  pendant  un  certain  temps, 
fie  que  1  aonofphere  foit,  pour,  ainfi 
dire, balayée  par  ces  premières  eaux  ; 
recevez  celles  que  vous  deftinez  à  la 
•  diibllation ,  dans  de  larges  vaifleaux 
de  grès,  de  verre  ou  de  faïanec  bien 
nets ,  expofés  dans  un  lieu  découvert 
à  l'abri  du  vent,  &c  ne  les  ylaiflèz 
point  féjoiirner  quand  il  aura  celle  de 
pleuvoir  ou  de  neiger. 

J'aimerois  mieux  di&iller  l'eau  dans 
du  verre  que  dans  du  métal  ;  mais 
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tfoit  que  vous  employiez  la  cucurbite 
«le  verre,  ou  celle  de  cuivre  écamé, 
-vous  aurez  foin  de  jecter  la  première 
portion  qui  paflfera  dan»  le  récipient: 
.après  l'avoir  rincé  avec. 

Vous  placerez  la  cucurbite  fur  un 

bain  de  iahle ,  Se  vous  aurez  foin  de 

modérer  le  feu  de  manière  que  l'eau 

-qu'elle  contient  ne^boûille  point  touc- 

à-fait  ;  quand  vous  en  aurez  tiré  à- 

!>eu-près  les  deux  tiers ,  vous  ceflerez 
a  diftillation  ,  &  ce  qui  fera  pafle 
dans  le  récipient ,  vous  le  verferez 
dans  des  flacons  de  cry  fiai  ou  de  verre 
commun  bien  nets ,  &  fermés  avec  des 
bouchons  de  la  même  matière ,  bien 
ajuftés. 

Liqueurs  propres  à  éprouver  l'Eau 
"  -         commune  dijlillée. 

Si  Ton  a  quelque  doute  fur  la  pureté 
de  1  eau  qu'on  a  diftillée  ,  on  peut  ea 
.  juger  par  les  effets  que  produiront  fur 
elle  les  liqueurs  fuivantes. 

,  1 .°  Prenez  du  fyrop  de  violette  le 
plus  nouveau  &  le  plus  coloré  ;  éteiM 
dez-le  avec  partie  égale  de  l'eau  dif- 
tillée que  vous  voulez  éprouver ,  & 
que  le  mélange  fefaffe  dans  un  verre 

Ffij 
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•bien  net  &  bien  tranfparenr  :  fi  la  If- 
.queur  demeure  conftammenc  violette, 
c'eft  une  marque  que  la  portion  d'eau 
que  vous  y  aurez  mife  n'y  a  rien  por- 
té d'acide  »  ni d'alkali;  car,  dans  le 
premier  cas,  elle  deviendroit  rouge, 
& ,  dans  le  dernier ,  elle  pafleroit  au 
verd. 
seconde        2-°  Demandez  à  la  Monnoie  ,  ou  à 
réparation.  ^  Apoticaire  Chymifte  ,   quelques 
grains  d'argent  de  coupelle  ,  c'eit-à- 
dire ,  qui  lbit  fin  &  fans  alliage  ;  bat- 
tez  ce  métal  ,  pour  le  réduire  en 
lames  très-minces  que  vous  couperez 
en  petites  -paillettes,  faitez-le  diflbu- 
dre  dans  de  lefprit  de  nitre  bien  pur, 
c'eft-à-dire  feulement ,  qui  nefoit  gâté 
P^r  aucune .fubftance  étrangère;  car 
il  h'eft  pas  befoin  qu'il  foit  bien  défleg- 
mé  :  en  un  mot ,  vous  emploierez.ref- 
"jfrit  de  nitre  &*non  pas  de  l'eau  forte 
commune,  • 

•  Si  une  goûte  ou  deux  de  cette  diflb- 
lution  jettée  dans  un  verre  d'eau  diftil- 
y  lée  >  rie  la  trouble  pas  &  ne  lui  fait 
pas  prendre  une  couleur  laiteufe  ou  de 
giraflbl ,  c'eft  une  preuve  qu'elle  ne 
contient  point  de  matière  terreufe  ou 
faline. 
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*  3  .•  Choifîflèz  parmi  les  noix  de  gai-     TroMeme 
les,  les  plus  blanches  que  vous  pourrez  Prepaïaùan* 
trouver  ;  concaflèz-ies  avec  un  mar- 
treau  de  bois  &  non  de  fer  9  ôtez-en 
le  cœur  qui  eft  toujours  fort  bru  a,  & 
faites-les  infufef  à  troid  dans  un  gobe- 
let de  verre  pendant  quatre  ou  cinq 
heures  -,  paffez  cette  infufion  par  un 
-  linge  fin  &  blanc  de  lefiïve ,  &  verfez- 
la  dans  un  petit  flacon  que  vous  tien- 
drez bouché  ;  je  dis  un  petit  flacon  ,  . 
car  il  ne  faut  pas  faire  provifîon  de 
cette  liqueur,  elle  fe  colore  en  vieil- 
liflànt ,  il  faut  la  préparer  le  jour  même 
qu'on  veut  l'employer. 

Si  Tinfufion  de  noix  de  galles  ainfî 
préparée  ,  ne  fait  pas  prendre  à  leau 
que  vous  voulez  éprouver  ,  une  cou- 
leur violette  ou  tirant  fur  le  noir  , 
vous  pouvez  conclure  qu'elle  ne  con- 
tient aucune  fubftance  ferrugineufe 
.  ou  vitriolique. 

4.0  Enfin  j  fi  vous  foupçonniez  que 
l'eau  pût  contenir  .quelques  parties 
<Tunç  huile  effcntielle  quelconque  , 
vous  vous  en  affureriez ,  en  y  mêlant 
un  peu  d'efprit-de-vin  reétifié  ;  car  ce- 
lui-ci/dans  le  cas  pu  elle  en  contien- 
droit ,  1a  rendroit  blanchâtre  :  mais 

Ffiij 
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co.îimc  l'eau  la  plus  pure  produiront 
le  même  effet  fur  l'elprit-de-vin  qui 
ïeroit  imprégné  de  quelque  matière 
de  cette  efpece ,  il  faut  être  fiir  de 


efp 


biflillûtion  &  Redification  de  PEJprit- 
de-vin. 

Quatrième     Quand  on  diftfllc  du  vin  (  blanc 
Picyauuon.  QU  fôUge  )  ôn  en  tfre  toujours  une 

liqueur  claire  comme  de  l'eau  >  &  qui 
devienr  un  peu  jaune  en  féjournant 
dans  les.  tonneaux  ;  c'eft-là  ce  qu'on 
nomme  Eau-de-vk  :  celle  qui  eft  dans 
k  Commerce  fe  fait  en  grande  quan- 
tité à-la-fofc ,  par  des  diftillations  qui 
font  Conduites  avec  peu  d'attention  ; 
c'eft  pourquoi  cette  liqueur  avec  l'ef- 
prit-de-vin  ,  contient  encore  d'autres 
fubftances  qui  raffoibliffent  &  qui  lui 
donnent  de  l'âcreté:  une  féconde  dif- 
tillation  faire  avec  plus  de  foin  ,c'eft- 
.  à-dire,  avec  un  degré  de  chaleur  qui 
ne  fait  monter  que  ce  qu'il  y  a  de 
plus  léger  &  de  plus  volatil ,  rend  la 
liqueur  plus  limpide ,  plus  fpiritueu- 
fe ,  plus  inflammable ,  &  d'une  meil- 
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leure  faveur  t  c'eft  ce  qu'on  appelle 
1  ~Efpr  it-de-vin  commun;  c'eft  celui  que 
i^ou  s  employons  le  plus  (bu  vent  dans 
jnos- Expériences  ;  mais  il  y  a  des  cas 
ou  nous  avons  befoin  qu'il  fait  en-* 
oore  plus>  pur  ;  ces  cas  font  rares,  il 
Ihffira  que  vous  en  ayez  re&ifié  une 
petite  quantité  que  vous  garderez  foi- 
gneufement*  L 

-  Si  Vàus  étiez  donc  dans  un  paj# 
où  vohs  n'enffiézque  de  reau-de-vie* 
("le  Commence  en  porte  par -tout  > 
vous  diftiUerez  vous-même   l'efprit* 
de-vin  ,  &  vous  devriez  en  faire  tout 
d'un  coup  votre  provifion.  Vous  met- 
triez ,  par  exemple ,  8  ou  10  pintes 
dé  là  meilleure  eai>de-vie  dans  uxx 
afcmbic  à<  bain-marie  j  qui  en  poiur^ 
roit  contenir  un  tiers  ou  moitié  en: 
fus  ,  afin  :>  qu'il  y  ait  une  grande  dif- 
tance  entre  la  furface  <fe  cette  li- 
queur &  le  chapiteau  ;  vous  auriez; 
min  de  luter  là  jonârion  des  vaif- 
feautfV  afift  que  là  vapeur  la  plus  fpi* 
jâtueufe  tte  pût1  poiac  s'exhaler  au- 
dehors ,  de  renouveller  l'eau  du  réfri- 
gérant,  &  de  ménager  fi-bienlefeu, 
que  celle  du  bain-marie  ne  s'échaafiaç 
point  jufqu  à  bouillir. 

Ffiv 


344    Préparation  I>JBS 

En  conduifant  ainfi  la  diflillation 
par  un  feu  doux ,  vous  ferez  monter 
d'abord  la  portion  la  plus  fpiritueufe 
de  la  liqueur  ,  &  quand  il  y  en  aura 
environ  deux- pintes  dans  le  récipient, 
vous  les  mettrez  à  part  dans  une  bou- 
teille bien  bouchée ,  &  vous  conti- 
nuerez la  diftîUation  toujours  au  mê- 
me degré  defeujjufqu'àceque  vous 
Voyiez- l'écoulement' iç  ralentir  &;  fe 
séduire  à  des  gouttes  qui  tombent  de. 
loin  en  loin -dans  le  récipient.  .Met- 
tez encore  à  part  cette  fecende  por- 
tion ,  ce  fera  de  Tefprit-de-vin  pjus 
foible  que  le  précédent ,  mais  cepen- 
dant propre  à  bien  des  ufagqs.  Enfin 
tous  continuerez  encore  de  diftilkr,, 
en  augmentant;  le  feuriibysje  hain-, 
marie  pour  le  faire  boiuiUff:*  &  vous, 
finirez  quand  les  gouttes  qei  ibrtiront 
par  le  bec  du  chapiteau  *  ^viendront 
tort  rares,  lourdes  &  un  peu  blanchâ- 
tres.. Cette  dernière  poçtiQji  fera  £Qr 
core  propre  à  brûlçr  dans  uflfj^mpe , 
à  £airt  la  liqueur  des  thermomètres, 

&c  .'».-':.  .•  m    _ 

.  Vbiis  pourrez  reôifier  davantage  la 
portion  d'efprit-de-vin  qui  a  paffé  la 
première ,  en  la  diftillant  encore  une 


Drogues  composées.    345 
fois  par  un  alembic'dont  le  col  foie 
-fort  long,  &  avec  un  degré  de  cha-  ' 
lçur  trèsidopx  5  vous  choifirez  pour 
cela  un  matras  dont  le  col  foie  plus > 
geos ^qu'ils  ne  le  font  pour  l'ordinaire  ,'* 
•vous*  y  .adapterez  un  chapiteau  de  verre  ] 
ou  de  métal  étamé ,  &  vous  le  chauf- . 
ferez  par  un  bain  -  marie,  dont  vous 
modérerez  la  chaleur ,  afin  d'avoir  une 
diftiltation  très-lente.  _ 

Vous  pourrez  même ,  pour  produire 
une  rectification  plus  parfaite ,  mettre 
avec  votre  efprit*de-vindansle  matras, 
quelque  matière  très-avide  d'humidi- 
té ,  comme  la  craie  ou  le  fèl  de  tartre 
nouvellement  &  fortement  defleché  ; 
cet  intermède  s'emparera  du  flegmfc , 
&  Teiprit  montera  d'autant  plus  purt; 
qi>  nomme  quelquefois  un  efprit  ar- 
gent ainfi  re&ifié  AlkooL  * 

f  Diftillation  du  Vinaigre. 

JLe  vinaigre  que  nous  employons  cinquïcme 
le  plus  (buvent.dans  nos  expériences ,  PréJ?a«»on«; 
ne  doit  point  avoir  de.  couleur  2  on 
pourroif  é  prenne  'fiinplement.  celui* 

?uj  eft  fait  avec  du  viriDlfinc,.&  qui, 
c  trouve  chez,  tous  les  Vinaigriers  ;; 
mais  il 'vaut  encore  mieux  qu'il  foit' 
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diftillé,  parce  qu'alors  il  cft  plus  pur : 
&  plus  limpide. 

Choifîflèz  donc  dfe  bon  vinaigre, 
flfimporte  qu'il  foit  blanc  ou  rouge  ,  ■ 
mettez-en  dans  une  cucurbite  de  verre 
ou  de  grès  (  &  non  de  métal  )  jusqu'aux 
deux  tiers  de  fa  capacité-,  placez  ce  - 
vailleaufur  le  bain  de  fable  du  four- 
neau ,  ajuftez-y  un  chapiteau  &  un  ré- 
cipient, &  lutezles  jointures.  Com- 
mencez a  chauffer  'par  un  feu  doux 
que  vous  augmenterez  peu-à-peu,  con-' 
tinuez  ainlî  la  diftiltetion  jafqu-à  ce 
que  vous  ayez  dans  le  récipient  une* 
quantité  de  liqueur  qui  égale  à-peu- 
près  les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts 
de  celle  que  vous  aurez  iHifè  dans  la 
cucurbke.  •      - 

Votre  vinaigré  diftilléfera  plusfoit  $' 
fi,  après  avoir  fait  monter  environ  on* 

3uart  de  la  liqueur  par  un  feu  très- 
oux ,  vous  fupprimez  cette  première 
portion ,  pour  ne  recueillir  que  celle, 
qui  monte  après  par  un  degré  de  cha- 
leur  pins  grand. 

Si  vous  aviez  befoih  <Furt  acide 
végétal  encore  plus  fort,  il  faudrait 
diftiller  le  réfidu  de  cette  diftillation 
dans  une  cornue  de  verre  ou  de  grès  ^ 
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ctifih  yous  pourriez  encore  concen* 
trer  l'acide  de  cette  dernière  liqueur, 
en  Texpofànt  au  grand  froid  en  hiver; 
la  partie  aqueuiê  fe  convertiront  en. 
glaçons  infipîdes  que  vous  ôteriez  :  ce*. 
qui  refteroit  liquide  feroit  un  acide 
déflegmé  des  plus  forts  5  mais  je  ne 
prévois  pas  que  vous  en  ayez  befoin 
dans  nos  expériences. 

Purification  du  Mercure. 

Quand  le  mercure  vient  immé-*  six/em« 
diatement  de  chez  le  Marchand ,  pour  P"J>«*"°* 
l'ordinaire  il  eft  aflez  pur  pour  les  ufa- 
ges  qu'on  en  fait  en  Phyfique,  il  fuffir 
de  le  faire  pafler  une  ou  deux  fois  au 
travers  d'un  linge  fin  blanc  de  kffi vc , 
ou  par  une  peau  de  chamois  paflee  à 
l'huile. 

Pour  plus  grande  sâreté,  on  peut  le 
laver  ,  en  l'enfermant  dans  une  bou- 
teille de  verre  avec  de  l'eau  bien  nette , 
çn  l'agitant  pendant  quelques  minu- 
tes ,  &  en  renouvellant  l'eau  jufqu'à 
ce  qu'elle  ne  fe  charge  plus  d'aucune 
iàleté.  Le  mercure  ainfi  lavé  dans 
deux  ou  trois  eaux,  fe  féche  en  paf- 
fant  plufieurs  fois  par  un  linge  blanc  , 
&  pour  achever  de  lui  enlever  le  peu 


3+8  Préparation  des 
d'humidité  qu'il  pourroit  avoir  gardé  , 
on  le  chauffe  dans  une  capfule  de 
verre,  de  grès  ou  de  porcelaine,  fur  un 
bain  de  fable ,  eij  lui  donnant  un  degré 
de  chaleur  au-deffous  de  celui  qui  taie 
bouillir  l'eau. 

Le  mercure  ayant  étésainfî  lavé  & 
féché,  vous  réprouverez  en  le  faiiant 
couler  en  petite  quantité  fur  une  af- 
fiette  de  nuance   c**  de  porcelaine 
bien  nette  ;  s'il  contient  quelque  choie 
de  gras ,  fa  furface  n'aura  pas  le  brillant 
quelle  doit  avoir;  s'il  eft  mêlé  avec 
du  plomb  ou  avec  quelque  autre  ma- 
tière métallique  ,  fa  fluidité  fera  alté- 
rée ,  il  ne  coulera  pas  avec  la  même 
liberté ,  &  laiffera  des  traces  noirâtres 
fur  les  endroits  où  ilaura  paffé:  s'il  a  ces 
défauts ,  vous  ne  le  purgerez  qu'eq.  le 
dillillant ,  &  pour  cet  effet  vous  ferez 
ce  qui  fuit. 

Mettez  la  quantité  de  mercure  que, 
vous  voudrez  purifier ,  dans  une  petite 
cornue  de  verre,  avec  un  égal  poids 
de  limaille  de  fer  .,*&  bien  nette  &  qui 
n'ait  point  eriedre  contracté  aucune 
rouille.  Placez  cette  cornue  (  qui  ne 
doit  être  emplie  qu'à  moitié  ou  aux 
deux  tiers)  fur  un  bain  de  fable ,  dans 
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un  fourneau  de  réverbère,  en  lui  te- 
nant le  bec  fort  incliné,  joignez -y 
un  récipient  plein  d'eau  claire,  &  dç 
manière  que  le  .bec  y  touche  à  un  tra- 
vers de  doigts  près:  chauffez -d'abord 
par  un  feu  doux  que  vous  augmen- 
terez par  degré  jufqu  au  point  de  faire 
-'un  peu  rougir  le  ventre  de  la  cornue: 
par  ce  moyen-là  vous  ferez  paffer  tout 

•  le  mercure  en  vapeurs,  qui  fe  con- 
vertiront en  gouttes  dans  l'eau  ,  & 
qui  fe  réuniront  au  fond  du  récipient. 

•  La  diftillation  étant  finie,  &  les  vaif- 
-  féaux  refroidis  ,  vous  décanterez  la 

plus  grande  partie  de  l'eau  &  vous  flé- 
cherez le  mercure  comme  il  a  été  dit 

•  deflus. 

Quand  vous  emploierez  le  mercure 
<  dans  quelque  expérience  ,  ne  lui  fai- 
tes toucher  aucun  métal,  fi  ce  n'efî:  du 
fer ,  avec  lequel  il  ne  contrade  aucu- 

•  ne  union  ;  tous  les  autres  s'amalga- 
ment avec  lui ,  &  nuifent  à  fa  pureté  ; 

•  il  en  eft  de  même  de  la  plupirt  des 
femi-métaux. 

Révivifier  le  mercure  du  cinabre  , 
eft  une  opération  dont  vous  n'aurez 
peut-être  jamais  befoin  ornais  s'il  vous 
prenoit  envie  de  la  faire  ,  vous  pro- 


♦  3<50    •P***ÀAÀÏI-ÔNL  DBS 

céderiez ,  comme  je  viens  de  le  dire , 
pour  purger  le  mercure,  en  mettant 
dans  la  cornue  le  cinabre  en  poudre, 
avec  partie  égale  en  poids  de  limaille 
de  fer. 

Distillation  des  liqueurs  odorantes. 

septième       Uodeur  d'une  plante  ou  d'une 
ftcpmtion.  flcur  confifte  dans  un  principe  extrê- 
mement fubtil  &  volatil,  auquel  les 
Chymiftcs  ont  donné  le  nom  d'ejprit 

.  recteur  :  on  ne  peut  l'avoir  fèul ,  il 
fout  Taflocier  à  quelqu'autre  fubftan* 

,  ce  moins  éVaporable ,  qui  le  retienne 
&  qui  l'empêche  de  fe  diffiper  promp- 
tement  :  l'expérience  a  fait  connoître 
qu'il  s'unit  à  l'eau,  à  l'efprit-de-vin, 
aux  huilés ,  &c  ainfi,  en  diftillant  les 
plantes  aromatiques ,  par  exemple  , 

1  telles  que  la. lavande,  le  romarin*  le 
thym  ,  le  ferpolet ,  les  zeftes  de  ci- 
tron ,  &c  avec  de  l'eau-de-vie  ,  li- 
queur partie  aqueuie  &  partie  fpiri- 
tueufe ,  on  peut  en  enlever  l'huile  ef- 
fcntielle  &  a rec  elle  l'odeur  propre  4e 

.  ces  végétaux. 

Mettez  donc  dans  un  alembic  à 
bain-marie  ,  de  la  fleur  de  lavande 
fraîchement  cueillie ,  &  de  l'eau-dej 
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ririe  âficz  ppur  la  baigner  amplement , 
&  n'en  mettez  que  jufqu'à  l'origine 
du  col  de  la  cucurbite  *  bouchez  le 
-vaiflèau,  &lai0cz  le  tout  eninfufion 
.  jufqu'ai?  lendemain , placez  alors  l'a- 
'iembic  £ur  un  fourneau  rempli  de  char- 
ibons  allumés a  &  laiffez  k  fcu  s'ani- 
mer par  un  courant  d  air  :  luttez  J,e 
:  chapiteau  à  la  .cucurbite  -f  emoliOTe^ 
:  d'eau  froide  le  réfrigérant  -,  adaptez 
:  tm  balloa  au  bec  du  chapiteau  ,  en 
:  collant  quelques  baades  de  papier  fur 
:  la  jonâion ,  faites  bouillir  le  bain- 
marie  ,  &  laiffez  aller  la  diftïllation 
-jufqu'à  ce  qu'elle  fe  ralentiflè  d'elle- 
:  même ,  Se  que  la  ligueur  commence  à 
être  un  peu  blanchâtre  ,  ce  qui  arri- 
vera quand  il  fera  pafîe  dans  le  réci- 
;  pient  à- peu-près  La  moitié  de  la  li- 
-  quenr  que  vous  aurez  mife  dans  la 
•  cucurbitc. 

Si  vous  voulez  rendre  le  produit  de 
cette  première  diftillation  plus  odo- 
rant &  plus  fpiritueux  ,  vous  n'avez 
3u'à  le  diftiller  une  féconde  fois  fur 
e  nouvelles  fleurs  *Sç  en  donnant  au 
bain-marie  une  chaleur  un  peu  moin* 
.  art  que  celle  qu'il  lui  faut  pour  bouîl- 
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Les  fleurs  &  les  petites  qui  ont 
. :  beaucdup  d'odeur ,  peuvent  fe  garder 
'  d'un.e  faifon  à  l'autre  dans  des  vaii- 
'  féaux  clos  \  mais  avant  de  les  enfer- 
mer,  il  faut  les  faire  fécher  à  l'ombre 

*  par  un  temps  fec  &  'calme  ,  de  peur 
"  que  leur  humidité  naturelle  ne  k&faflè 

pourrir;      •  ... 

Ce  que  je  viens  deJ  dire  touchant 

la  lavande»  doit  s'entendre  de  toutes 
^lesplantes  aromatiques,  qui  ont  une 
"odeur  forte  &  tenace  *jcar  il  y  en  a 

*  d'autres  qui  n'ont  prelque  pas  dfhuile 
•'  efTentielle ,  &  dont  4ta  ne  peut  ex- 
traire lfc  principe  ôdôtentpar  la  dif- 

*  tillation ,  qu'en  le  faiiànt  monter  avec 

*  l'eau1  qui  lui  eft  naturelle ,  ou  qu'on  y 
ajoute  :  fi  yous  voulez  faire,  par  exem- 
ple ,  de  l'eau  de  rofe 7  vous  «mettrez 

*  dix  livrés  de  fteûrs  dont  Vousiie  pren- 
drez que  les  pétales ,  avec-  vingt  pin- 
tes ou  quarante  livres  d'ûaer  dans  un 
grand  âlembic ,  fans  bain- marie  ;  vous 
ferez  bouillir  le  tout  fortement ,  Se 
vous  recueillerez- les  deux  premières 

'  pintes  qdi  pafTeront  dans  le  récipient  : 
~  cette  portion  que  vous  mettrez  à  part 

*  fera  très-odorante  &  très-Jine  ;  vous 
pourrez  >  en  continuant  la  diftillatiori , 

tirer 
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tirer  encore  fept  à  huit  pintes  d'une 
eau  plus  commune  r  maïs  cependant 
très-bonne  à  bien  des  ufages. 

La  fleur  d'orange  ayant  une  afftz 
grande  quantité  d'huile  éfîentielJe  , 
le  diitille  comme  la  rofe  ;  il  faut 
cueillir  Tune  &  l'autre  au  lever  du 
foleil ,  &  les  employer  de  fuite. 

Quand  on  a  diftillé  à  l'eau  ',  des 
plantes  ou  des  fleurs  qui  contiennent 
beaucoup  d'huile  eflentielle ,  on  voit 
cette  eflence  furnager  l'eau  diftillée 
dans  le  raatras  :  fi  on  veut  l'en  reti- 
rer ,  il  n'y  a  qu'à  redreffer  le  vaiflèau 
pour  mettre  le  col  dans  une  fituation 
verticale  ;  ajouter  de  l'eau  Jufqu'à  ce 
que  la  liqueuc  y  foit  montée  près  de 
l'orifice  ;  toute  l'huile  eflentielle  fe 
raiTemblera  là  ,  6c  on  l'enlèvera  avec 
un  Jiphon  ou  avec  un  chalunieau  de 
verre  renflé  au  milieu  >  pour  la  renfer- 
mer dans  un  flacon  bien  bouché. 

Comme  les  huiles  eflentielles  s'u- 
nifient à  .l'efprit-de-.vin  rectifié,,  on 
peut,  en  y  mêlant  quelques  gouttes i 
lui  donner  une  forte  odeur  ,  fans  la 
lui  fairç  prendre  par  diilillation. 
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Diftillation  des  huiles  ejfcmiellcs  des 

Végétaux*   • 

Dans  la  préparation  précédente, 
je  n'ai  eu  en  vue  que  l'extra&ion  du 
principe  odorant ,  queies  huiles  eilèn- 
tielles  emportent  avec  elles  ;  dans  celle- 
ci  ^  je  cherche  à  les  extraire  pour  elles- 
mêmes,  &  pour  des  ufages  où  kuc 
odeur  ne  joue  pas  le  rôle  principal. 

Vous~mettrez  dans  la  cucurbirede 
cuivre  étamé  qui  n'a  point  de  bain- 
inarie ,  la  plante  dont  vous  aurez  in-* 
tention  de   tirer  l'huile   effentieile, 
avec  une  quantité  d'eau  fuffifante  pour 
la  baigner  amplement  &  l'empêcher 
de  s'affaifler  contre  le  fond  du  vaif- 
feau  :  vous  prendrez  cette  plante  dans 
fa  plus  grande  force ,  vous  en  choifi- 
rez  les  parties  les  plus  odorantes  ;  fi 
elle  n'eft  point  afiez  menue ,  vous  la 
diviferez  en  plus  petites  parties  ,  & 
vous  procéderez  tout  de  fuite  à  la  dif- 
tillation. 

Vous  la  commencerez  par  un  feu 
allez  vif  pour  faire  bouillir  l'eau  prom- 
ptement,  &  vous  l'entretiendrez  dans 
cet  état.  L'eau  qui  paflera  dans  le  ré- 


cipient  aura  nrïe  couleur  laiteufe ,  à 
caufe  Be  rhuilc  eflèntielle  donc  elle 
fera  chargée  :  qaand  les  gouttes  corn*' 
toenceront  à  tomber  claires  &  lim- 
pides »  du  bec  de  l'alambic  *  celiez  & 
diftillation  j  il  ji'y  a  plus  d'huile  efien^ 
tielk  à  attendre. 

Mais  il  pourroit  arriver  que  le  vé-~ 

f;étal  fe  trouvât  à  fec  dans  la  cucur-r 
îte  ,  avant  que  cet  indice  parût  ? 
c'cft  pourquoi  vous  jugerez  par  la 
quantité  d'eau  ,  qui  ell  paflée  dans  les 
récipient  *  de  celle  qui  peut  être  en- 
core dans  l'alambic  s  &  s'il  en  eft  be- 
foin,,  vous  en  remettrez  un  peu  dan* 
celui-  ci  pour  achever  la-diftiiktion. 

Vous  fëparere2 ,  comme  je  l'ai  en* 
feigne  ci-deffus ,  l'huile  eflèntiette  de? 
Feau  -,  fi  elle  fumage ,  c'eft  le  cas  te 
plus  ordinaire  pour  celle  que  Ton  tire 
des  plantes  de  l'Europe  »  fi  elle  eft* 
aflèz  pefame  pour  fe  tenir  au  fondfc 
du  récipient  5  alors  c'eft  Peau  qu'il  faut? 
tiret  avec  un  fiphoflou  avec  un  châ-* 
îumeau  renflé  :  &>  pour  achever  te 
fépiration ,  vous  verferez  l'huile  avec 
fe  peu  d'eau  qui  refte  deflus ,  dans  un- 
entonnoir  de  verre  dont  le  bout  foit 
fort  menu ,.  en  Iç  tenant  fermé  avec-  te 

Ggij^ 


3S6  Pni;FARArio:sr  des 
bout  du  doigt ,  jufquVce  que  l'ea» 
fe  Coiu  entièrement  raflèmblfe  au- 
deffus  de  l'huile  ;  alors  vous  laiflerez 
couler  celle-ci  dans  un  flacon  $t  vous 
ferez  attentif  à  reboucher  l'enton- 
noir avec  le  bout  du  doigt ,  dès  qu'il 
n'y  aura  plus  que  de  l'eau  dedans* 

Lorfque  les  huiles  qu'il  faut  Xepa- 
rer  de  l'eau  font  en  plus  grande  .quan- 
tité ,  on  verfc  les  deux  liqueurs  dans 
un  grand  entonnoir  de  verre ,  revêtu 
intérieurement  d  un  autre  entonnoir 
de  papier  gris,  imbibé  de  la  même  hui- 
le qu'il  s'agit  de  filtrer  au  travers.  Ces 
entonnoirs  de  papier  qu'on  met  ainfi 
dans  ceux  de  verre ,  ne  doivent  avoir 
aucun  trou  ni  à  la  pointe,  ni  ailleurs; 
je  les  nomme  entonnoirs, à  caufe  delà 
ligure  feulement  :  vous  les  ferez  d  u- 
»e  feuille  arrondie  circulairement ,  &   . 
retrécic  tout  autour  par  des  plis  qui 
s'étendent  en  lignes  droites  de  la  cir- 
conférence au  centre  ,  &  qui  empê- 
chent que  le  papier  ne  touche  le  verre 
dans  toute  fon  étendue ,  &  ne  s'y 
colle ,  pour  ainfi  dire;  ce  qui  nuiroit 
beaucoup  à  la  filtration. 

Il  y  a  des  végétaux   dont  l'huile 
ciTemielte  exige  un  plus  gtand  degré 
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<&e  çkakur  pour  fe'dégager  ,  prenons 
pour  exemple  le  bois  «de  Gayac  (  a)  > 
&  les  çtqus  de  giroffc  dont  tes -hui- 
les s'enflamment  par  Tacide  vitreux 
bien  concentré.  Hachez,  .en  petits  co- 
peaux une  certaine  quantité  de  bois 
de  gayac^mpteez-ensdans  une  cor- 
nue de  verre?  ou  de  grès  bien  kitée, 
de  quoi  remplir  la  moitié  de  fa  capa* 
cité  y  placez  la  dans  le  fourneau  de 
réverbère  &  lutez-y  an  gros  ballon  » 
qui  ait  fur  le  côté  &  vers  le  haut ,  un 
petit  trou ,  que  vous  tiendrez  d'abord 
fermé  avec  une  boulette  de  lut  gras* 
Allumez  le  feu.  bien  doucement  >  pour 
donner  le  temps  aux  vaifleaux  de  s'é» 
chauffer    peu-à-pçu  ;  la    diftillatioix 
commencera-  par  une  eau  fans  odeur 
&  affez  claire  ;  qui  ,  lorfqùe  le  feu 
fera  augmenté ,  prendra  une  odeur 
forte  ;  vous  en  pourrez  juger  en  dé- 
bouchant pour  quelques  initans ,.  le 
petit  trou  du  ballon-  La  chaleur  étant 
encore  augmentée  de  quelques  de- 

(a)  II con\  iendroitpeut-être mieux d'appel-* 
1er  l'huile  de  gayac  empyreumatique ,  que  de  lac 
confondre  avec  les  huiles  elfe  m  ici  lès  propre- 
ment dires  :  c\efl  "une  queftion  que  je  laifîc  à 
décider  aux  Chyiniiies» 
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grés  f  fera  prendre  &  cette  liqueur  ûtkt 
odeur  plus  pénétrante  ,  &  utte  cou- 
leur tirant  au  roux  %  il  paf&ra  avec? 
elle  une  huile,  légère  qui  fumage ra  * 
alors  foyez  attentif  à  déboucher  de 
temps  en  temps  le  trou  du  ballo*},  de 
peur  qu'il  ne  creve  par  l'effort  d'ane 
grande  quantité  d'air,  qui  fe  dégage , 
8ç  qui  vient  précipitamment  de  la 
cornue. 

Quand  ces  ffatuofités  feront  appar- 
fées,  &  qu'il  ne  paflera  plus  de  cette 
huile  légère ,  changez  de  récipient 
&  augmentez  le  feu  de  plus  en  plus  * 
mais  non  brufquemem ,  fufqu'a'  foire 
rougir  la  cornue  ;  alors  la  Ij^tieur 
aqueufe  amènera  avec  eHe  «rie  huile 
noire  Se  fi*  pefante  ,  qu'elle  tomber* 
au  fond  du  récipient  en  traverfant 
l'eau. 

Dès  qu'il  rre  paflera  plus  rien  ,  fe 
haut  du  récipient  fe  refroidira  ;  vous 
le  déluterez  ;  vous  décanterez  la  plus 
grande  quantité  de  1  eau  ;  &  vous  fe- 

1>arerez.  ce  qu'il  en  fera  refté  avec 
'huile  ,  en  verfant  1  une  &  l'autre 
dans  un  entonnoir  de  verre  ,  Se  en 
laiflant  fortir  feulement  celle  des  deux 
liqueurs ,  qui  fera  au  fond,  comme 
je  l'ai  dit  ci-deflusk 
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\  Vous '  pourrez  procéder  de  même 

pour  avoir  l'huile  eflentiellc  des  clous» 

de  girofle  \  vous  »  aurez  point  tant  & 

craindre  Ses  efforts  de Tair  régénéré,» 

cju'àvec  le  bois  de  gayac  :  cependant 

je  vous  confeilïe  de  pratiquer  toujours* 

le  petit  trou  au  ballon  r  fi  vous  dif- 

rillez,  à  la  cornue  &  à  fec  -,  car  vous; 

pouvez  extraire  i*hdile  eflfentielk  de 

girofle  ,   comme  celle  de  lavande  ,. 

en  faifant  bouillir  les  clous  avec  de 

l'eau  dans  un  alambic,  à  feu  nud. 

Les  huiles  de  gayac  &  de  girofle 

font  les  premières  qu'on  ait  enflanv- 

méc»  avec  refprit-de~nitre  fumant  * 

c'eft  de  nos  jours  qu?on  a  commencé 

à  enflammer,  par  le  même  moyen  y 

celles  qu'on  tire  par  diftitfatïon  de* 

végétaux  de  l'Europe  î  il  y  a  biero 

trente  ans  que  je  n'emploie  pour  cette 

expérience,  que  celle  de  térébenthine 

la  plus  légère,  la  plus  volatile ,  qu  on 

trouve  chez  tous  les  Droguiftes  fous 

le  nom  à'efprit  de  térébenthine  ou- 

d'eau  ra\e  ,  pour  la  distinguer  d'une 

huile    plus    épailîe   ,     qui     monte 

aprçs  elle  ,    quand  on  continue  la 

diftillation  à  plus  granà  feu  :  fi  vous 

voulez  la  préparer  -vous  -  même  ^  % 
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vous  vous  y  prendrez  de  &  manière 
fuivante. 

Demandez  chez  un  marchand  E>ro- 
guifte,  de  la  téçébenthène  la  plus  blan- 
che, la  plus  tranfparente,  &qui  effc 
connue  fous  lcjnom  de  térébenthine 
de  Venife  ,    quoiqu'elle   vienne    de 
Bourgogne  ou  de  Franche  -  Comté  , 
félon  toute  apparence  :  vous  en  met- 
trez dans  une  cucurbite  de  verre  avec 
de  l'eau  bien  claire  ,  de  façon  que  le 
vaifleau  ne  foit  rempli  que  jufqu'au. 
tiers  de  fa  capacité  ,  ou  jufqu'à  la 
moitié  y  fi  le  col  de  l'alambic  eit  ua 
peu  long  ;  vous  y  joindrez  vin  cha- 
piteau &  un  matras  à  long  col  pour 
îeryir  de  récipient  ,  &  vous  collerez 
-  des  bande*  de  papier  fur  les  jointu- 
res. Vous  placerez  l'alambic  ainfi  pré- 
paré, fur  un  bain  de  fable,  que  vous 
chaufferez  jufqu'à  faux  bouillir  l'eau 
de  la  cucurbite  ,   &  alors  la  diftilla- 
tion  vous  donnera  de  l'eau  fur  laquelle 
vous  verrez  nager  une    huile   très- 
fluidé  &  très-limpide,  que  vous  fé- 
parerez  ?  &  que  vous  garderez  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Il  eit  ;bon  que  vous  fâchiez  par  oc- 
calion>  que  ce  qui  refte  dans  l'eau  de 
^  la 
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la  cucurbitc  après  cette  diftillation 
cft  ce  qu'on  appelle  térébenthine  cui- 
te ,  ou  Colophane  quand  elle  eft  bien 
féchéew 

Préparation  de  l'efprit  volatil  defelam* 
moniac  &  de  l'huile- de  chaux \ 

AYEZ  de  la  chaux  éteinte  à  l'air    Neuvième 
&  pulvérifée  ;  mettez  en  trois  parties  *^P«**o»« 
swec  une  de  fel  ammoniac  réduit  en 
poudre  ,  &  faites  paflèr  ce  mélange 
dans  une  cornue  de  verre  aflfez  gran- 
de ,  pour  que  la  moitié  de  fa  capacité 
demeure   vuide  ,:  placez -la  (ur  un 
bain  de  fable ,  &  lutez-y  un  grand 
ballon  qui  ait  un  petit  trou ,  comme 
je  l'ai  déjà  dit  plufieurs  fois  :  tout 
cela  doit  fe  faire  promptement  ;  car 
dès  que  la  chaux  &  le  fel  ammoniac 
fe    touchent  ,   Téfprit   volatil   com- 
mence à  s'exhaler.  Vous  ferez  bien 
de  laitier  paflèr  les  premières  vapeurs 
pendant  douze  ou  quinze  minutes  » 
avant  de  mettre  le  feu  au  fourneau  ; 
enfuite  vous  donnerez  un  degré  de 
chaleur  très-doux ,  &  vous  l'augmen- 
terez peu-à-peu  jufqu'à  ce  qu'il  ne 
paffe  plus  rien  dans  le  récipient. 
Pendant  cette  diftillation  vous,  ou- 
Tome  1%  H  h 


}6z  Préparation  des 
yrircz  de  temps  en  temps  le  petit 
trou  du  ballon .,  pour  prévenir  la  rup- 
ture du  vaiffeau ,  qu'une  trop  grande 
abondance  de  vapeurs  dilatées  pour- 
rait occafionner  :  mais  vous  ne  le 
tiendrez  pas  plus  long-temps  ouvert, 
parce  que  vous  perdriez  par  -  là  une 
partie  de  l'efpïit  volatil. 

Les  vaiffeaux  étant  délutés  ,  vous 
verlèrez  promptement  ce  oui  a  pafle 

Î>ar  la  diftillation ,  dans  jin  flacon  qui 
è  bouche  avec  du  verre  bien  exacte- 
ment :  comme  cette  liqueur  eft ,  on  ne 
peut  pas  plus,  pénétrante,  vous  pren- 
drez garde  d'en  refpirer  la  vapeur , 
foit  en  féparant  les  vaifleaux ,  foie  en 
la  verfant  dans  le  flacon. 

Si  vous  avez  tiré  de  la  cornue 
tout  ce  qu'il  y  avoitdc  volatil,  vous 
y  trouverez  après  la  diftiliation  un 
réfidu  qui  eft  une  efpèce  de  fel  déli- 
ouefeent  :  mettez-en  dans  une  capfuie 
de  verre,  &  expoftz  le  vai fléau  à 
1  air  libre  dans  un  lieu  ,  &  par  un 
temps  humide;  cette  matière  le  char- 
gera d'eau,  &  vous  aurez  par  ce moyeiJ, 
une  liqueur  épaifle  &  on&ueufe ,  a  la- 
quelle on  a  donné  ,  quoiqu'impro- 
peement ,  le  nom  d'huile  de  chaux  ; 
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elle  vous  fervira  pour  former  un  coa- 
gulum  avec  une  autre  liqueur ,  qu  on 
nomme ,  avec  auffi  peu  de  raifon  , 
huile  de  tartre.  Il  faut  garder  ces  li- 
queurs dans  des  flacons  bien  bou- 
chés. 

Préparation  de  Vefprit-de-Nitre. 

Faites    defiëcher  féparément   Dixième 
dans  un  poêlon  de  terre  fur  le  feu ,  du  Pr^aratioB- 
vitriol  de  Mars,  vulgairement  nommé 
Couperofe  verte ,  du  falpêtre  de  la  fé- 
conde cuite ,  &  de  la  glaife  :  pulvéri- 
fcz  ces  trois  matières,  &  mêlez-les  à  / 

parties  égales  prifes  au  poids;  mettez- 
les  dans, une  cornue  de  terre  ou  de 
verre,  enduite  d'un  lut  qui  foit  bien 
féché  ;  prenez  cette  cornue  aflèz  gran-  \ 
de  pour  qu'elle  ne  foit  remplie  qu  aux 
deux  tiers  de  fa  capacité  ;  placez  -  la 
dans  un  fourneau  de  .réverbère ,  & 
liatez-y  avec  le  blanc  -<Tœuf  &  la 
chaux ,  un  ballon  de  verrç  qui  ait  en 
fa  partie  fupérieure  un  petit  trou , 
comme  je  l'ai  déjà  recommandé  plu- 
fieurs  fois.  Allumez  le  fourneau  très- 
lentement  ;  augmentez  le  feu  par  de- 
grés ,  &  quand  les  vaiffeaux  feront 
Etan  échauffés  &  que  vous  verrez  la 
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diftillation  en  bon  train  *  pouflez  te 
feu  vigoureufement  jufqu'à  la  fin. 

L'efprit  de  nitre  que  yous  retirerez 
ainfi  ,  fera  clair  comme  de  l'eau  y  & 
laiflera  exhaler  quelques  vapeurs  rou- 
geâtres  qu'il  faut  éviter  de  refpirer  : 
vous  le  garderez  dans  un  flacon  ^donc 
le  bouchon  foit  de  verre  bien  ajulié. 
Dans  lçs  expériences  où  il  feroit  trop 
fort  étant  employé  pur  >  vous  l'aflbi- 
élirez  avec  de  l'eau  ;  fi  vous  en  mêlez 
à  parties  égales ,  vous  ferez  ce  qu'on 
appelle  de  l'eau  féconde. 

Vous  aurez  befoin  ;  pour  enflam- 
mer les  huiles  eflenticlles  *^d'un  ef- 
prit  de  nitre  plus  déflegmé  que  celui 
dont  je  viens  de  donner  la  prépara- 
tion :  fi  vous  prenez  le  parti  de  le  faire 
vous-taême,  voici  Ce  qu'il  faut  obfer- 
ver  de  plus  dans  le  procédé. 

1 .°  Il  faut  fupprimer  la  glaifè ,  & 
n'employer  que  le  vitriol  de  Mars 
^avec  le  falpêtre  en  parties  égales. 

2.0  Il  faut  prendre  le  falpêtre  le 
plus  purifié  ,  celui  de  la  troifietae 
cuite,  &  le  faire  bien  fécher  dans  un 
vafe  de  terre  >  fur  des  charbons  ar- 
dents :  prenez  bien  garde  ,  qu'en  le 
féchant  ainfi*/  il  ne  vole  deflus  quel- 
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que  étincelle  *  car  il  fuferoit,  &  vous 
ne  pourriez  pas  l'éteindre. 

3/  Pour  deflëcher  pareillement  le 
-  vitriol ,  vous  le  mettrez  au  feu  dans 
un  creufet  découvert ,  &  vous  le 
chaufferez  jufqu'à  le  faille  non-feule- 
ment fondre ,  mais  calciner  jufquà 
devenir  une  maflè  dure  d'un  blanc 
gris  ,  qui  pafie  au  jaune-orangé,  & 
qui  commence  à  rougir* 

4.0  Dès  que  les  deux  matières  fe- 
ront deffëchées",  vous  les  pulvérift- 
rez ,  vous  les  mêlerez  &  les  entonnerez 
très  -  promptement  dans  la  cornue; 
car  fi  vous  les  gardiez  quelque  temps , 
fans  les  employer,  le  vitriol  fur- tout 
reprendroit  bien  vite  l'humidité  de 
l'air.  Procédez  pour  le  relie  comme 
je  l'ai  dit  d'abord ,  &  pouflèz  le  feu  , 
fur  la  fin ,  autant  que  les  vaiifeaux  le 
pourront  fbuftrir ,  &  jufqu'à  ce  qu'il 
ne  tombe  plus  rien  de  la  cornue. 

Ceft  dans  cette  opération  fur- 
tout,  qu'il  £iut  être  en  défiance  con- 
tre les  vapeurs  ronges,  qui  pourraient 
fe  répandre  au  dehors  :  ayez  foin  que 
les  vaiffeaux  foient  bien  lûtes ,  d  a- 
bord  avec  le  lut  gras \  &  par  -  defTus 

H  h  iij 


366     VKilAKATlON  DES 

avec  des  bandelettes  de  linge  endui- 
tes de  lut  au  blanc-d'oeuf  &  à  la  chaux  9 
liées  avec    de  la  ficelle  à  plufieurs 
tours  :  n'oubliez  pas  d'ouvrir  à  pro- 
pos,   le   petit  trou  du  ballon  ,    de 
crainte  que  la  .furabondance  des  va- 
peurs ne  le  fafle  crever  ;  &  fi  cela  ar- 
rivoit  malgré  vos  foins,  fortez  prom- 
ptement  du  lieu  où  ces  vapeurs  fê 
leroient  répandues  ,  &   n'y   rentrez 
qu'après  qu'elles  fe  feront  diflîpées; 
•  elles  font  perniciçufes  pour  la   poi- 
trine. 

Ufez  encore  de  beaucoup  de  pré- 
cautions ,  quand  vous  tranfvaferez  la 
liqueur  diftiljée  du  ballon  dans  une 
bouteille,  qui  doitfe  fermer  avec  un 
bouchon  de  verre  bien  exaét  ;  ne 
vous  placez  pas  fous  un  courant  d'air, 
qui  puiflè  jetter  la  vapeur  fur  votre 
vifage  ;  profitez  au  contraire  du  vent 
d'une  porte ,  d'une  fenêtre  ou  même 
d'un  foufflet ,  pour  les  emporter  loin 
de  vous  i  &  fongçz  que  cette  liqueur 
brûle  tout  ce  qu'elle  touche ,  &  que 
vos  mains  en  refteroient  long-temps 
tachées,  fi  elles  en  étoienc  attein- 
tes. 
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.  Vous  pourriez  obtenir  avec  moins 
d'appareil,  &  en  moins  de  temps  un 
efprit  de  nitre  femblàble  à  celui  donc 
-je  viens  de  parler;  mais  il  feroit  plus 
cher  :  en  voici  le  procédé. 

Ayez  dans  une  cornue  de  verre  dtt 
falpêtre  bien  purifié,  féché   &  pul- 
vérifé ,  comme  il  a  été  Mit  ci-devant» 
Verfèz  deflus   avec   un   entonnoir, 
dont  le  bout  s'avance  jufqu  au  milieu 
de   la   cornue  ,   partie  égale  de  ion 
poids  d'huile  de  vitriol  ♦  concentrée  , 
&  preflez-vous  d'y  joindre  un  réci- 
pient, &  de  le  lutêr  comme  je  l'ai  dit 
précédemment  ;  il   fuffira  que  vou$ 
mettiez  la  cornue  fur  un  bain  de  fa- 
ble ,  &  qu'elle  y  refte  même  quelque 
temps  fans  être  chauffée.  Le  bain  de 
fable  ne  doit  être  échauffe  enfuite 
qu'avec  beaucoup   de   modération  ; 
ce  n'cft  que  fur  la  fin  qu'on  .  peut 
augmenter  le  feu  de  plus  en  plus.  Au 
refte  fouvenez-vous  toujours  d'ou- 
vrir de  temps  en  temps  le  petit  trou 
du  ballon  ,  &  de  ne  pas  refpirer  les 
vapeurs  rouges. 


Hhiv 
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Extraction  &  concentration  de  FAàAt 
Vitrioliqut. 

o*fcmc  .  L'extraction  de  l'acide  vitrioli- 
txcpaution.  qUC  eft  une  opération  difficile ,  péni- 
ble &  ennuyeufe  :  comme  cette  dro- 
gue n'eft  point  rare  dans  le  commer- 
ce ,  &  qu  elle  n'eft  pas  fort  chère  ,  je 
penfe  que  vous  ne  ferez  pas  tenté  de  la 
préparer  vous-même ,  quand  je  vous 
dirai  qu'il  faut  pour  cela  un  feu  très- 
/violent ,  bien  conduit  ,  &  foutena 
pendant  quatre  ou  cinq  jours  fans 
interruption  ;  je  me  contenterai  donc 
de  vous  dire  en  gros  comment  cela  fe 
fait. 

On  pulvérife  du  vitriol  de  Mars, 
après  l'avoir  calciné  jufqu  an  rouge  , 
&  on  le  met  promptement  dans  une 
cornue  de  terre  bien  lutée  tout  au 
tour;  on  la  place  dans  un  fourneau 
de  réverbère,  &  Ton  y  lu  te  un  bal- 
lon comme  pour  la  diftillation  de 
rcfprit  de  nitre.  On  allume  le  feu 
par  degrés  ,  &  il  fe  répand  une  va- 
peur blanche  dans  le.  ballon  -,  on  fou- 
tieftt  la  chaleur  au  même  point  juf- 
qu'à  ce  qu'il  n'en  vienne  plus.  Après 
ces  vapeurs ,  il  vient  de  la  cornue 
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une  liaueur  qu'on  voit  couler  vers  le 
fond  au  ballon ,  &  Ton  foutient  le 
feu  au  degré  qui  a  produit  cet  écou- 
lement ,  tant  qu'il  dure.  Lorfqu'il  fe 
ralentit ,  &  qu'il  paroîc  être  parve- 
nu à  fa  fin  ,  on  change  de  récipient , , 
on  pouffe  le  feu  avec  la  dernière  vio- 
lence ,  foit  avec  du  charbon  ,  foit 
avec  du  bois ,  &  il  vient  une  liqueur 
épaifle  &  noire ,  qui  eft  l'acide  que 
Ton  cherche  >  &  que  Ton  recueille 

Eour  le  garder  dans  une  bouteille 
ien  bouchée  ,  quand  les  vaiffeaux 
font  refroidis  ,  &  qu'on  les  a  délu- 
tés. 

La  concentration  ou  redification 
de  l'acide  vitriolique  ,  une  fois  qu'il 
cft  extrait ,  n'eft  point  une  opération 
fi  difficile  ni  fi  longue  que  la  précé- 
dente *  il  né  s'agit  que  de  lui  enlever 
la  partie  aqueufe  qu'il  peut  avoir  -9 
&  une  matière  inflammable  qui  le 
rend  noir.  Pour  cet  effet»  vous  le  fe« 
rez  entrer  dans  un  entonnoir ,  dans 
une  cornue  de  verre  qui  foit  de  bon- 
ne qualité  ;  c'eft-à:dire ,  reconnu  pour 
être  capable  de  réfifter  à  l'aâion  d un 
acide  violent ,  &  vous  n'en  mettrez 
dans  ce  vaiffeau  que  la  moitié  de  ce 
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qu'il  pourroit  en  contenir  :  vous  te 

Elacerez  fur  un  bain  de  fable  ,  dans 
i  fourneau  du  réverbère  ,  &  vous  y 
luterez  un  récipient.  Commencez  par 
le  feu  le  plus  foible ,  augmentez-le 
peu- à-peu  jufqu'à  ce  que  vous  voyez 
aiftiller  goutte  à  goutté  une  liqueur 
claire  comme  de  leau  ;  laiflez  aller 
cette  diftillation  avec  le  même  degré 
de  chaleur,  jufqu'à  ce  que  les  gout- 
tes commencent  à  tomber  fort  lente- 
ment ;  alors  augmentez  le  feu  jufqu  à 
exciter  un  petit  bouillonnement  flan* 
la  cucurbite  ;  la  diftillation  ira  plus 
vite,  &  vous  l'entretiendrez ainfî  ju£ 
qu'à  ce  que  la  liqueur  que  vous  avez 
tnifè  dans  la  cornue,  foit  réduite  à- 
peu-près  au  tiers ,  &  qu'elle  foit  deve- 
nue très-limpide.  - 

Laiflez  refroidir  le  tout  ,  iélutez 
les  vaifleaux  ,  recueillez  ce  qui  eft 
dans  la  cornue  pour  le  garder  dans 
un  flacon  de  cryftal  bien  bouche  5  re- 
cueillez de  même  et  qui  a  paffé  dans 
le  récipient  ;  la  première  de  ces  deux 
liqueurs ,  eft  ce  qu'on  nomme  l'efprit 
de  vitriol  concentré;  la  feconde  s'ap- 
pelle l'efprit  de  vitriol  ;  c'eft  un  aci- 
de de  la  même  nature  que  l'autre , 
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«nais  délayé  dans  beaucoup  d'eau. 

Pour  conferver  l'aride  vitriolique 
concentré ,  bien  limpide  &  avec  tou- 
te fa  fofee ,  il  y  a  des  précautions  à 
prendre.  i.°  Il  faut  que  le  bouchon 
de  verre  foit  e'xa&ement  ajufté  au 
flacon ,  &  ne  le  jamais  laiflèr  ouvert , 
«qu'autant  de  temps  qu'il  en  faut  pour 
tirer  la  liqueur  de  la  bouteille;  car 
comme  cet  acide  prend  l'eau  avec 
avidité ,  celle  dont  l'air  eft  toujours 
chargé  ,  fuffiroit  pour  l'afFoiblir  con- 
fîdérablement  en  très-peu  de  temps. 
z.°  Cette  liqueur  étant  extrêmement 
corrofive  &  brûlante ,  fi  elle  touche 
quelque  matière  inflammable  3  végé- 
tale ou  animale  ,  elle  reprendra  le 
phogiftique  qu'on  lui  a  enlevé  ,  Se 
redeviendra  noire  :  voilà  pourquoi  je 
recommande  uu  bouchon  de  verre , 
&  non  de  liège ,  il  faut  même  porter 
l'attention   juiqu'à   le   couvrir  d'un 
morcerude  vefïie  *  de  crainte  qu'il  ne 
s'amafle  au  tour  de  lui  quelque  pouf- 
fiere  combuftibie ,  que  la  liqueur  lave- 
roit  en  fortant  du  flacon,  ôc  qui  lui 
feroit  perdre  fa  limpidité. 

Je  dois  vous  avertir  d'un  accident 
qui  peut  arriver  lorfque  Ton  concen* 
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tre  ainfi  l'aride  vitriolique.  Coifcme 
il  faut  pouflcr  le  feu  vigoureulement 
vers  la  fin  ,  un  degré  de  trop  peut 
caufer  une  ébullition  fubite ,  qui  fafle 
monter  une  vapeur  blanche  épaifiè , 
&  capable  de  faire  crever  te  vaiflèau  ; 
cette  vapeur  eil  fort  dangereufe  pour 

3uiconquela  refpireroit  ;-le  plus  fur 
ors  efï  de  tout  quitter  &  de  fortîr  du 
laboratoire,  comme  je  l'ai  dit  en  par- 
lant de  l'acide  nitreux. 

Préparation  de  VEthtr  Vitriolique, 

»on*\eme     Pour  les  expériences  où  vous 
rxéptnaon.  cmpbicrcz  réthcr  %  fl  cft  jndiffèrent 

qu'il  foit  préparé  ave  l'acide  du  vi- 
triol y  du  nitre ,  du  fel  marin ,  du  vi- 
naigre >  &c.  ainfi  ,  je  vais  vous  com- 
muniquer le  procédé  fuivant  lequel 
cette  finguliere  liqueur  a  été   faite 

:  pour  la  première  fois  en  France ,  par 
MM.  GrofTe ,  Duhamel ,  Hellot  ;  & 
M.  Beaumé  ,  très-au-fait  de  cette 
matière  ,  la  pratique  encore  aujour- 
d'hui avec  un  plein  fuccès. 

Les  préparatifs  de  cette  opération 
fontjplus  pénibles  &  plus  difficiles  que 

,  ne  l'cft  l'opération  elle-même  :  il  s'a- 
git d'ayoir  refprit-de-vin  le  plus  dé? 
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flegme ,  &  l'acide  vitriolique ,  ou  ce 
qu'on   nomme  autrement   l'huile  de 
vitriol   la   plus  concentrée,  &  vous 
lavez  par  ce  que  j'en  ai  dit  plus  haut, 
que  ce  n'eft  point  une  petite  affaire 
que  de  bien  reâifier  Tune  ou  l'autre. 
Je  fuppofe  donc  que  vous  les  ayiez 
tous  deux  au  point  où  ils  font  requis  : 
je  vais:  vous  parler  d'après  une  difler- 
tationde  M.  Beaumé,  lue  à  l'Acadé- 
mie Royale  des  Sciences  en  Tannée 
1755  ,  &  imprimée  depuis  avec  fon 
approbation  (a) 

Choifiifez  une  cornue  die  bon  verre , 

plus  alotigée  que  ronde  ,   de  celles 

qu'on  nomme  comuzs  à  UAnglqife*  PL 

1IL  Fig.  3.  &  de  telle  grandeur  qu'un 

bon  tiers  ou  la  moitié  de  fa  capacité 

refte  vuide ,  quand  vous  y  aurez  mis 

ce  que  vous  voulez  diftiller.    Faites 

%  couler  dans  ce  vaifleau  une  livre  d'e£ 

prit-de-vin  parfaitement  re&ifié,8c  par. 

defllis  autant  d'huile  de  vitriol  très* 

concentrées  :  cette  dernière  liqueur 

étant  bibn  plus  pefante  que  la  pre* 

(<x)Voyez  les  Mémoires  de  Mathématique 
&  de  Phyfique  préfentés  à  l'Académie  des 
Sciences  par  les  Savants  Etrangers.  TomcIÏL 
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miere  tombera  d'abord  au  fond  du 
vaiifèau  ;  aidez-la  à  éc  mêler  ,  en  re- 
muant  là  cornue  doucement  &  à  plu* 
fleurs  reprifes  ,  cela  fera  naître  un 
bouillonnement  &  un  degré  de  cha- 
leur aflez  confidérable  ;  le  mélange 
deviendra  d'un  jaune  tirant  au  rou- 
ge ,  il  fortira  de  la  cornue  une  va- 
peur qui  produira  un  fifflement  &  qui 
répandra  une  odeur  pénétrante,  mais 
agréable. 

Placez  la  cornue  fur  un  bain  de 
fable  déjà  échaufleàpeu  près  au  même 
point  qu'elle  ,  lutez-y  un  ballon  qui 
ait  un  petit  trou  ;  chauffez  autant  qu'il 
eft  néceflàirepour  faire  bouillir  ce  qui 
eft  dans  la  cornue  &  pour  entretenir 
Tébullition. 

~  Ce  qui  paflèra  le  premier  dans  le 
récipient  lêra  un  efprit-de-vin  très- 
futfve  ,  après  lequel  viendra  Téther 
que  vous  reconnoîtrez  à  des  fines  qui 
paraîtront  au  haut  de  la  cornue.  Sou- 
tenez le  feu  au  même  degré ,  &  conti- 
nuez la  diftillation  ,  juiqu'à  'ce  que 
vous  Tentiez  l'odeur  iuffocante  de  l'a- 
cide fùlphureux  volatil;  ce  que  vous 
apperce vrez  en  débouchant  de  temps- 
eja-t empale  petit  trou  du  ballon.  Dé- 


DïLOGUE*  COMPOSÉES.  37c 

lutez,  alors  le  récipient  ,  &  veriez 
promptement  ce  qu'il  contient  dans 
un  ballon  bien  bouché. 

G'eft  bien -là  Téther,  mais  il  n'eft 
point  pur,  il  eft  mêlé  avec  cette  por- 
tion d*efprit-de-vin  qui  a  paÛe  d'a- 
bord ,   &c  il  contient  un  peu  de  cet 
acide  fulphureux  ,  qui  s'eft  fait  fentir 
fur  la  fin  de  la  diftillation  :  pour  en 
purger    l'éther,  verfez  le  tout  dans 
une  cornue  de  verre,  toujours  beau- 
coup plus  grande  qu'il  ne  faut  pour 
contenir  ce  qu'on  y  met  ;  ajoutez  -  y 
un  peu  d'huile  de  tartre  par  défail- 
lance ;  placez  le  vaifleau  fur  le  bain 
de  fable  du  fourneau  de  lampe;  lutez 
un  récipient ,  &  diftillez  très  -  lente-  . 
ment ,  vous  aurez ,  par  ce  moyen ,  Té- 
thcr  rectifié  que  vous  garderez  dans  un 
flacon  exactement  fermé  avec  un  bou- 
chon de  verre  ajuâe  à  rémeril. 

Préparation  du  Sublimé-Corrofif. 

.  Faites    diffbudre  du  mercure    Treizième 
dansl'efprit  de  nitre  ,  &  cette  diflb-  PréP»»"o* 
lution  étant  verfée  dans  une  capfule 
de  verre  ou  de  grès  ,  vous  la  ferez 
évaporer  fur  un  bain  de  fable ,  juf- 
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qu'à  ce  qu'il  ne  refte  dans  le  vaifleau 
qu'une  poudre   blanche   que     vous 
pèlerez. 

Faites  fécher  du  fèl  marin   fur  le 
feu  dans  un  creufet ,  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  décrépité  ;  on  appelle  décrépitarion 
le  pétillement  que  ce  iel  fait  ,  quand 
on  le  chauffe  fortement  :  faites  aulîî 
calciner  du  vitriol  de  Mars  ju  [qu'au 
blanc ,  en  procédant  comme  il  a  été 
dit  au  fiijet  de  la  préparation  de  l?ei- 
prit  de  nitre  fumant  r  page  365  ;  pe- 
fez  de  chacun  de  ces  deux  fels ,  une 
quantité  égale  à  celle  de  la   poudre 
blanche  ,  que  vous  avez  eue  par  la 
diflblution   du  mercure  -«^  broyez  le 
tout  enlcmble  dans   un  mortier  de 
verre,  &  mettez  ce  mélange  dans  un 
matras  dont  le  col  n'ait  que  trois  ou 
quatre  pouces  de  longueur,  &  qui 
{oit  aflèz  grand  pour  que  la  moitié  de 
fa  capacité  refte  vuide.  y 

Enfoncez  le  matras  dans  un  bain 
de  fable,  jufqu'à  l'endroit  où  s'élève 
la  matière  qu'il  contient  :  chauffez 
doucement  d'abord  ;  augmentez  le 
feu  peu  à- peu  ,  &  entretenez-le  au- 
tant qu'il  le  faudra,  pour  faire  mon- 
ter la  vapeur  qui  fe  dégage  de  la 

mafle 
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tnafiè  :  des  qu'il  n'en  fortira  plus,  vous 
boucherez  l'orifice   du  matras   avec 
un  petit  cornet  de  papier  feulement , 
&  vous  augmenterez  le  feu  ,  jufqu'à 
faire  rougir  le  fond  du  bain  de  fable. 
Alors  il  s'élevraà  la  partie,  fupérieure 
du  matras  &  à  la  naiflance  du  col, 
une  matière  criftallifée  v  &  à  démi- 
tranfparente  qui  s  y  attachera.  Ceft- 
ià  le  fublimé-corrofîf ,  que  vous  dé- 
tacherez ,  après  avoir  cafle  le  matras , 
Sc.ftue  vous  garderez  dans  un  flacon 
bouché  avec  du  verre. 
:    y  ai  déjà  averti  que  le  fublimé  eft 
pne  matière  dangereulè  ,  &  dont  la 
plus  petite  quantité  feroit  beaucoup 
de  mal  à  quiconque  £n  avaleroit  :  je 
le  répète  ici ,  en  recommandant  de  ma- 
nier cette  drogue  avec  bien  de  la  cir- 
çanfpeéfcion ,  &  de  jetter  foigneufe- 
ment  la  lavure  des  vaiffeaux  dans  quel- 
que endroit  où  les  animaux  ne  vont 
ni  boire  ni  manger.  Le  fublimé  n'exha- 
le point  de  vapeur  qui  foit  à  craindre. 

Préparation  de  la  liqueur  fumante  de 
Xibavius. 

Faites  fondre  une  once d'étain Q»***fe« 


j7?  Préparation  des  , 
dans  un  creufet  ;  mettez  -  y  une  once 
de  mercure ,  &  broyez  bien  cet  amal- 
game dans  un  mortier  de  marbre  ou 
de  verre,  avec  troisoncesde  fublimé- 
corrofif. 

Faites  entrer  ces  trois  matières  amfi 
mêlées  dans  une  cornue  de  verre  > 
que  vous  enfoncerez  de  toute  fon 
épaiffeur  dans  un  bain  de  fable  T  &  à 
laquelle  vous  luterez  un  récipient  qui 
aie  le  petit  trou  en  fa  partie  fupérieure. 

Echauffez  le  bain  de  fable  peii-à- 
peu;  augmentez  •  enfuhe  k  fetr  ;  & 
quand  vous  verrez  commencer  la  dii1 
tillation ,  vous  foutiendrez  le  feu  dans 
cet  état ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  forte  plus 
rien*  de  la  cornue. 

les  vaiflèaux  étant  refroidis  ,  vous 
les  détacherez ,  &  vous  ferez  pafler  la 
liqueur  qui  fe  trouvera  diftillée  y  dans 
un  flacon ,  qui' ait  un  bouchon  de  ver* 
re  bien  ajufté. 

Préparation  du  Phojphore  (Turine. 

■Siïfr  *  .Ce  **  e»  !w  p™r  ur^lrc 

lois  qu  on  fit  à  Pans^  le  Phofphore 
d'urine,  qu'on  nomme  auflî  phof- 
phore de  Kunkel  fou  le*  fit  d'après  ks 
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înftruftions  d'un  étranger  dont  feû 
ÏMt.  Dufay  aYoit  fait  rencontre  par 
Jiazard  ,  l'année  précédente.  L'opéra- 
rion  fut  différée ,  parce  qu'il  ne  fe 
trouva  point  à  Paris  de  cornues  avec 
lcfquelles  on  ofât  l'entreprendre  :  j'en 
envoyai  deux  de  celles  qu'on  fabrique 
à  Hefle-Caflel ,  Ôc  que  je  trouvai  % 
Bruxelles  pendant  un  voyage  que  je 
faifois  en  Hollande  vers  la  fin  de  Tan- 
née 1736  j  &  ce  ne  fut  qu'au  mpis 
d'Août  fuivant  qn'on  en  fit  ufage. 

Cette  fameufe  opération  fut  con- 
duite par  MM-  Dufay ,  Geofroy, 
Duhamel  &  Heliot  ;  c*  dernier  fe 
chargea  de  rédiger  Thiftoire  du  pro- 
cédé,  qui  fe  trouve  configné  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  pour  Tannée  17*7.  il  eft  Q 
bien  circpnftancié  que  plufieurs  de 
nos  Chymiites ,  en  le  fuivant ,  onç 
réuflî  des  leurs  premiers  eflais  :  je  nç 
doute  pas  que  vous  n'ayiez  le  même 
fuccès,  pourvu  que  pard'aptres^opé- 
rations  moins  délicates  ,  vous  vous 
ibyiez  exercé  auparavant  à  manier  les 
vaifleaux  &  à  condi  ire  le  feu. 

Je  crois  donc  ne  pouvoir  mieux 
faire,  que  de  vous  recommander, la 

Iiij 
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leâurc  du  Mémoire  de  M.  Hellot,  & 
une  exaâitude  fcrupuleufe  dans  la 
manipulation"  qui  y  eft  indiquée  ;  mais 
comme  vous  pourriez  n'avoir  pas  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Scien- 
ces ,  je  vais  vous  en  faire  un  extrait , 
oui  contiendra  tout  ce  qu'il  vous  fera 
IRcefTaire  de  favoir ,  quant  à  la  ma- 
nière d'opérer. 

«  Prenez  de  l'urine  pure  qui  aura 
99 fermenté  pendant  cinq  ou  fix  jours: 
99  la  quantité  doit  êcre  proportionnée 
si  à  celle  du  phofphore   qu'on  veut 
"faire  :  il  en  faut  environ  un  tiers  de 
»muid,  pour  un  gros  de  phofphore. 
j>  Faites-la  évaporer  dans  des  chaudiè- 
res de  fer  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit 
»9  devenue  grumeleufe,  dure  &  noi- 
fcre  ,  à-peu-près  femblable  à   de  la 
»  fuie  de  cheminée,  elle  fera  alors 
»  réduite  environ  à  un  foixantieme 
»de  ce  qu'elle  pefoit  avant  d'avoir  été 
**  évaporée. 

w  Quand  l'urine  eft  en  cet  état , 
^mettez-la  par  parties  dansas  mar- 
99  mites  de  fer ,  fous  lefquelles  vous 
>9  entretiendrez  un  feu  de  charbon 
«aflez  vif  pour  en  faire  rougir  le 
»  fond  s  &  agitez-la  fans  relâche  juf- 


Drogites  composées.  j8i 
*3  qua  ce  que  le  fel  volatil  &  l'huile 
99  fétide  foient  diffipés  prefqu'entiè- 
99  renient,  que  la  matière  ne  fume 
99  plus,  &  qu'elle  ait  pris  lodeur  de 
99  fleurs  de  pêchers.  Ceffez  pour  lors 
99  la  ealckiation^  &  verfez  fur  la  ma- 
**  tiere  qui  fe  trouvera,  réduite  en  pouT 
99  dre ,  un  peu  plus  du  double  de  ion 
99  poids  d'eau  chaude  ;  agitez-la  dans 
39  cette  eau  ,.&  laiflez-la  tremper  pen- 
33  dant  vingt- quatre  heures,  (a}  Ver- 
33  fez  l'eau  par  inclination .,  deflechez 
33  &  réduilez  en  poudre  la  matière 
33  leffivée  :-  la  caleination  précédente 
39  enlevé  à  la  matière  environ  ua  tiers 
33  de  ion:  poids ,  &  la  leffive  emporte 
33  la  moitié  des  deux  autres  tiers» 

33  Mêlez,  à  de  qui  vous  relie  de 
33  matière  calcinée ,  leffivée  ôc  dèfle^ 
39  chée  ,  la  moitié  de  ion  poids  de 
99  gros  iable  ,  ou  de  grès  jaunâtre 
99  egrugé,  dont  vous  aurez  féparé  le 

(a)  Cèfl  cour  ne  rien  omettre,  quejeparle 
de  cette  lotion  -,  mais  je  vous  avertis  (  &  M.  , 
Hellot  Pa  reconnu  lui-même  )  qu'en  lavant  ainfi 
cette  matière,  onrifquede  lui  enlever  le^  prin- 
cipe le  plus  effentiel  auphofphore,  &que  cela 
peut  faire  manquer  l'opération  ^  M.  Beaumé  „ 
ne  lavé  point  du  tontx  &réufiu  très-bien. 
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»  plus  fin  par  un  tamis,  pour  ne  pas 
»  l'employer.  Le  fable  de  rivière  n  cil 
99  point   un  intermède  convenable  , 
»  parce  qu'il  pétille  au  grand  feu  :  ajou- 
99  tez  enluite  à  ce  mélange  un  feizieme 
99  de  fon  poids  de  charbon  de  hêtre  , 
99  ou  autre  bots  qui  ne  foit  point  du 
99  chêne  ,  parce  qu'il  pétille  aufB  : 
»  humeétez  le  tout  avec  une  fuffifante 
»  quantité  d'eau,  pour  le  réduire  en 
99  une  pite  ferme  >  en  le  maniant  & 
»  le  roulant  entre  les  mains  v  puis  fai- 
99  tes-Ie  entrer  dans  la  cornue ,   en 
»  prenant  des  précautions  pour  ne 
99  pas  falir  le  col;  la  cornue  doit  erre 
»  de  la  meilleure  terre  (a),  &  de  telle 
99  grandeur ,  que  quand  on  y  aura  mis 
»  la  matière ,  il  en  demeure  un  grand 
»  tiers  de  vuide.  » 

(a)  J  ai  dé  j  à  dit  qu\>n  'fut  obligé  à  Paris  cf  at- 
tendre des  cornues  de  Heffe-Caflel ,  pour  enre- 
prendre  1  opération  du  phofphore.  Ces  vaif- 
leaux ,  quoiqu'on  les  enduife  d'un  lut  de  terre 
glaife mêlée  avec  du  fable  &de  la  bourre,  ont 
encore  peine  à  réfifter-,  ils  biffent  tranfuder 
une  partie  du  phpfphore.  M.  Margraaff  dans  nn 
Mémoire  qui  fe  trouve  parmi  ceux  de  l'Aca- 
démie de  Berlin  pour  l'année  1745  ,  recom- 
mande au  fujer  de  cette-opération  des  cornues 
deKirchan,  &  celles  de  Waldembourg. 
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Placez  enfuite  la  cornue  (a)  dans 
xm  fourneau  de  réverbère ,  proporr 

(a)  Je  vous  confeflle ,  d'après  M.  Hellot ,  d« 

faire  un  effai  de  vôtre  matière  avant  d'allumer 

le  fourneau,  et  On  en  met,  dit-il,  pour  cela 

*9  environ  une  once  dans  un  petit  creufet  qu'on1 

*9  chauffe  jufqu'à  le  faire  rougir  r  le  mélange, 

39  après  avoir  fumé ,  doit  fe  refendre  fans  fe 

99  gonfler,  fans  même  s'élever-,  il  en  fort  des 

99  ondulations  de  flammes  blanches  &  bleuâtres 

*9  quïs'élevent  avec  rapidité  :c'eft-là  le  premier 

99  phofphore  qui  eft  volatil ,  &  qui  fait  tout  le 

9*  danger  de  l'opération.  Quand  ces  premières 

55  flammes  font  paffées ,  il  faut  augmenter  Far- 

*9  deur  de  la  matière,  en  mettanf  fur  le  creu- 

99  fet  un  gros  charbon  allumé}  on  voit  alors 

99  lefecond phofphore.  Ceflune  vapeur  lumi- 

99  neufe,  tranquille,  couvrant  toute  la  fuper- 

79  ficie  de  la  matière ,  &  de  couleur  tirantfur  le     \ 

3?  violet-,  elle  dure  fort  long-temps, &  répand 

5»  une  odeur  d'ail,  qui  eft  l'odeur  difrïhclive  du 

j9  phofphore:  lorfque  toute  cette  vapeur  lumi- 

99  neiife  eft  diifipée,  il  faut  verfer  la  matière  em* 

*9  brafée  du  creufet  fur  une  plaque  de  fer  \  s'il 

99  ne  fe  trouve  aucune  goutte  de  fel  en fufion  x- 

95  &  qu'au  contraire  tout  fe  réduife'en  poudre , 

95  c'eft  une  marque  que  la  matière  a  étéfuffi- 

t?  famment  lavée ,  &  qu'elle  ne  contient  de  fet 

9?  fixe ,  ou  fi  l'on  veut ,  de  fel  marin,  que  ce  qu'if 

59  lui  en  faut: fi  on  trouve  fur  lapiaquequel-. 

«ques  gouttes  de  fel  figé,  ceft  qu'il  eft  trop 

95  refté  de  (d  -,  l'opération  court  rifque  de  ne  pas 

99  réufllr,  parce  qiielacornue  pourroit  être  p'er- 

95  cée&  rongée  parce  fel  furabondant  :  en  ce  cas/    * 

î9  il  faudra  lefliver  de  nouveau  £e  mélange.  %> 
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tionné  de  façon  qu'il  y  ait  deux  pou- 
ces d'efpace  entre  les  parois  duiour- 
neau  &  le  corps  de  la  cornue  >  même 
dans  l'endroit  du  retréciflemenc  où 
commence  le  col  de  ce  vaiilèau,-qui 
doit  demeurer  incliné  fous  un  angle 
de  60  degrés.  Bouchez  toutes  les  ou- 
vertures du  fourneau ,  excepté  celles 
du  foyer  &  du  cendrier  (a). 

«  Adaptez  à  la  cornue  un  grand 
«  ballon    de  verre  rempli  d'eau  aii 
«  tiers  ,   &  lutez  -  le  comme  dans  la 
«diftillation  de  Tefprit  de  nitre  fu- 
«manr.  Ce  ballon  doit  être  percé  dun 
«petit  trou  dam  fa  partie  poftérieure , 
«un  peu  audefllis  de  la  furface  de 
«  l'eau  :  on  bouche  ce  trou  avec  un 
«brin  de  bouleau  ,qui  puifïe  y  entrer 
«fort  à  laife ,  &  où  il  y  ak  un  nœud 
«pour  l'empêcher 'de  tomber  dedans, 
«On  le  retire   de  temps  en    temps 
«pour  préfenter  la  main  à  ce  petit 
«trou  ,  8c  voir  fî  l'air  raréfié  par  la 
«chaleur  de  la  cornue  fort  trop  rapi- 
«dément  ,    ou  pas  afle2.  Si  le  dard 
«  d'air  eft  trop  fort  &  fort  avec  liffle- 
«ment,  on  ferme  entièrement  la  por- 
ta) Etabtiffez  folide'ment  la  cornue  fur  un 
lefi  avec  un  peu  de  fable* 

«te 
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*>  te  du  cendrier ,  pour  ralentir  le  fèu* 
»>s'il  ne  frappe  pas  aflez  vivement  la 
*>  main  ,on  ouvre  davantage  cette  por- 
»>te,  &  on  met  de  grands  charbons 
99  dans  le  foyer  pour  ranimer  lefeu  par 
99  une  flamme  fubite. 

99 L'opération  dure  ordinairement 
99  vingt-quatre  heures  ,  &  voici  les 
79  lignes  qui  annoncent  qu'elle- réufïï- 
7 9  ra >  fi  la  cornue  peut  réfifter  au  feu 
99{a). 

5>I1  faut  la  commencer  en  mettant 
«d'abord  du  charbon  noir  dans  le 
*>  cendrier  du  fourneau ,  &  un  peu  de 
99  charbon  allumé  à  la  porte ,  afin  d  e- 
»  chauffer  la  cornue  très-lentement;- 
»  quand  il  eft  allumé  on  le  poufle  dans 

(a)  M.  Hellot  nous  prévient  dans  fon  Mé- 
moirefur  les  accidents  qui  peuvent  arriver  pen- 
dant l'opération  :fî  la  cornue  vient  à  fe  caffer 
clans  le  fourneau ,  on  s'en  apperçoit  bien-tôt 
par  la  couleur  delà  flamme,  qui  fort  violette 
du:  fourneau,  &  par  l'odeur  d  ail  qui  fe  répand. 
Si  le  ballon  fe  caffe  fuand  il  contient  le  phof- 
phore  en  fufion,  ou  que  cette  matière  fe  ré- 
pande lorfqu  on  la  refond  pour  la  mouler,  il 
faut  bien  prendre  garde  àl  incendie  que  cela 
peut  caufer  -,  &  s'il  en  tombe  fur  les  mains  ou- 
fur  les  jambes,  il  faut  avoir  de  l'urine  toute 
prête  pour  en  jetter  defTus  en  abondance-,  car 
ce  feu  eft  très-âpre&  fait  des  progrès  très-rapidei 
Tomel.  Kk 
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m  le  cendrier,  &  on  en  ferme  la  porte 
»  avec  une  tuile  ;  cettç  chaleur  modé- 
«rée  fait  diftiller  le  flegme  du  mê- 
w  lange.  Il  faut  entretenir  ce  même 
99  degré  de  feu  pendant  quatre  heu- 
»res,  après  lequel  temps  on  met  du 
»  charbon  fur  la  grille  du  foyer  :  le 
»  feu  de  defibus  s  allume  peu-à-peu. 
99  A  ce  fécond  feu  approché  de  la  cor- 
sa nue  ,  le  ballon  s  échauffe  &  fe  rèm- 
^»  plie  de  vapeurs  blanches  qui  ont 
>*une  odeur  d'huile  fœtide  ;  quatre 
»  heures  après,  ce  vaiflèaufejeiroidit 
»&  s'éckircitî  alors  il  faut  ouvrir 
»  d'un  police  la  porte  du  cendrier , 
49  mettre  du  charbon  dans  le  foyer  de 
»  trois  minutes  pn  trois  minutes ,  & 
»en  fermer  à, chaque  fois  la  porte, 
99  pour  que  l'air  froid  du  dehors  ne 
*> frappe  pas  le  fond  de  la  cornue,  ce 
•  qui  la  feroit  fêler. 

,99 Quand  on  a  entretenu  le  feu  à 
»ce  degré  environ  deux  heures,  le 
•ballon  commence  à  fe  tapifler  d'un 
ufel  volatil  d'une  nature  iingulierc , 
»qui  ne  peut  être  chafïe  que  par  qn 
•  très-grand  feu,  &  qui  a  une  odeur 
»  allez  forte  d'amandes  de  noyaux  de 
99  poches.  Il  faut  prendre  garde  que  ce 
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?>fcl  concret  ne  bouche  le  petit  trou 
»du  ballon,  parce  que  ce  vaifTeau  fe 
»>briferoit  ;  la  cornue  étant  rouge 
99  alors ,  &  l'air  très-raréfié  ,  l'eau  du 
99  ballon  qui  s'échauffe  par  le  voifinage 
99  du  fourneau ,  fournit  des  vapeurs , 
99 qui  diflblvent  ce  fel  raméfié,&  le 
?9  ballon  s'éclaircit  une  idemi-  heure 
99  après  que  fa  diftillationa  cefle. 

99  Environ  trois  heures  après  que 
9 9 ce  fel  a  commencé  à  paraître,  le 
99  ballon  fe  remplit  de  nouvelles  va- 
99  peurs ,  qui  ont  l'odeur  du  fel  am~ 
9>moniac  qu'on  brûleroit  fur  des  char* 
95 bons;  elles  fe  eondenfent  aux  pa- 
95  rois  du  récipient  en  un  fel  qui  n'eft 
99  plus  raméfié  ,  mais  formé  en  Ion- 
99  gués  ftries  perpendiculaires  ,  que 
9>les  vapeurs  de  Teau  ne  diflblvent 
99  point  :  ces  vapeurs  blanches  font 
99 le£  avant-  coureurs  du  phofphore, 
99  &  vers  la  fin  de  leurs  diftillations , 
celles  perdent  leur  première  odeur  de 
99  fel  ammoniac  &  prennent  l'odeur 
99  d'ail. 

99  Comme  elles  fortent  "avec  beau- 
99  .coup  de  rapidité ,  il  faut  déboucher 
99fouyent  le  petit  trou,  pour  voirs'il 
19  ne  fouffie  point  trop  fort  ;  car.  en  ce 

Kkij 
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99  cas,  ilfaudroit  fermer  entièrement 
9>la  porte  du  cendrier  :  ces  vapeurs 
99 blanches  durant  environ  deux  heu- 
99res  ;  quand  on  reconnoît  quelles 
99  ont  cette  ,on  donne  un  peu  de  jour 
99 au  dôme  du  fourneau  ,  en  ouvrant 
99  quelques-uns  de  fcsregiftres  (*)  pour 
99 commencer  à  donner  iflue  à  la  flan*- 
99  me-  On  entrçtient  le 'feu  dans  cet 
99  état  moyen  ,  jufqu'a  ce  qu'il  com- 
99mence  à  paraître  un  premier  phoG- 
99  phore  volatil. 

99Ceft  environ  trois  heures  après 
•9  que  les  vapeurs  blanches  ont  coin- 
99mencé  à  fbrtir,  qu'il  paroît.  Pour 
99  le  fa  voir ,  on  retire  de  minute  en 
99  minute  le  petit  brin  de  bouleau  ,  & 
99  on  le  frotte  en  un  endroit  échauflé 
*9du  fourneau,  où  il  laiflera  un  jxtit 
79 trait  de  lumière ,  s'il  eft  enduit  de 
99phofphore. 

99  Peu  de  temps  après  qu'on  a  re-, 
? 5 connu  ce  figne,  on  voit  fbrtir  par 
?Ac  petit  trou  du  ballon ,  un  dard  de 
5) lumière  bleuâtre  ,  qui  dure  plus  ou 
99  moins  alongc  jufqu'à  la  fin  de  lo- 
fa) On  appelle  regiftres  les  trous  dont  j  ai 
fait  mention  en  parlant  de  la  conitruétion  éxt 
fourneau  dç  reverbpre. 
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opération  :  le  dard  ou  jet  de  lumière 
^5  ne  brûle  point  ;  quand  on  y  tient  le 
»>  doigt  vingt  ou  trente  fécondes,  il 
.  »>fe  charge  de  cette  lumière  ,  &  fi  on 
y 9 en  frotte  la  main,  il  l'en  enduit  8c  la 
»*rend  lumineufe. 

99  Mais  de  temps-erï-temps  ce  jet 
«s'aionge  jufqu'à  fept  ou  huit  pou* 
»*ces$  avec  décrépitation  &  étincel* 
>*les  ,  alors  il  brûle  les  corps  coin- 
**buftibles  qu'on  lui  préfente  :  quand 
«  cela  arrive-,  il  faut  conduire  le  feu 
»avec  beaucoup  d'attention  ,  fermer 
99  entièrement  la  porte  du  cendrier  * 
« làns  difeontinuer  cependant  de  met* 
99  tre  du  charbon  dans  le  foyer  de  deux 
^minutes  en  deux- minutes. 

«Le  phofphore  volatil  dure  deux 
*>  heures,  au  bout  defquelles  le  petit 
19  jet  de  lumière  fq  raccourcit  à  une 
»»  ligne  ou  deux  j  c'eft  alors  qu'il  faut 
9i  pouffer  le  feu  à  l'extrême  ,  ouvris 
*>  entièrement  la  porte  du  cendrier, 
fi  y  mettre  du  bois,  déboucher  tous 
*>les  regiftres  du  réverbère ,  mettre 
9iûc  grands  charbons  dans  le  foyer 
9i  de  minute  en  minute ,  en  un  mot  ^ 
91  il  faut  que  pendant  fix  à  fept  heu- 
*>rçs ,  tout  le  dedans  du  fourneau 
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»fbit  blanc ,  &  qu'on  ne  puifle  y  dif* 
99tinguer  la  cornue. 

Pendant  ce  feu  extrême ,  le  vérita- 
>5blc  phofphore  diftille  comme  une 
99  huile ,  ou  comme  une  cire  fondue  ; 
«une  partie  eft  foutenue  par  l'eau  du 
99 récipient,  l'autre  s'y  précipite.  En- 
9>fin  1 on  s'apperçoit  que  l'opération 
99  eft  finie  >  quand  la  partie  fupérieu* 
99  re  du  ballon  où  le  phofphore  vo* 
99  latil  eft  condenfé  en  une  pellicule 
99 noirâtre ,  commence  à  rougir,  c'eft 
99  une  marque  au  à  l'endroit  de  cette 
99 tache  rouge,  le  phofphore  eft  bru* 
99  lé.  Il  faut  alors  boucher  tous  les 
9*regiftres  &  fermer  toutes  les  portes 
99 du  fourneau  peur  étouffer  le  feu, 
9»  puis  boucher  le  petit  trou  du  ballon 
99  avec  un  lut  gras  où  de  la  cire,  On 
9?laiflè  le  tout  en  cet  état  pendant 
99  deux  -jours  ,  parce  qu'il  ne  faut  pas 
99  démonter  les  vaiffèaux  qu'ils  ne 
9jfoient  parfaitement  refroidis  ,   de 
99  crainte  que  le  phofphore  ne  s'al* 
99lume. 

99  Auflï-tôt  que  le  feu  eft  éteint  i 
99  le  ballon  qui  fe  trouve  alors  dans 
99robfcurité  ,  offre  un  fpedacle  affez 
99  agréable  ;  toute  la  partie  vuide  de 
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**cevaiflêau  qui  eftau-deflus  de  l'eau, 
»*  paraît  remplie  dune  belle  lumière 
>3  bleue  qui  dure  pendant  fept  à  huit 
99  heures  f  ou  tant  que  ce  vaiffeau  eft 
99 chaud»  &  nedifparqît  que  quand  il 
**eft  refroidi. 

»Le  fourneau  étant  parfaitement 
**  froid  ,  on  démonte  les  vaifTeaux, 
>*on  les  fépare  l'un  de  l'autre  le  plus 
«promptement  qu'il  cftpoflïble,  on 
79  enlevé  avec  un  linge  toute  la  ma- 
nière noire  qu'on  trouve  à  l'entrée 
»*du  col  du  ballon;  car  fi  cette  fa- 
»leté  fe  mêloit  avec  le  phofphore , 
7 9  elle  empêcherait  qu'il  ne  devînt 
»>bien  tranfparent  dans  le  moule  ;  il 
*>faut  que  cela  fe  fafTe  vite,  après 
79  quoi  l'on  verfe  deux  ou  trois  pintes 
99  d'eau  froide  dans  le  ballon  ,  pour 
79  accélérer  la  précipitation  du  phof- 
«phore  qui  eit  foutenu  fur  l'eau»  Or* 
»  agite  enfuite  Peau  du  ballon  pour 
»  détacher  tout  le  phosphore  qui  fe- 
rrait adhérent  aux  parois,  puis  on 
jj  verfe  toute  cette  eau  agitée  &  trou- 
>»b!ée,  dans  une  terrine  bien  nette, 
79  &  on  la  laiflè  s  eciaircir  j  on  décan- 
wte  enfuite  cette  première  eau  mu- 
«tiie,  &  on  verfe  de  l'eau  bouillante 

Kkiv 
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99  fur  le  fédiment  noirâtre  refté  au 
99  fond  de  la  terrine,  pour  fondre  le 
99  phofphore  ;  il  s'unit  alors  avec  la 
99  matière  fuligineufe  ou  phofphore 
99  volatil  qui  s'cft  précipité  avec  lui, 
99  &  il  fe  met  en  une  mafle  couleur 
«d'ardoife.  Quand  cette  eau  dans  la- 
jjguellc  le  phofphore  eft  fondu  ,  ctit 
9>luffifamment  refroidie,  on  le  jette 
99  dans  l'eau  froide ,  &  on  l'y  cafle  en 
95  petits  morceaux  pour  le  mouler. 

99  II  faut  prendre  alors  un  matras  à 
99 long  col  {a),  dont  le  col  foit  un 
99 peu  plus  large  vers  la  boule  qu'à 
99 ion  autre  extrémité;  couper  la  moi- 
99tie  de  cette  boule,  pour  en  former 
99  un  entonnoir  &  boucher  d'un  bou- 
99chon  de  liège  le  bout  étroit  de  ce 
99  col.  Le  premier  moule  étant  ainfi 
99préparé,  on  lç  plonge  de  toute  fa 
99  longueur  dans  un  vaifTeau  plein 
99 d'eau  bouillante,  &  on  l'emplit  de 
99  cette  eau.  On  jette  dans  cet  enton- 
59  noir  les  petits  morceamfde  la  maiTe 
99ardoifée  qui  fe  fondent  de  nouveau 
99  dans  l'eau   chaude  ,  &  fe  préci- 

(a)  Au  lieu  de  couper  ainfi  un  matras, on 
peutchoifir  chez  un  ïaîancier  un  entonnoir 
ie  verre  dont  le  bec  foit  large  &  un  peujong. 
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9>pitenctout  fondus  au  bas  du  tube; 
>jon  agite  cette  matière  fondue  avec 
«un  til -de-fer ,  pour  aider  le  phof- 
«phore  à  fe  iéparer  de  la  matière  fu* 
«ligineufe  qui  le  faliflbit ,  &  qui  étant 
«  moins  pelante  que  lui,  prendpeuà- 
«  peu  le  deflus. 

«On  entretient  l'eau  du  vaiflèau 
« dans  fa  première  chaleur,  jufquà  ce 
«qu'en  retirant  le  tube  ,  on  voie  le 
«phofphorençt  Serran  fparent.  Alors 
»on  laifle  un  peu  refroidir  le  tube 
99  clair ,  &  on  le  trempe  enfuite  dans 
«de  l'eau  froide  >  où  le  phofphore  fe 
«  congelé  en  fe  refroidiflant.  Lorf- 
99  qu'il  eft  bien  congelé ,  on  ôrê  le  bou- 
«chon  de  liège ,  &avec  un  petit  bâ- 
«ton  à-peu-près  de  la  groiïeur  du 
«tube ,  on  pouffe  le  cylindre  de  phof- 
«phore  vers  l'entonnoir  ,  qui  eft  le 
«côté  de  la  dépouille  ;  on  coupe  la 
«partie  noire  du  cylindre  pour  la 
«mettre  à  part;  car  lorfquon  en  a 
«une  certaine  quantité,  on  peut  la  re- 
99  fondre  par  la  même  méthode  ,  &  en 
»féparer  le  phofphore  qu'elle  con- 
«  tient  encore*-  A  l'égard  dureftedu 
;* cylindre  qui  eft  net  &  tranfparent  > 
»  fi  Ion  a  deflcin  de  le  mouler  en  plus 
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*>  petits  cylindres  ,-on  le  coupe  par 
«tronçons,  pour  le  faire  refondre  à 
»  l'aide  de  l'eau  bouillante ,  dans  des 
«tubes  de  verre  plus  petits  (a)*** 

Autre  procédé. 

Préparation     M,Margr*aff,  Chymifte  Allemand 

ï  rtfpm^très"habilc  &  très-célcbre  J  dont  ]\ri 
niere  de  m.  dé jà  fait  mention  ci-defliis,  préparc  le 
MargrâaC  phofphore  d'une  façon  plus  expédi- 
tive  que  celle  dont  je  viens  de  rendre 
compte  ,  &  qui  repd  davantage  :  MM. 
Macquer  &  Beaumé ,  qui l'ont  éprou- 
vée avec  un  plein  fuccès,  lui  donnent 
la  préférence  ;  c'eft  d'après  eux  que  je 
vais  parler.  \ . 

Au  lieu  d'employer  la  chaux  com- 
mune avec- le  lel  ammoniac  pour  en 
tirer  Tefprit  volatil  ,  comme  je  l'ai 
enfeigné  dans  la  neuvième  prépara- 
tion ,  mêlez  une  partie  de  ce  fel  avec 
deux  parties  de  cette  chaux  de  plomb 
quon  nomme  Minium ,  une  livre  ,par 
exemple ,  contre  deux  ,  &  procédez 
comme  dans  l'opération  que  je  viens 
de  citer. 

{a)  II  faut  pour  eeîa  choifir  des  tubes  de. 
-  verres  qui  aient  de  la  dépouille  3  afin  que  le 
.     phofphore  moulé  en  puiffe  fortir  aiféœent» 
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Quand  vous  aurez  recueilli  rèfprjÊ 
volatil  urineux  ,  par  cette  diftillation  > 
prenez  le  réfidu  (  c'eft  un  plomb  cor- 
né )  &  mêlez-le  avec  trois  fois  autant 
d  urine  putréfiée  pendant  deux  mois 
(a)  &  évaporée  juiqu'à  confiftahee  de 
miel  :  (vous  ferez  le  mélange  dans  une 
marmite  de  fer  ,  fur  le  feu ,  en  le  re- 
muant fouvent  &  en  y  ajoutant  qua- 
tre onces  de  charbon  pulvérifé  3  juf- 
qu'à  ce  que  tout  ce  qu'il  y  a  d'humi- 
de foit  évaporé ,  &  que  ce  qui  refte 
foit  réduit  en  une  poudre  lèche  fie 
noire. 

Mettez  cette  poudre  dans  une  cor* 
nue  de  verre  fur  un  bain  de  fable ,  & 
enlevez-lui ,  par  la  diftillation  à  un  feu 
gradué ,  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'cfprit 
urineux ,  d'huile  fuperfiue ,  Se  de  ma* 
tiere  ammoniacale. 

Vous  pulvériferez  dans  un  mortier 
le  réfidu  de  cette  diftillation ,  8c  vous 
en  ferez  l'épreuve  en  en  jettant  une 
pincée  fur  des  charbons  ardens  :  s'il 
s'en  élevé  une  odeur  arfénicale  avec 
une  flamme  bleue  qui  rampe  en  faifant 

'  (a)IM.  Baume  réuffit  très-bien  fans  faire  pu- 
tréfier Purine ,  il  fç  contente  de  la  faire  éva- 
porer. 
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des  ondulations ,  c'eft  une  marque  que 
la  matière  eft  bien  préparée  ,  vous 
pouvez  continuer  l'opération  de  la 
manière  fui  vanté. 

Choifiifez   une    cornue   de    terre 
d'Allemagne  de  U  meilleure  qualité  , 
enduifez  «  la  de    l»t  quelques  jours 
avant  de  la  faire  fervir ,  comme  il  a 
été  dit  ci-deilus  y  faites- y  entrer  votre 
matière  pulvérifée ,  en  telle  quantité 
qu'elle  n'occupe  que  les  deux  tiers 
de  la  capacité  du  vaiifeau  ou  un  peu 
plus  ;  placez-la  fur  un  tejj:  couvert  de 
fable  dans  un  fourneau  de  réverbère.* 
&  avec  les  mêmes  attentions^  que  j'ai 
recommandées  en  rapportant  ci-de£ 
fus  le  procédé  de  M.  Hetlot  \  lutez 
au  col  de  ce  vaifleau  un  ballon  percé 
d'un  petit  trou,  qui  puiife  fe  boucher 
&  s'ouvrir  aifément ,  &  rempli  d'eau 
aux  deux  tiers,  afin  qu'elle  monte  pref- 
que  jufquà    embouchure  de  la  corr 
nue. 

Echauffez  les  vaiflèaux  par  une  cha- 
leur très-douce;  de  manière  que  le 
premer  degré  de  feu  dure  environ 
une  heure  :  faites  gagner  le  feu  peu- 
à-peu  pendant  une  demi-heure  ,  de 
forte  qu  après  cet  intervalle  de  temps 
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le  charbon  ardent  commence  à  tou* 
cher  le  fond  de  ia  cornue  :  pendant 
la  demi -heure  fuivante*  mettez  du 
charbon  noir  peu-à-peu  ,  jufqu'à  ce 
ue  le  feu  fè  trouve  élevé  au  niveau 
e  la  moitié  de  la  cornue  ,•  enfin  em- 
ployez la  demi-heure  fui  vante  à  a*ig-  • 
mcnter  de  même  les  charbons  allumés, 
de  manière  que  la  cornue  s'en  trouve 
entièrement  couverte. 

Le  phofphore  en  vapeur  commen- 
cera à  paroître  alors.  Vous  poufferez 
le  feu  à  tes  derniers  degrés ,  en  remplit 
'  fant  le  fourneau  de  charbons  &  en 
donnant  de  l'air  par  en-bas,  afin  qu'il 
brûle   avec  toute  la  force  poflible  : 
vous  foutiendrez  ce  grand  feu  pen- 
dant une  heure  &  demie,  8c  cela  fuffi- 
ra  pour  faire  diftiller  tout  lephotyho- 
re  que  l'opération  peut  donner  $  vous 
le  verrez  tomber  en  gouttes ,  qui  tra- 
verferont  .l'eau  pour  aller  an  fond  du 
ballon. 

Vous  purifierez  &  vous  moulerez 
ce  phofphore  en  fuivant  la  méthode 
de  M.  Hellot  rapportée  ci-deflus  ;  car 
celle  de  M.  MargrâafF  n'en  diffère 
point  eflèntiellement.  Confervez-le 
dans  une  bouteille  de  verre  remplie 
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d'eau  ou  d'cfprît-de*  vin  ;  fans  cela  il 
tomberait  en  ddiquium ,  ou  plutôt  il 
fe  décompoferoit,  &  fon  acide  refte- 
roit  à  découvert. 

Diffolution  du  Pho/pkore. 

seizième  Le  phofphore  fe  diflbut  dans  la 
rxéparation.  piUpart  <jcs  huiles  &  lcs-rend  lumi- 
neuies  s  toutes  les  fois  qu'on  y  joint 
le  contait  d'un  air  renouvelle.  Quand 
on  le  fait  bouillir  avec  l'eau  commu- 
ne ,  il  lui  communique  aulli  la  pro- 
priété de  luire  dans  Toblcurité  ,  vous 
préparerez  ces  liqueurs  luifàntes  , 
comme  il  fuit.  ^ 

Choififfez  un  flacon  <te  cryftal  un 
peu  plus  gros  que  le  pouce,  à  large 
goulot  y  &  qui  le  ferme  avec  un  bou- 
chon de  verre  ufé  &  ajufté  à  l'émeriL 
EmplifTez-le  jufqu'aux  deux  tiers  avec 
de  l'huile  de  girofle ,  od  avec  de  l'hui- 
le d'amandes  douces  ;  jettez  -  y  gros 
comme  un  grain  d'orge  de  phofpho- 
rd,  &  faites  chauffer  le  flacon  avec 
ce  qu'il  contient,  en  l'agitant  jufqu'à 
ce  que  le  phofphore  fe  trouve  con- 
fondu dans  la  liqueur  f  continuez  de 
fecouer  le  flacon  .,  en  le  iaiflànt  re- 
froidir. Toutes  les  fois  que  vous  ou- 
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vrirez  ce  flacon  dans  l'obfcurité ,  il 
s'élèvera  dans  la  partie  vuide  ,  une 
vapeur  blanche  &  épaifle,  qui  la  ren- 
dra lumineufe  pour  quelques  mo- 
mens. 

Faites  bouillir  deux  ou  trois  onces 
d'eau ,  avec  le  poids  d'un  grain  de 
phofphore  :  dès  que  cette  eau  prendra 
l'air  ,  ou  qu'on  l'agitera  dans  un  vaif- 
icau  de  verre,  beaucoup  plus  grand 
qu'il  ne  faut  pour  la  contenir  ,  il  s'en 
élèvera  de  petits  éclats  de  lumière  ,  8c 
parce  que  le  phofphore  ne  s'y  diflbut 
pas  comme  dans  les  huiles ,  en  faifant 
boullir  de  nouveau  cette  eau  avec  le 
phofphore  qui  refte  au  fond,  on  re- 
nouvelle en  elle  cette  propriété. 

Si  l'on  fait  la  même  préparation 
avçc  refprit-de-vin ,  Ôrqu'on  en  jette 
quelques  gouttes  fur  l'eau  dans  un 
lieu  obfcure  ,  ou  pendant  la  nuit , 
cela  produit  encore  des  coups  de 
lumière. 

Préparation  de  l'Eau  Régale.' 

Ve  a  u  régale  qui  eft  le  diflblvant  Dix-fcptie- 
propre  de  l'or  /fe  fait  par  un  mêlan-  »«  Prépara- 
ge  de  l'acide  nitreux  avec  celui  du t,on# 
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fel  marin  :-les  Chymiftes  le  font  de 
différentes  manières  &  à  différentes 
dolès,  fuivantlesufages  qu'ils  en1  veu- 
lent faire:  pour  ipe  renfermer  dans 
mon  objet,  je  vous  indiquerai  la  ma- 
nière de  compofer  une  eau  régale  qui 
diflblve  l'or  en  plus  grande  quantité, 
&  qui  le  rende  propre  kfulmîntrâçrà 
.   "         qu'il  aura  été  précipité. 

Dans  quatre  onces  d  efprit  de  nitre 
commun  (a) ,  faites  diflbudre  une  on- 
ce de  tel  ammoniac  pulvérife  ;  iafflez 
repofer  cette  diflblution  dans  un  vafe 
de  verre  haut  &  étroit  ;  décantez-Za 
doucement,  quand  elle  aura  étéfuffi- 
famment  repoiee ,  &  gardez  la  dans 
un  un  flacon  bouché  avec  du  verre. 

Préparation*  d'un  Sel  Alkali  fixe. 

Dîx-huitie-      Prenez  quelques  livres  de  lie 
me  Prépara- ^  vin  preffée  &  fâchée',  faites -en 
des  pelotes  groflès  comme  des  œufs 
de  poule ,  que  vous  envelopperez  cha- 
cune dans  un  morceau  de  papier  gris 

,(*)  Ne  vous  piquez  pas  d'employer  dans 
.    cette  préparation  de  1  efprit  de  mtre  bien  dé- 
fiegmé ,  il  en  réfulteroit  une  eau  régale,  fu- 
jettç  à  faire  crever  le  vaiffeau  avec  éclat. 

affez 


î>ROGt/ES  COMPOSÉES.  401 

afîez  humeâé,  pour  fe  coller  deflus,» 
&  la  contenir  ;  arrangez  ces  pelotes 
fur  un  brafîer  de  charbons  bien  al- 
lumés >  &  couvrez-les  encore  de  pa- 
reils charbons  ;   laifiez  -  les  brûler , 
jufqu'à  ce  que  vous  n'en  voyiez  plus 
fortir   aucune  fumée.   Alors  écrafez^ 
les  dans  une  terrine  de  grès  y  &  ytrkz 
^-tleffus  autant  d'eau  bouillante ,  qn'it 
en  faut  pour  les  bien  détremper  :  en-* 
fin  remuez  le  tout  de  temps  en  temps 
avec  une  fpatule  de  bois,  jufqua  ce 
que  l'eau  ne  foit  plus  que  tiède. 

Filtrez. cette- eau  à  plufîeurs  fois $ 
jufqu'a  ce  qu'elle  vous  paroifle  bie» 
claire  *  lavez  encore  avec  de  nouvelle 
eau  chaude ,  ce  qui  refte  fur  le  fiK 
tre,  8c  darifiez4a  de  même  ;. faites 
une  troiiîeme  lotion  ,  fi  l'eau  vous 
paroîc  encore  fe  charger  de  fei  en 
fortantdu  filtre;  &  recueillez  toute* 
ces  eaux  filtrées  dans  une  terrine  de 
grès. 

Mettez  ce  vaîfTeau  fur  un  feu  doux  v 
&  faites  évaporer  lentement  toute 
l'eau  :  il  reliera  au  fond  un  tel  blanc 
que  vous  achèverez  de  fécher ,  en  le 
remuant  avec  une  fpatule  de  fer  dans 
un  poêlon  de  terre, non  vernifles* 
TomeL  Li    - 
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qui  puifle  aller  fans  fe  cafler,  fur  un 
feu  de  charbon  bien   allumé  :  vous 
jugerez  qu'il  eftfuffifàmment  féché , 
quand  vous  n'en  verrez  plus  lbrcir  au- 
cune vapeur,  &  que  le  vaiiTeau  com- 
mencera à  rougir. 
*  Vous  aurez  tout  prêt ,  un  flacon  de 
cryftal ,  qui  ne  renferme  aucune  hu- 
midité y  dont  le  bouchon  foit  de  la  mê- 
me matière  &  bien  ajufté  ;  vous  le 
ferez  chauffer  lentement,  &  vous  y 
ferez  entrer  votre  fel  de  tartre  avanc 
qu'il  foit  entièrement  refroidi;  cette 
précaution  eft  hécefikifle,  comme  vous 
le  verrez  par  la  préparation  fuivante. 
Vous  tirerez  de  mêtne  le  fel  de  la  fou- 
de  ,  (  qui  eft  une  cendre  )  par  lotion, 
filtration  >  é  vaporation  $c  déficcation. 

Préparation  de  t  huile  de  Tartre 
par  défaillance. 

ntMien-     O  n  appelle  ainfî ,  comme  je  fai 
;j^Plép*-déjà  dit,  l'eau    commune  dans  la- 
quelle  on  a  fait  diffoudre  du  fei  de 
tartre  jufqu'à  faturation. 

Quand  vous  voudrez  préparer  cette 
liqueur  ,  vous  formerez  dans  un  en- 
tonnoir de  Yeçre  une  poche  de  pa- 
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jrier  gris  dans  laquelle  vous  mettrez 
chi  fel  de  tartre  :  vous  ferez  entrer  le 
bout  de  l'entonnoir  dans  le  col  d'une 
bouteille  auflï  de  verre  ,.&  vous  ex- 
poferez  le  tout  à  l'air  libre  dans  un  lieu 
&  par  un  temps  humide  :  fi  vous  êtes» 
prefle ,  vous  pourrez  hâter  cette  pré- 
paration en  mettant  de  Veau  à  plufieurs- 
fois  &  par  petites  quantités  fur  le  fel  de 
tartre.  Vous  verrez  la  liqueur  tomber* 
goutte-à-goutte  dans  la  bouteille ,.  tant 
qu'il  y  aura  du  fel  dans  le  filtre  ;  après"' 
quoi  vous  ôterez  l'entonnoir ,  &  vous 
tiendrez  la  bouteille  bouchéer 

Manière  deféparer  un/èlde  Veau  qui  Ar 
tient  ert  diffbtution. 

y ât  dit  dans  le  premier  Chapitre  vingtième 
de  cette  féconde  Partie ,  comment  on  **%*««>», 
retire  le  fel  marin  de  Têau  r  quand  on? 
J?a  lavé  >  on  peut  faire  la  même  chofe 
pour  tous  les  fèls  fixes-,  &fi  Ton  veut: 
qu'ils  foient  encore  plus  parfaitement 
purgés  >  on  peut  filtrer  là  diflblution  r 
avant  de  la  faire  évaporer  :  il  faut: 
aufli  que  Tévaporation  foit  plus  len- 
te ,  &  excitée  p^r  un  feu  plus*  doux  r 
iorfemoa  aura  affaire  à  un  fel  en  wr- 

Lii>; 
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tic  volatil,  de  crainte  qu'il  ne  fe  dé- 

compofe. 

Si  c'eit  un  fel  qui  foit^de  nature  à 
fe  cryftalliier,  il  ne,  faut  point  que  Té- 
vaporation  fe  faife  par  le  moyen  du 
feu  ;  mais  feulement  par  l'aâion  de 
l'air  dans  un  lieu  frais  :  la  cryftallifa- 
tion  fe  fera  au  fond  du  vaiilèau  >  par 
grofles  parties,  àmefurequela  partie 
aqueufe  diminuera  ;  ou  à  la  furface  par 
une  pellicule  départies  concrètes,  & 
quelquefois  des  deux  manières. 

Les  fels  que  Ton  retire  par  çryftal* 
lifation,  ne  font  point  dépouillés  de 
toute  htimidité  :  quand  vous  aurez 
befoin  qu'ils  le  foient,  vous  les  metr 
trez  dans  un  creufet  ou  dans  un  pot 
de  terre  fur  un  feu  de  charbons ,  & 
vous  les  ferez  chauffer  jufqu'à rougir; 
c'eft  ainfî  qu'il. faudra  traiter    le  fcl 
%  marin  &  le  vitripl ,  dans  les  cas  où  il 
iera  indiqué  d'employer  du  fel  décré- 
pité, &  du  vitriol  calciné. 
* 

Dijfolution  de  l'Or. 

vmgt-unié-      Prenez   de  l'Or  au  plus  haut 

me  Prépaïa- 
tion. 
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titre  (a)  y  c'eft-à-dirc,  le  plus  fin  &  le 
plus  pur  que  vous  pourrez  avoir.  Bat* 
trez-le  fur  uo  tas  d'acier  pour  1  eten-"' 
cire  hc  l'amincir  ;  il  s'écrouira  étant 
ainfi  forgé  à  froid  :  &  il  deviendra 
trop  dur  pour  être  étendu  davanta- 
ge s  alors  vous  lui  donnerez  ce  qu'on 
appelle  un  recuit ,  en  le  fai&nt  rougir 
fur  des  charbons  ardens ,  &il  devien- 
dra fouple  ;  voui  continuerez  de  le 
battre  à  froid  ,  pour  le  rendre  plus 
rnince  ;  &  s'il  ne  l'eft  point  encore 
autant  qu'une  feuille  de  papier  ou  du 
clinquant ,  vous  le  recuirez  une  fè* 
conde  fois  &  même  une  troifierne, 
pour  le  réduire  en  une  feuille  très- 
mincexque  vous  couperez  avec  des 
cifeaux  en  menues  paillettes. 

Vous  mettrez  cet  or  ainfi  préparé 
au  fond  d'un  matras ,  &  vous  verie- 
rez  par-deflus  une  quantité  d'eau  ré- 
gale prife  au  poids ,  qui  égale  envi- 
fa}  Les  Apothicaires  Chimiftes  qui  font  bien 
aflbrtis ,  tiennent  chez  eux  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent purifiés  pour  les  opérations  où  ces  métaux 
doivent  être  employés  ,purs.  Les  Orfèvres  . 
ont  affez  fouyent  des  ducats  d'Hollande  dont 
loreftfin. 
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ron  fix  fois  celle  de  1  or  r  cette  m 
régale  fera»  celle  de  la  dix-feptieme 
préparation  •>  c'eft-à  dire  ,>  quelle  fera 
compofée  de  quatre  parties  d'efprit  de 
nitre  commun,  &  d'une  partie  de  Ici 
ammoniac  :  vous  aiderez  la  diflblation 
de  lor  par  une  chaleur  douce,  en  met- 
tant le  matras  fur  un  bain  de  fible  mé- 
diocrement chauffé  :  fi  le  métal  eft 
bien  pur,  la  liqueur  prendra  une  belle 
couleur  jaune  ;  &  les  paillettes^difpa' 
roîtront  en  totalité  ;  s'il  étoit  alliéavec 
un  peu  d'argent,  ce  dernier  métal  réi- 
téra en  poudre  au  fond  du  va/fleauf 
&  vous  en  féparerez  votre  diffolution 
,  d'or ,  en  fa  décantant  dans  un  façon 
que  vous  boucherez  enlhite.. 

Préparation  de  VOr  fulminant* 

vinst-deu-  Verrez  la  diffolution  d'Or  de 
«tïïnPr*pa"la  préparation  précédente  dans  un? 
vafe  de  verre  haut  &  étroir.  Verfez 
peu- à-peu  par-deffiis  de  l'huile  détar- 
tre, ou  de  Tefprit  volatil  de  fel  am* 
moniac;  vous  verrez  l'or  le  précipi- 
ter à  mefure ,  au  fond  du  vafe  ;  &  vous 
ceffçrcz  de  verfer  l'àlkali,  quand  il  # 
fe  précipitera  plus  rien* 
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Pour  avoir  à  fec  cette  poudre  d'or 
précipitée,  il  faut  décanter^  dans  un 
autre  vafe,  la  plus  grande  partie  de 
la  liqueur,  verfer  en  fa  place  de  l'eau 
commune  qui  affoiblira  beaucoup  le 
reftânt  de  l'eau  régale  :  $c  alors  vous 
verferez  le  tout  fur  un  filtre  ;  ce  qu'il 
y  aura  de  liquide  pafîera  au  travers  , 
l'or  reftera  à  fec  fur  le  papier. 

Cet  or  fera  fulminant;  il  n'en  faut 
avoir  qu'en  petite  quantité',  ne  le  ja- 
mais expofer  à  un  grand  degré  de 
chaleur  ,  fi  ce  n'eit  dans  le  temps 
qu'on  en  veut  faire  l'expérience  -,  & 
ne  boucher  qu'avec  du  liégfe  le  flacon 
dans  lequel  vous  le  garderez ,  parce 
qu'on  en  a  vu  de  fâcheux  accidents , 
lorfqu'il  étoit  frotté  dans  k  col  de  la 
bouteille  avec  un  bouchon  de  verre. 
*  Quand  vous  voudrez  faire  fulmi- 
ner l'or,  mettez-en  la  quaritîté  d'une 
demi-prife  de  tabac  entre  deux  peti- 
tes plaques  de  tôle  emmanchées  dans 
le  bout  d'un  bâton  fendu  ,  qui  aie 
environ  deux  pieds  de  longueur  ,  & 
faites-le  chauffer  ainû  au-deffus  d'une 
bougie  allumée. 
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Diffblution  de  l'Argent* 

vmgt-trci-  Serve z-v ous  pour  cette  opé- 
licme  Prépa-J.atioft  <je  bonne  eau-forte  bien  pure* 
v  &  procédez  avec  1  argent  comme  vous 

avez  fait  avec  l'or. 

Si  vous  avez  employé  de  l'argent 
bien  pur ,  &  que  l'eau- forte  ait  un  de- 
gré de  force  convenable ,  la  diiïblu- 
tion  «'annoncera  pa*  des  vapeurs  rou- 
ges qui  s'élèveront  àu-deflùs  de  la 
.liqueur >  &  par  des  petites  bulles  d'air 
qui  partiront  du  fond  du  vailïèau  où 
eft  le  métal* 

S'il  y  a  un  peu  d'or  mêlé  avec  l'ar- 
gent, il  demeurera  en  poudre  au  fond 
du  matras,  Se  vous  le  retirerez  après 
avoir  décanté  la  diflblution  d'argents  * 
Quand  l'argent  tient  du  cuivre,  la 
diflblution  prend  une  couleur  verte, 
&  alors  il  faut  évaporer  ,  pour  avoir 
ces  deux  métaux  à  fec  :  vous  purge- 
rez l'argent  du  cuivre  qui  s'y  trouve 
mêlé ,  en  le  faifant  fondre  dans  un 
petit  creuiet ,  fur  un  feu  de  charbons , 
animé  par  le  vent  d'un  foufdet  >  & 
en  aidant  la  fufion  avec  parties  égales 
d,e  nitre  8c de  borax  calciné,  les  deux 

cnfemble 
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cfnfèmble  faifant  le  tiers  du  poids  du 
métal. 

Après  cela ,  vous  recommencerez 
'votre  diffolùrîon  d'argent,  comme  il 
a  été  dit  ci-defliis ,  &  elle  n'aura  plus 
cle  couleur. 

Il  arrive  aflèz  fouyent  que  l'eau- 
forte  ou  refprit-de-nitre  ,  pour  être 
trop  déflegmé ,  ne  mord  point  aflèz 
fur  le  métal  jon  y  remédie  en  ver- 
iànt  peu-à-peu  de  l'eau  diftillée  pour 
TafFoiblir ,  jufqu'à  ce  qu'on  voie  que 
la  diflblution  fe  fait  bien. 
.  Quelquefois  auiïî  ,   un  peu  trop 
de  chaleur  caufe  une  forte  ébuUition 
dans  le  diflblvant  ;  quand  cela  arrive  ,       *  _ 
il  faut  promptement  modérer  le  feu , . 
ou  ôter  le  macras  de  deflus  le  bain  de 
fable. 

Cette  diflblution  d'argent  fera  très- 
propre  à  faire  l'eau  d'épreuve  dont  j'ai 
parlé  dans  la  féconde  Préparation. 

Diffolution  du  Cuivre. 

Coupez  avec  des  cifèaux  de   y*w  pi- 
tres-petites lames  de  ce  cuivre  jaune  ÏSa£Prfp* 
en  feuilles,  qu'on  nomme  Clinquant. 
Mettez-les  au  fond  d'un  verre  à  boire, 

Tomi  L  Mm  # 
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&  verfez  par-deflus  de  Teau-fortekla 
hauteur  de  deux  travers  de  doigt.  Vous 
verrez  difparoître  les  lamçlles  de  mé- 
tal ,  &  la  liqueur  prendra  une  belle 
couleur  verte  :  fi  elle  ne  vous  paroît 
point  afTez  chargée ,  ajoutez  de  nou- 
velles paillettes  de  cuivre,  jufqu'à  ce 
que  vous  voyiez  que  l'eau-fortç  n'en 
petit  plus  diubudre. 

J>iJfoht%on  du  Ftu 

vîngt-cîa^  Versez  dans  le  fond  d'un  grand 
fluiemcP!*- verre  à  boire,  de  Téau-forte  jufqu'à 
j*Won.      ja  |iautcur  ^»un  p0UCC  tout  au  plqs, 

Jettez-y  peu-à^peu  &  en  petites  pin- 
cées >  de  la  limaille  de  fçr ,  autant  que 
la  liqueur  en  pourra  difïbudre. 

Cette  diffblution  prendra  une  cou<* 
leur  rougeâtrej  il  s'en  élèvera  beaucoup 
de  vapeurs  rouges ,  &  le  verre  devien- 
dra fort  chaud.  Comme  cette  diffolu- 
rion  fe  fait  avec  efferyefcericey  il  faut 
Ja  ftire  en  petite  quantité ,  dans  un 
grand  vejre  ;  fans  cela  ,  elle*pourroit 
le  répandre  par-deflus  les  bords ,  tom- 
ber fur  les  mains  &  furies  habits,  y 
frjre  des  taçhe$ ,  Sç  roêmp  des  trous. 
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Diffblution  du  Mercure. 

*   Dans  un  petit  matras  que  vous  vingt-foie* 
tiendrez  fur  un  bain  de  fable  médic*  £0cnprél?aw 
crement  chaud ,  vous  verferez  une 
once  ou  à-peu-près  d'efprit-de-nitre 
bien  pur ,  &  enfuite  du  mercure  par 
petites  parties ,  jufqu  à  ce  que  le  diflbl- 
vant  en  foit  faturé;  ce  que  vous  re~ 
connoîtrez ,  s'il  en  refte  quelques  glo- 
bules au  fond  du  vaiffeau. 

Cette  diffolution  fera  claire  &  lim- 
pide ,  fi  vous  avez  employé  de  Tefpric 
de  nitre,  qui  ne  contienne  ni  acide 
vitriolique,  ni  acide  marin.    ,       ; 

Précipitation  d'un  métal  par  un  autre  u 

métal. 

Préparez  des  lames  de  cuivre    vîngt-fep* 
rouce  &  de  1er  doux,  qui  aient  cha- xl€?* PléPA<? 

o        .       .      .  ^     j     1         ration, 

cune  trois  ou  quatre  pouc*s  de  lon- 
gueur, cinq  ou  fix  lignes  de  largeur  > 
minces  comme  celle  d  un  couteau  de 
table,  limées  &  polies  feulement  à 
l'eau  &  à  la  ponce. 

Verfez  de  la  diflblution  d'argent 
dans  un  verre  à  boire,  &  trempe^ y 
une  de  vos  lames  de  cuivre  :  faites-la 

M  m  i  j 
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même  chofe  dans  une  diflTolution  dtf 
mercure  par  refptit-de-nitre. 

Lestâmes  de  cuivre  ainfi  trempées 
deviendront  blanches,  très  prompte- 
ment;  &  fi  elles  reftent  plus  long- 
temps dans  la  difloiution ,  la  première 
fe  couvrira  de  petites  écailles  blan- 
ches ,  que  vous  pourrez  recueillir , 
&  que  vous  reconnoîtres  pour  être 
de  l'argent  précipité  :  fur  la  féconde 
il  s'amalïèra  une  couche  de  mercure, 
qui  s'épaiflïra  de  plus  en  plus  ;  &  dans 
Fun  &  l'autre  verre ,  la  liqueur  pren- 
dra une  couleur  verte ,  qui  annoncera 
la  difloiution  du  cuivre. 

Faites  la  même  épreuve  avec  une- 
lame  de  fec  plongée  dans  la  difloiu- 
tion de  -cuivre  par  Tefprit  -  de  -  nitre  ; 
le  ferfe  couvrira  d'une  couche  de  cui- 
vre, &  la  liqueur,  au  lieu  de  la  belle 
couleur  Vfcrtc  &  tranfparente  qu  elle 
avoit  d'abord ,  deviendra  fale  &  cou- 
leur de  feuille  morte. 

Pour  bien  faire  ces  précipités  ,  il 
faut  affbiblir  avec  de  l'eau  chacune 
de  «ces  diflblutions ,  fans  quoi ,  il  fc 
fait  une  forte  ébullition  ;  &  les  parties 
du  métal  précipité ,  n'ont  pas  le  temps 
de  s'arranger  fur  la  lame  qui  leur  fait 
abandonner  lç  diiTolvant, 
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Diffblution  de  Vitriols. 

Vous  aurez  à  diflbudre  dans -^ÇjJ 
l'eau ,  du  vitriol  de  Mars ,  &  du  vitriol  r£!î£. rcpa- 
de  Chypre  :  Vous  pulvériferez  l'un  & 
l'autre,  &  vous  les  mettrez  féparément 
d'ans  quelques  vaiflèaux  de  verre  avec    *     - 
de  l'eau  commune  bien  pure. 

Vous  chargerez  beaucoup  la  diflb- 
lution  de  vitriol -<fe  Mars,  &  vous  la 
ferez  filtrer  par  uii  papier  gris  :  vous 
ne  la  garderez  pas  long-temps  fana 
l'employer,  parce  quelle  dépoferoit 
un  ocre  jaune  qui  la  rendroit  trou- 
ble ,  quand  vous  viendriez  à  remuer 
la  bouteille ,  pour  la  verfer  ;  vous  ferez 
bien  même  d'y  mêler  un  peu  d'efpric  - 
de  vitriol ,  pour  retarder  ce  dépôt. 

Quant  à  la  diffolution  de  vitriol 
bleu  ou  de  Chypre ,  vous  la  tiendrez 
plus  légère,  fur-tout,  lorfqu'elle  de- 
vra fervir  à  donner  une  teinture  bleue , 
par  le  mélange  de  Tefprit  volatil  de 
fel  ammoniac. 

Infufion  de  Noix  de  Galle. 

P  A  R  M 1  les  Noix  de  Galles ,  choi-  yJ™cg^clll 
fiffcz  les  plus  blanches;  concaflèz-les  uSw.  iepa- 
avec  un  maillet ,  8c  non  avec  un  mar* 

Mmij 
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teau  de  fer;  ôtez-en  la  partie  du  mi- 
lieu ,  qui  eft  toujours  fort  brune;  fai- 
tes-les infufer  à  froid  dans  de  l'eau  bien 
nette ,  &  dans  un  vafe  de  verre ,  ayant 
bien  attention  qu'il  ne  s'y  introduife  ni 
fer ,  ni  vitriol,  &  filtrez  la  liqueur  quel- 
ques heures  après  :  il  en  faut  faire  peu 
à-la-fois,  parce  que  cette  infufion  jau- 
nit &  le  trouble  quand  elle  eft  gardée: 
il  vaut  mieux  n'en  préparer  que  la 

Suantké  dont  on  a  befoin  à  chaque 
ris. 

Infufion  du  bois  de  Brifil  &  du  boh 
d'Inde. 

Trentième     Vous  tirerez  la  teinture  de  ces 
Piepatarion.  fo^  cn  jes  £aifant  bouillir  dans  une 

fuffifante  quantité  d'eau  commune  & 
en  y  ajoutant  un  pçu  d'alun  de  roche. 
Vous  cirerez  de  même  la  teinture 
du  bois  d'Inde,  (  qui  fe  nomme  auffi 
Bois  de  Campêche  )  ;  mais  fi  vous  y 
mettez  de  lalun ,  elle  reftera  rouge , 
au  lieu  que  s'il  n'y  en  a  point  ,  elle 
deviendra  d'abord  jaunâtre»  &  enfuitc 
fort  noire. 
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Infujion  du  Bois  Néphrétique* 

Vous  réduirez  ce  bois  en  petits *reme:imfc- 
copeaux  ;  vous  le  mettrez  avec  une  J^nf rcp*r*? 
iuffifante  quantité  d'eau  bien  claire, 
dans  une  petite  cuçurbke  4e  verre  » 
que  vous  placerez  fur  un  bain  de  fa- 
ble fort  doux ,  &  voiw  laifferçs  le  tout 
en  digeftion  pendant  vingt -quatre 
heures.  Après  cela  vous  décanterez  I4 
liqueur  >  pour  l'avoir  claire;  &  vous 
la  mettrez  dans  des  phioles  de  verre 
blanc  ou  de  cryftal  y  afin  que  vous 
puifliez  regarder  la  ligueur  ,  tantôt 
par  tranfparence ,  tantôt  par  une  lu- 
mière réfléchie.  . 

Infujton  de  Rafis  de  Provins. 

Mettez  une  pincée  des  pétales  Trcme-dctt- 
de  cette  fleur  ,  fraîches  ou  féchées ,  S  prép* 
dans  un  bocal  ou  poudrier  de  verre 
bien  net,  avec  environ  une  demi- 
once  de  bon  efprit-de-vin,  &  laiffez- 
lesjnfufer  à  froid  pendant  fept  à  huit 
heures ,  ayant  foin  de  couvrir  le  vaif- 
feau ,  pour  empêcher  Tévaporation  ; 
après  cet  intervalle  de  temps  ,  vous 
paflerez  la  liqueur  par  un  linge  fin  &c 

M  m  iv 
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blanc  de  leffive,  &  vous  la  garderez; 
dans  un  flacon  bien  bouché. 

Extraction  de  la  teinture  d'Orcanettel 

Trente-trèi-  Vous  ne  pourrez  teindre  avec  la 
faiiômT1^*"  racine  d'orcanettè  qu'une  matière 
grafle  ou  ipiritueufe  comme  refprit- 
de-vin  ;  ainfi  vous  la  lajfferez  infuièr 
dans  l'huile  de  noix ,  dans  Pefprit  de 
térébenthine,  dans  refprit-de- vin ,  &cv 
&  fi  vous  voulez  teindre  une  graille, 
ou  de  la  cire  blanche  >  vous  la  ferez 
fondre,  &  vous  y  ferez  tremper  certe 
racine  en  petits  morceaux  ,  pendant 
quelques  minutes. 

Teinture  d'OrfeilleS 

trente-quâ-     L'Orseille  donne  fà  couleur 
tiicmc  Pré-  également  à  Peau  &  à  Pefprit-de-vin: 

caution,       fl  foffira  de  ry    feice    jnfufer  à    froid 

pendant  vingt-quatre  heures  ,  en  la 
remuant  de  temps  en  temps  ;  après 
quoi  il  faut  laiffer  repofer  la  liqueur 
colorée  pour  la  tirer  claire  en  la  dé- 
cantant ,  ou  avec  un  fyphon. 
*  Je  dois  vous  avertir  que  la  tein- 

ture d'orfeille  ,  fur-tout  celle  qui  eft  à 
Peau  pure ,  eft  fujette  à  perdre  tout-à- 
coup  fa  couleur  ;  quand  elle  refte  éa 
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xepos  dans  un  lieu  frais  ;  mais  elle  la 
xeprend  de  même ,  fi  on  1  agite  un  peu 
en  lui  procurant  le  contaâ  d'un  air 
xiouveau. 

Préparation  de  la  Graine  ds Avignon, 

La  Graine  d'Avignon,  eftle  fruit  Traite-rf* 
du  petit  nerprun ,  comme  je  l'ai  déjà  quîemc  Px^ 
dit  au  Chapitre  des  Drogues  Amples  : paxauon' 
elle  donné  une  couleur  jaune ,  ou  une 
couleur  verte  ,  fuivant  1  état  où  on  la 
prend ,  &  la  préparation  qu'on  lui 
donne. 

Elle  donne  le  jaune  par  une  fîmplc 
infufïon  à  froid  dans  l'eau  commune  , 
quand  elle  a  été  cueillie  avant  fa  ma- 
turité ,  &  qu'on  Ta  fait  fécher#pbur  la 
garder  ;  c  eft  dans  cet  état  qu'on  la 
trouve  communément  chez  les  Mar- 
chands de  couleurs  :  il  faut  ajouter 
un  peu  d'alun  de  roche  dans  1  infu- 
fion :  employez-la  nouvellement  fai- 
te :  cette  couleur  n'a  point  de  corps; 
elle  eft  très -bonne  pour  enluminer 
des  globes ,  des  cartes  de  géographie , 
&c.  où  il  eft  important  qu'on  apper- 
çoiye  diftinétement  les  traits  de  la 
gravure. 

La  même  graine  cueiUiclorfqu'ellç 
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eft  mûre ,  &  bien  noire  >  fert  à  faire 
ce  que  les  Marchands  de  couleurs 
vendent  fous  le  nom  de  verd  de  vejfîe: 
voici  comment  on  la  prépare. 

Ecrafez-la  en  fuffiîante  quantité, 
&  pafièz-en  le  fuc  au  travers  d'un  lin- 
ge ou  d  un  tamis  ;   recevez-le  dans 
une  capfule  d'étain,  de  verre,  ou  de 
terre  verriiflee  •,  jettez  y  un  peu  d'a- 
lun ,  8c  faites-le  évaporer  fur  un  bain 
de  fable  médiocrement  chaud ,  juf- 
•      qu'à  confiftance  d'une  bouillie  çpaiffe  : 
alors  vous  le  partagerez  en  plufîcurs 
portions,  que  vous  renfermera  dans 
des  nouer  s  de  veflic  mince ,  &  gros 
commedesnoix,outoutau  plusconw 
me  des^œufs  de  poule,  que  vous  lait 
ferez  enfuite  fécher  &  fe  durcir  dans 
un  lieu  fec. 
^  Cette  couleur  s'étend  dans  un  peu 
d'eau,  quand  on  veut  en  faire  ufage; 
elle  eft  encore  frès-propre  aux  enlu- 
minures. 

Manière  de  détremper  à  Veau  les  couleurs 
pefantes. 

ÏTSÊt-  J^pelle  couleurs  pefantesle 

tion.  blanc  de   plomb  ,  le  vermillon  ,  la 

cendre  bleue ,  les  lacques»  le  bien 
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d^éinail,  &"c  &  généralement  les  ter- 
res 8c  autres  matières  tirées  des  miné- 
raux. 

Vous  ferez  fondre  de  la  Gomme 
d'Arabie  la  plus  blanche ,  en  la  pulvé- 
rifant  Çc  en  la  mettant  dans  de  l'eau 
bien  claire,  en  telle  quantité  qu'il  en 
réfulte  une  liqueur  vifqueufe ,  &  qui 
file  comme  de  l'huile  d  olives. 

Vous  mettrez  votre  couleur  en  pou- 
dre dans  une  coquille  ou  dans  un  de 
ces  petits  pots  de  faïance ,  qui  font 
tout  plats ,  &  qu'on  nomme  commu- 
nément pots  à  pommade;  vous  ferez 
couler  deflus  un  peu  de  votre  eau  gom- 
mée ,  &  vous  remuerez  le  tout  avec  le 
bout  d'un  petit  pinceau ,  pour  en  faire 
une  pâte  qui  ne  foit  pas  fort'épaiffe  ; 
vous  finirez  par  la  rendre  plus  cou- 
lante ,  en   y  ajoutant  de  l'eau  non 
gommée. 

Comme  ces  couleurs  font  très-pe- 
fantes ,  elles  tombent  en  peu  de  temps 
au  fond  du  vafe,  il  faut  les  remuer 
avec  le  pinceau  chaque  fois  qu'on  l'y 
trempe  pour  continuer  de  peindre. 

Quand  on  a  reconnu  par  l'ufagë 
que  la  couleur  eft  allez  gommée ,  il 
ne  faut  plus  la  mouiller  qu'avec  quel* 
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ques  gouttes  d'eau  pure,  lorfqn 
s  apperçoic  qu'elle  eft>  defiechée  ou 


lorfqn'on 

9ok  qu'elle  eft/  deiT 
épaiïfie* 

i  Manière  de  détrempera  Veau  les  couleurs 
légères. 

Trente-fep*     Les  couleurs  légères,  telles   que 
îiÔ*cPipa" le  carmin,  le  tournefol,  le  verdt  de 
veflïe  ,  &  affez  généralement  toutes 
celles  qui  font  tirées  du  règne  végé- 
tal ,  s'étendent  avec  un  peu  d'eau  pure 
ou  légèrement  gommée  ,   dans  une 
coquille  ou    dans  un    petit    pot  de 
faïance  :  pour  les  enluminures,  il  faut 
que  l'eau  foit  peu  chargée  de  couleur  : 
vous  en  ferez  toujours  un  efïàr  fur  un 
morceau  de  papier  blanc,  par  quel- 
ques coups  de  pinceau,  avant  d'en  faire 
ufage  fur  la  pièce  que  vous  Voulez  en* 
luminer. 

Préparation  du  Verd  d'eau, 

Trentchui-  Demandez  chez  un  Droguifte; 
tieme  Prcpa-  une  once  ou  deux  de  verd  -  de  -  gris  -, 
wion,  mettez-les  en  poudre  au  fond  d'un 
matras  avec  du  vinaigre  diftillé  ,  en 
telle  quantité  qu'il  couvre  le  verd-de: 
gris  jufqu'à  TépaifTeur  de  trois  ou 
quatre  doigts  ;  mettez  ce  matras  en 
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âigeftion  fur  un  bain  de  fable ,  qui 
ait  peu  de  chaleur,  &  remuez  -  le  de 
temps  en  temps,  Jufqu'àceque  vous 
voyiez  que  la  liqueur  ait  pris  une  belle 
couleur  très-foncée  d  un  verd  tirant 
au  bleu  :  alors  vous  la  bifferez  pen- 
dant quelque  temps  en  repos  ,   afin 
qu'elle  'devienne  claire  ,  &  vous  la 
verfèrez  doucement  dans  une  bou- 
teille par  le  moyen  d'un  entonnoir* 
S'il  refte  encore  du  verd -de -gris  au 
fond  du  matras ,  vous  achèverez  de  le 
diflbudre ,  en  ajoutant,  de  nouveau 
vinaigre ,  comme  vous  avez  fait  d'a- 
bord ,   &  vous  recommencerez  une 
troifieme ,  &  même  une  quatrième 
fois,  jufqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  rien 
à  diflbudre  dans  le  matras. 

Gardez  cette  couleur  dans  une  bou- 
teille bien  bouchée  ,  &  quand  vous 
en  ferez  ufage ,  vous  n'en  verferez 
dans  la  coquille  ou  dans  le  g^fiét  de 
faïance  j  que  ce  que  vous  prévoirez 
pouvoir  employer  fur  -  le  -  champ  :  le 
plus  fouvent  elle  fera  trop  foncée, 
i\jr-tout  pour  les  enluminures.  Vous 
y  ajouterez  un  peu  d'eau  claire  pour 
Vaffbiblir,  (il  Vaudrait  mieux  que  ce 
ffic  w  pçu  de  vinaigre  Ha»ç)  &  vous 
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reffaiercz  d  un  coup  de  pinceau  fiir 
un  morceau  de  papier  blanc. 

Si  vous  avez  une  certaine  quanti- 
té de  cette  diflblution ,  vous  en  pour- 
•  rez  tirer  des  cryftaux  d  un  beau  verd, 
en  procédant  de  la  manière  drivante. 
+*™??é*  Versez  la  diflblution  de  verd-de- 
»tio«. r  pa"  gris  dans  une  capfule  de  ferre  -,  faites- 
la  évaporer  lentement  fur  un  bain  de 
fable ,  jufqu  à  ce  que  vous  commen- 
ciez à  appercevoir  une  pellicule  à  la 
furface  :  mettez  alors  la  capfule  dans 
un  lieu  frais  ,  &  ne  la  remuez  plus  \  il 
s'attachera  aux  parois  du  vafe  beau- 
coup de  cryftaux,  que  vous  recueille- 
rez ,  après  avoir  décanté  la  liqueur 
dans  une  autre  capfule  femblable  à  la 
première. 

Remettez  cette  nouvelle  capfule 
fur  le  bain  de  fable  ,  &  «recommen- 
cez Tévaporation  jufqu'à  pellicule; 
porterie  vaiffeau  au  frais  ,  attendez 
les  cryftaux,  comme  la  première  fois, 
&  recueillez-les  de  même. 

S'il  vous  refte  encore  de  la  liqueur 
qui  fe  concentre  aiTez  par  une  troific- 
mc  évaporation  >  pour  faire  pellicule , 
Vous  ^n  tirerez  encore  des  cryftaux, 
comme  précédemment.  Le  vçrdetou 
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Verd-de-gris  ainfi  préparé ,  eft  ce  que 
les  Peintres  &  Marchands  de  couleurs 
appellent  verd-de-gris  diftillé*  verdet 
calciné;  ils  le  broient  à  l'huile ,  &  le 
confervent-par  petits  paquets  dans  des  ♦ 
nouets  de  veffie  :  cette  couleur  s'é- 
tend bien  ;  elle  a  de  la  tranfparence  s 
les  Verniflèurs  s'en  fervent  pour  gla- 
cer certaines  parties   argentées  ;  le 
brillant  du  métal  perce  la  couleur,  & 
la  fait  beaucoup  valoir. 

-Préparation  des  Encres  de  Sympathie^ 

Dans  un  matras  capable  de  con-    Quarante 
tenir  une  chopinede  liqueur,  mefure^Pr^a" 
de  Paris,  ou  une  livre  d'eau  commu- 
ne ,  mettez  deux  onces  de  chaux  vive 
concâffée ,  avec  une  once  d  orpiment 
pulvérifé;  &  par-deflus  autant  d'eau 
qu'il  en  faudra  pour   furmonter  ces 
matières  d'environ  trois  doigts  :  re*  # 
muez  d'abord  ce  mélange ,  &  metiez- 
le  en  digeftion  ,  fur  un  bain  de  fable 
ftiédiocrement  chaud  ,  pendant  l'ef- 

{>ace  de  fept- à  huit  heures;  remuez- 
é  deux  ou  trois  fois  dans  les  premiè- 
res heures ,  &  laiflëz  le  repofer  pen- 
dant le  refte  du  temps» 
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La  chaux  &  1  orpiment  produiront 
«nfemble  une  malle  tuméfiée  &  d'u- 
ne couleur  bleuâtre  ,  d  où  il  s'exha- 
lera une  odeur  très-pénétrante  d'œuf 
*  corrompu  ;  comme  en  produifent  tou- 
tes les  combinaifbns  que  les  Chymif- 
tes  appellent  foie  de  foufre  :  &  feau 

2ui  furnagera  fêta  très-claire;  vous  h 
écanterez  en  inclinant  un  peu  le  ma- 
tras ,  &  vous  la  conferverez  dans  un  fla- 
con de  verre  bien  bouché  :  fi  vous  l'a- 
vez troublée  en  la  tirant  du  matras, 
vous  la  filtrerez  par  le  papier  gris, 
avant  de  la  mettre  en  bouteille, 

Verfez  enfuite  deux  onces  de  bon 
vinaigre  diftillé ,  dans  une  périrez- 
curbite  de  verre,  ou  dansuomatras; 
mettez  le  vaifleaii  fur  un  bain  de  fa- 
ble fort  doux.,  &  jettez  dedans  peu- 
à-peu  ,  de'  la  litarge  en  poudre ,  au- 
tant que  le  vinaigre  en  pourra  dilfou- 
dre  ;   après  quoi  vous  laiflèrez  re- 
froidir &  repofer  la'  liqueur  ,  jufqufc 
ce  qu'elle  vous  paroiflè  bien  claire. 
.  ^  Si  vous  la  pouvez  décanter  fans  la 
troubler  ,  vous  la  verferez  dans  un 
flacon  de  verre  que  vous  boucherez 
bien  ;  finon  vous  la  filtrerez  aupara« 
vant. 

Mus 
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Mais  j  en  préparant  ces  deux  li-  ■ 
queurs  ,  prenez  bien  garde  qu'elles 
n'aient  auciThe  communication  entre 
elles ,  foit  par  les  vaifïèaux  &  autres 
inftrumens,  foit  même  par  une  trop 
grande  proximité  ;  car  pour  le  peu 
que  la  première  fe  mêle  avec  la  fé- 
conde, ne  fut-ce  que  par  fa  vapeur 
elle  fui  fera  perdre  fa  limpidité  ,&  elle 
la  mettra  hors  d'état  de  former  des 
carafteres  invifibks. 

Comme  il  entre  dans  la  compofi- 
tion  de  la  première,  liqueur >  de  l'or- 
piment qui  eft  une  matière  arfénicale , 
il  ne  faut  pas  la  porter  à  la  bouche , 
ni  la  laiffer  manier  imprudemment 
par  des  enfans  ou  autres  perfonnes , 
qui  n'en  connoîtroient  point  la  con- 
séquence: les  drogués  de  cette  efpèce  , 
doivent  être  gardées  dans  un  lieu  fer* 
me  à  clef. 

On  donne  aflèz  communément  le 
nom  d'encres  de  Sympathie,  à  tout  ce 
qui  peut  prbduire  une  écriture  invi- 
fible ,  qu'on  fait  paroître  enfuite  par 
l'addition  ou  l'application  de  quel- 
que autre  matière.  Après  l'expérienee 
de  celles  que  je  viens  de  décrire  &  que 
nous  employons  pour  prouver  la  po- 

Tome  I.  Nu 
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•  rofîté  des  corps  au  travers  defquds 
une  des  deux  liqueurs  agit ,  on  peut 
par  occafion  faire,  connoîcre  les  au- 
tres moyens  qu  on  peut  employer , 
pour  rendre  vifibles  certains  carafe- 
res ,  qui  ne  le  feraient  pas. 

Différents  moyens  dz  formée  une  écriture 
invijîble>&  de  la  faire  paraître 
quand  on  le  veuU 

i.°  Ecrivez  fur  du  papier  un  peu 
fort ,  avec  une  cliflblution  de  Vitriol 
«de  Mars  nouvellement  faite,  &  Uif* 
fez  lécher  récriture. 

Quand  vous  voudrez  rendre  lifiblc 
ce  qui  cft  écrit  fur  le  papier,  vous 
paflerez  defTus  ,  avec  un  pinceau  de 

Soil  doux ,  un  pei*  d'infufion  de  noix 
e  galles ,  aufli  nouvellement  faite  & 
qui  n'ait  point  bouilli. 

Ceftavec  ces  deux  liqueurs  mfc 
cnfemble  qu'on  fait  l'encre  comm- 
ue :  quand  elles  font  réunies ,  de  cp& 
3ue  manière  que  ce  foit,  elles  pro- 
uifent  du  noir»  La  première  en  fc 
féchant  fur  le  papier  y  a  dfpofé  des 
parties  de  vitriol*  qui  font  néceffaires 
a  l'autre  pour  rendre.! écriture  app* 
rente.  - 
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i.°  Mettez  wn  peu  d'encre  com~ 
tnune  dans  le  fond  d'un  yerre  à  boire  , 
verfez  deflus  quelques  gouttes  d'eau* 
forte  &  remuez  un  peu  le  mélange  ;  le 
noir  de  l'encre  difparoîtra  ,  Se  la  li- 
queur reftera  claire  comme  de  l'eau 
pure  ;  écrivez  avec  cette  liqueur  de- 
colorée  /biffez  fécher  récriture,  elle 
difparoîtra  abfolument. 

Vous  la  ferez  reparoitre  en  pafiane 
deffus  avec  un  pinceau  un  peu  d'huilp 
de  tartre  par  défaillance  ,  parce  que 
cette  dernière  drogue  abforbera  l'aci- 
de de  l'eau-forte  qui  a  éteint  la  couleur 
noire  de  Fencre.  / 

3 /'.Ecrivez  fur  un  morceau  de  pa- 
pier  blanc  un  peu  épais.,  avec  l'acide 
vitriolique  affoibli  par  une  fuffifante 
quantité  d'eau  commune ,  pour  l'em- 
pêcher de  corroder  trop  prompteiaent 
le  papier. 

Quand  cette  écriture  fera  fëçhe* 
elle  ne  fe  verra  point  ;  mais  elle  pa- 
raîtra fous  une  couleur  rouflfe  &  rem- 
r  unie  ,  àès  que  vous  la  préfenterez. 
un  peu  au  feu  ;  parce  que  l'acide  coh— 
cenjxé  par  la  chaleur ,  brûlera  le  pa>- 
pier  dans  tous  les  endroit?  où  la  pUa* 
me  de  récrivaix*  aura  paflë. 

Nii.ij 
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4*Q  Faites  une  forte  diflblution  dot 
fin  par  leau régale ,  te  affoibliflez-la 
enfuite ,  en  y  mêlant  cina  où  fix  fois 
autant  d'eau  commune  diA/llée. 

Faites  à  part  une  forte  diflblution 
d'étain  fin  par  l'eau  régale ,  Se  mêlez- 
la  avec  partie  égale  d  eau  commune 
diftillée. 

Ecrivez  fur  du  papier  blanc ,  &  eu 
vous  fervant  d'une  plume  neuve ,  ce 
#  qu'il  vous  plaira ,  avet  la  première  de 
ces  deux  liqueurs ,  laifiez  fécher  l'é- 
criture faits  l'expofer  ni  au  feu  ni  au     / 
foleil  ;  pendant  plufieurs  heures  après ,      \ 
vous  ne  verrez  aucune  marque  a  «ai-      ' 
ture  fur  le  papier. 

Mais  fi ,  avec  un  pinceau  ou  avec 
une  très-petite  éponge  fine ,  vous  paf- 
fez  légèrement  de  la  féconde  liqueur 
fur  le  papier  écrit ,  fur  le  champ  les 
cara&eres  prendront  une  belle  couleur 
purpurine. 

Vous  ferez  difparoître  ces  caraéte 
res  »  en  les  mouillant  avec  de  l'eau 
régale  pure ,  &  quand  le  papier  fera 
féché  ,  vous  les  ferez  reparoure  une 
»  féconde  fois ,  en  pafTant  deffus  le  pin- 
ceau chargé  de  la  diflblution  dé- 
taxa. 
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5.0  La  diflblution  d  or  par  l'eau 
régale,  celle  d'argent  par  refpric  de 
nitre  ,  quand  elles  font  affoiblies  avec 
une  funïfante  quantité  d'eau  commua 
ne  bien  pure ,  peuvent  fervir  à  for- 
mer fur  le  papier ,  des  cara&eres  qui 
difparoiflent  en  fe  féchant  ,.  &  qui 
pourraient  refter  invifïbles ,  pendant 
plufieurs  mois ,  fi"  on  les  tenoit  ren- 
fermés dans  un  livre,  &  qu'on  ne  les 
exposât  que  rarement  &  pour  peu 
d'inftans  au  grand  air  ;  mais  ils  de-  . 
viennent  apparens  en  moins  d'une 
heure ,  fi  on  les  expofe  aufoleil  ou  au 
feu.  , 

6.°  Ecrivez  avec  du  lait  ou  avec 
quelqu'autre  liqueur  grafle  ou  gluan- 
te ,  qui  n'ait  point  de  couleur  ,  & 
jettez  fur  le  papier  ,  quelque  poudre 
fine  &  colorée ,  en  remuant  un  peu 
afin  qu'elle  s'étende  pâr-ttout,  foufflez- 
deflus  ou  fecouez  le  papier  pour  fai- 
re tomber  ce  qu'il  y  a  de  trop  ,  l'écri* 
ture  en  retiendra  autant  qu'il  en  faut 
pour  la  rendre  apparente  ;  de  la  cendre 
bien  brune,  de  la  poufliere  de  char- 
bon tamifée,  &c.  fera  bonne  pour  cet 
effet. 
7.0  Sur  un  papier  blanc,  mais  lâche 
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&  peu  collé ,  tel  que  celui  qu'on  non> 
me  vulgairement  papier  d'Office, for- 
mez des  cara&eresavec  une  forte  dif- 
folution  d'alun  de  roche  >  que  vous 
laiflèrezfécher* 

Quand  vous  voudrez  rendre  cette 
écriture  lifible ,  vous  étendrez  le  pa- 

Eier  écrit  fur  une  affiete  *  vous  ver- 
rez defîus  de  l'eau  claire  *  jufquà 
la  hauteur  d'un  travers  de  doigt  ;  le 
fond  du  papier,  en  fe  mouillant , de- 
viendra bis ,  &  l'écriture  reftera  Haa* 
che ,  comme  le  papier  rétoit  avant 
detre  mouillé ,  ce  qui  la  rendra  très- 
apparente. 

Encre  Sympatique  tirée  de  ht  mine 
de  Cobalt. 

Çkunnte-  Vol  ci  k  procédé  ,  tel  qull  eft 
fâmioo.  décrit  par  M.  Hellot  dans  les  Mémoi- 
res de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces, pour  Vannée  1737  ,  &  qjii  m'a 
parfaitement  rçufll  toutes  les  fois  que 
j'ai  voulu  préparer  cette  drogue  moi- 
même. 

Prenez  une  once  de  mine  de  co- 
balt» choifie  comme  je  l'ai  preferit  au 
Chapitre  des  drogues  fimples^jfo» 
pul  vérifez-la  groffièrement,  &  mett^- 
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la  dans  une  capfule  de  verre  ou  dans 
un  matras>  avec  deux  onces  &  demie 
d*eaurforte  aftbiblie  par  une  pareille 
quantité  d'eau  ;  laiflez:  pafler  la  pre- 
mière ébullition  que  produiFaJ'aftiott 
du  diffolvant  %  aprè&  cela  vous  met- 
trez le  vaiflèau  fut  un  bain  de  fable 
•bien  doux ,  &  tenez-le  en  digeftioa 
jufqu  à  ce  que  vous  ne  voyiez  plus 
éc  bulles  d'air  s'ékver  au-travers  de 
la  liqueur  >r  vous  augmenterez  alors- 
la  chaleur ,  pour  la  faire. bouillir  pen- 
dans  un  quart-d'heure  :  fi  la  mine  de 
cobalt  eft  de  bonne  qualité,  la  diffo- 
lution  achevée  aura  la  couleur  d'une 
forte  bière  rouge,  laiflèz -refroidir  & 
décantez-la  une  ou  deux  fois  pour 
l'avoir  bien  claire,  mais  ne  la.  filtrez 
pas. 

Vërfèz  cette  difiblution  clarifiée  r^ 
dans  une  capfule  de  ycrre,avec  une 
once  de  fel  marin  naturellement 
blanc  ou  lavé ,  comme  je  l'ai  enfei- 
gné/7^.4Q3.  fi  vous  êtes  obligé  d'em^ 
ployer  celui  de  la  gabelle  *  pMcez  la 
capfule  fur  un  bain  de  fable  ,  pour 
faire  fondre  le  fel  en  le  remuant  unt 
peu  avec  une  fpatule  de  bois  ,,  ou 
avec  un,  tube  de  verre*  &  pour  éva? 


43*     ÊfciPAHÀTïOl*   DKS 
porter  la  liqueur.  Il  réitéra  au  fomt 
du  vaiflèau ,  ime  mafle  Câline  prefque 
féche  que  vous  entretiendrez  en  pou- 
dre en  la  remuant.  Si  cette  évapora- 
ration  fe  faifoit  en  plus  grande  quan- 
tité ,  ou  dans  un  lieu  étroit  &  fermé , 
elle  produiroit  des  vapeurs  dangereu- 
fes  ;  le  plus  fur  eft  d  en  faire  peu  à-la- 
fois  ,  &  d'évaporer  fous  le  manreaa 
d'une  cheminée  ou  dans  un  Heu  dé- 
couvert. 

Ne  cherchez  point  à  fécher  parfaî- 
tement  le  fel  qui  refte  au  fond  de  h 
capfule  ,  de  peur  qu'en  lui  donnant 
un   trop  grahd   degré  de   chaleur, 
vous  ne  lui   faiïiez  perdrê-fa  belle 
couleur  d'émeraude,  &  qu'il  nepaffe 
au  jaune  fale  ;  car  alors  l'opération 
feroit  manquée,  il  faut  qu'en  le  refroi- 
.  diflant  il  prenne  la  couleur  des  ro- 
tes. 

Vous  mettrez  ce  fel  dans  un  vâfe 
de  verre  plus  haut  que  large  (dans 
une  petite  cucurbite',  par  exemple } 
avec  fept  à  huit  fois  autant  d'eau  dif- 
tillée  ,  prife  au  poids,  &  vous  le  laif- 
ferez  fe  diflbudre  peu-à-peu ,  fur  un 
bain  de  fable  forif  doux  ,  l'eau  pren- 
dra une  belle  couleur  de  lilas,  ôc  vous 

k 
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la  décanterez  doucement  pour  la  gar- 
der dans  un  flacon  bien  bouché. 

Au  fond  du  vaiflèau  où  s'eft  fait 
la  diflblutiori  du  ièl  couleur  de  rofe » 
il .  refiera  une  poudre  qui  ne  fera  plus 
propre  à  rien  ,  fi  elle  eft  blanche  ; 
mais  fi  elle  a  encore  de  la  couleur , 
c'eft  une  marque  que  vous  n'aurez 
pas  employé  affez  d'eau  d'abord  pour 
rendre  la  diflblution  complettc  :  vous 
y  en  mettrez  de  nouvelle  ,  autant 
que  vous  le  croirez  néceflaire  pour 
enlever  toute  la  partie  colorante ,  &c 
vous  joindrez  ce  refte  de  teinture  à 
celle  que  vous  aurez  tirée  en  premier 
lieu. 

Vous  ferez  l'eflài  de  cette  prépara- 
tion ,  en  écrivant  avec  fur  du  papier 
bien  blanc  &  fuffifamment  collé ,  &c 
*cn  vous  fèrvant  d  une  plume  neuve  ou 
bien  lavée  ;  vous  laiflèrez  fécher  les 
carafteres  f  qui  deviendront  in vifibles  ; 
après  cela  vous  chaufferez  le  papier, 
en  le  tenant  au-deffus  d'un  rechaud 
plein  de  braife  ardente  ;  l'écriture 

Î rendra  une  couleur  verte  tirant  fur  le 
ileu,  &  la  gardera  tant  qu'elle  aura 
un  degré  de  chaleur  fufnfant;  mais 
elle  dilparoîtra,fi  vous  faites  refroi- 
Towe  I*  Oo       * 
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dîr  le  papier  ;  &  cette  alternative  fe 
répétera  autant  de  fois  que  tous  ta 
voudrez  ;  mais  fi ,  par  un  degré  de  cha- 
leur un  peu  trop  grand  ,  récriture 
devient  d'un  jaune  leuille  morte,  elle 
ne  difparoîtra  plus. 

application  curieufe  de  l'encre  Sympa* 
tique  tirée  de  la  mine  de  Cobalt. 

AYEZ  quelques  defleins  gravés 
au  trait  feulement,  ou  peu  ombrés, 
enluminez-les  dans  certaines  parties 
avec  la  liqueur  couleur  de  rofe:  le 
papier,  en  lé  féchant  au  frais,  ne  gar- 
dera aucune  marque  fenfible  de  cette 
enluminure;  mais  dès  qu'on  le  chauf- 
fera médiocrement ,  le  deffein  paraî- 
tra d'un  beau  verd  bleu  par-tout  où 
le  pinceau  aura  paffé.:  l'habit  d'un 
cavalier ,  la  robe  d  une  femme ,  un 
bouquet  de  fleurs  ,  &c.  deflinés  fur 
tin  écran ,  prendront  couleur  fous  les 
yeux  d'une  perfonne  qui  s'enfervira 
devant  le  feu. 

Ce  petit  artifice  produira  encore 
un  effet  plus  joli  f  fi  Ton  met  l'encre 
lympatique  en  état  de  produire  deux 
autres  couleurs  différentes  dans  de 
pareilles  enluminures,  &  ceftcc<l« 
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Tous  pouvez  fay-exa  fuivant  les  pro- 
cédés que  voicL 

Quand  vous  aurez  diflout"  la  mine 
de  cobalc  dans  feau*fortç ,  comme  je 
l'ai  egfeigné  çi-deflus  >  au  lieu  du  Tel 
marin,  mettez-yen  pareille  dofè  du 
f^lpâtrobien  purifié ,  &  faites  évapo- 
rer la,  liqueur  ;  J^amafle  faline,  en  fe 
defféchant,  prendra  une  couleur  pur- 
purine ,  qui  blanchira  dcs:  que  vous 
verferez  l'eau  deflus,  pour  la  fondre  5 
mais  cette  eau  deviendra  une  teinture 
couleur  de  rofe,  qui  dilparoîtra  en  fe 
fédwit  fur  le  papier,  &  qui  renaîtra 
lorfquelle  fentura  le  fçu. 
..  Voulez- vous  çncore  une  autre  cou- 
leur propre  à  enjoliver  vos  defleins  ? 
pans  la  diiïbhitiou  de  la  mine  de 
cpbalt  par  l'ôaurforte  ,  jettez  peu-à- 
peu  ,  de  peur  d'une  trop  grande  fer- 
mentation du  fel,de  tartre»  jufqu'à 
ce  qu'il  #foccaûorine  plus  de  mou* 
vement  dans  la  liqueur.  Deflechez  ce 
mélange  par  l'évaporation  ;  vous  au- 
rez unfelfd'uaç  belle  couleur  pour- 
pre ,  tant  ou'il  fera  chaud  ;  il  pâlira 
en  fe  refroidilTant  ;  mais ,  fondu  dans 
Vieau  »  il  donnera  une  teinture  qui 
fera  Car  le  papier  un  trait  incarnat  # 

Ooij 
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qui  difparoîtra  en  fè  iëchant,  &  qui* 
reparaîtra  dès  qu'il  fera  chauffé.  Et 
fi  vous  frottez  un  peu;  avec  le  crayon 
de  mine  de  plomb ,  lehdroit  où  vous 
voulez  appliquer  cette  liqueur  au  lieu 
du  rouge  incarnat,  elle' vous  donnera 
une  nuance  entre  le  rouge  &  le  violet  ; 
qu'on  nomme  communément  gorge 
de  Pigeon. 

Ainfî.,  en  préparant  là  mine  de  co- 
balt avec  le  Tel  marin ,  avec  le  nitre , 
&  avec  le  fel  de  tartre ,  vous  vouspro» 
curerez  trois  liqueurs  ,  qui  auront  la 
propriété  de  diiparottre  &  de  repa- 
raître ,  &  qui  prendront  quatre  coup- 
leurs différentes  dans  vos  enluminu- 
res.    -  '.'•;* 

Depuis  que  l'encre  de  lympathie , 
dont  je  viens  de  parler,  aété  publiée , 
nos  Chymiftes?en  réfléchiflantfurfes 
effets ,  ont  trouvé  qu'on  poiivoit  fe  la 
procurer  d'une  manière  moifts  embar<- 
rafTante  &  àufli  fête  >  en  employant 
le  fafre  teji  qu'on  le  trouve  dans  le 
commerce  >  &  dont  on  fait  le  ffhalt 
ou  bleu  d'émail.  Cela  eft  d'autant  plus 
commode ,  qu'il  eft  très-difficile  d'à-? 
voir  ici  de  la  mine'  de, cobalt ,  tellç 
Qu'il  la  faut  pur  cette  opération* 
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Encre  Sympatîqut  tirée  du  Safre*] 

Faites  dbnt  diflbudre  du  fafre    Quarante 
dans  de  l'eau. régale ,  autant  qu'elk*?^5 
en  pourra  diflbudre,  à  l'aide  dune 
douce  chaleur  ;  décantez  cette  diflb^ 
lution  autant  de  fois  qu'il  le  faudra 

I>our  Tavoir  bien  claire  &  verfez-y  de 
^audiftillée  en  afiez  grande  quanti- 
té, pour  empêcher  que  la  liqueur  ne 
brûle  ou  ne  corrode  le  papier,  quand 
vous  l'emploierez  avec  la  plume  ou 
avec  le  pinceau  :  vous  aurez  les  mêmes 
effets  que  fi  vous  employiez  la  diflolu- 
tion  de  la  mine  >  de  cobalt  préparée 
avec  le  Tel  marin. 

Préparation  de  la  Poudre  fulminante» 

Pesez  féparément  trois  parties    çua»m^ 
de  falpêtre  fin  &  bien-  féché  ,  deux  Sj^ 

Earties  de  fel  alkali  è&  tartre  ,  & 
royez  bien  chacun  d'eux  dans  un 
mortier.  Enfuitetriturea^les  çnfemble, 
en  y.  ajoutant  une  partie  ou» -un  peu 
plus  de  fleurs  de  foufre  *  continuez  de 
broyer  ces  trois  matières  ,  jufqu'à  ce 
u'elles  foient  réduites  ptx  une  pou- 
rc  extrêmement  fine;,  &  que  vous 

Ô  0  iij 
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"après  un  intervalle  de  temps  de  fept  à 
iiuit  minutes. 

Préparation  d'un  lingot  de  Fer  & 
d' Antimoine  fondus  enfemble.     ' 

Mettez  dans  un  petit  creufet  JggJJ^*" 
«l'Allemagne ,  au  milieu  d'un  feu  de  préparation. 
charbon ,  une  once  d'antimoine ,  & 
ichauflFezcette  matière  jufqu'à  ce  qu  elle 
foit  bien  fondue  \  jettez-y  peu-à-peu  , 
deux  onces  de  petites  feuilles  de  fer 
mince  ;  vous  prendrez  pour  cela  des 
rognures  de  ces  feuilles  que  les  Fer- 
,  blantiers  appellent  fer  noir  >    parce 
qu'elles  ne  font  point  étamées  j  & 
vous  les  couperez  avec  àcs  cifailles 
ou  avec  de  mauvais  cifeaux ,  de  ma- 
nière qu'elles  n'aient  que  cinq  à  fix 
lignes  de  largeur  >  &  autant  de  lon- 
gueur. Quand  cette  quantité  de  fer 
fera  entièrement  fondue ,  vous  cou- 
derez le  tout  dans  un  moule  de  fable 
qui  lui  fafle  prendre  la  forme  d'un     ~'' 
lingot ,  ou  bien  vous  làiflèrez  refroi- 
dir cette  maffe  dans  le  creufet  même \ 
qui  lui  fervira  de  moule. 

Préparation  de  laPierre  de  Bologne; 

^    J>AHS  Un  YOjagÇ  que  je  fis  en     Quarante- 

Ooiv 
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Italie  ,  il  y  a  environ  vingt  ans,  'fi 
L  recueilli  un  certain  nombre  de  pier- 
res de  Bologne  donc  j'ai  fait  pana 
mes  amis ,  &  j'en  ai  préparé  pour  mon 
râge,  plofieurs  qui  m'ont  très-bien 
réuuL 

^  Celles  qui  n'éroient  pas  plus  grof- 
fes  qu'une  noix ,  je  les  ai  placées  à 
nud  larde  gros  charbons  aîlumésdans 
tzn  grand  réchaud  de  terre  cuite ,  je 
les  ai  entourées  &  couvertes  de  pa- 
rais charbons  que  j'ai  renouvelles  de 
r^ps  en-temps  ,  jufqu'àcequeccs 
pierres  devenues  bien  rouges  &cntne- 
tenues  en  cet  état  pendant  une  bonne 
demi-heure ,  m'aient  paru  ft^' 
ment  calcinées;  j'ai  kitte  éteindre  k 
feu,  &  ayant  retiré  mes  pieiresavant 
qu  e&es  iuflent  enrièrement  refroidies, 
je  fcs  ai  enfermées  dans  une  boîwaYec 
du  coton deflbos  &  deffus,*)'^ 
ù*  leprture  dix  ou  douze  heures 
après. 

/en  ai  calciné  d'autres  avec  <m 
igû  ibecès,  de  la  manière  ii^ff; 
T'en  ai  cafle  une  dont  j'ai  pu^J 
une  partie ,  avec  un  mailler  de  bois 
iar  une  table  ,  jm  détrempé  cette 
poodre  avec  m  peu  d'eau  ffXM&i 
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&  j'en  ai  enduit  le  plus  gros  fragment, 
qui  avoit  à- peu-près  la  groflèur&la 
forme  d'une  noix  mufcade  ;  quand 
cet  enduit  qui  pouvoit  avoir  une  If* 
gne  d'épaifleur,  a  été  fèc,  j'ai  calci- 
né la  pierre  ainfi  préparée ,  comme 
celles  que  j'avoîs  calcinées  à  nud  :  je 
l'ai  enfermée  de  même  ,  après  la  cal- 
cination  &  j'en  ai  fait  l'épreuve  , 
auand  elle  a  été  fuffifamment  refroir 
die. 

L'enduit  de  cette  dernière  pierre 
s'étant  détaché  en  plufieurs  endroits , 
&  m'ayant  donné  occafion  de  remar- 
quer qu'il  devenoit  plus  luifant  que 
la  pierre  même  qui  avoit  férvi  4e 
noyau ,  j'ai  fait  des  paftilles ,  d*une 
autre  pierre  puivérifée  &  détrempée 
avec  de  l'eau  gommée  ;  je  les  ai  cal- 
cinées en  les  tenant  fur  un  petit  teft 
au  milieu  d'un  grand  feu  de  char- 
bons ;  elles  font  devenues  de  très-bons 
phofphores. 

Le  célèbre  ChymifteM.  MargrâafF, 
js'eft  appliqué  plus  que  perfonne  ayant 
lui,  à  connokre  la  nature  delà  pierre 
de  Bologne  ;  fes  recherches  &  fes 
expériences  Ton  porté  à  croire  que 
cette  pierre  eft  du  nombre  de  celles 
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que  les  Naturalises  appellent  fpafa 
fufiblts  pefants.  Il  y  a  d'autant  plus  de 
raifon  de  le  penfer ,  que  ces  efpècesde 
ipaths  deviennent  phofphores  comme 
die  par  la  calcination  j  &  cette  con- 
noiflance  difpenfe  à  pré/ènç  les  Phy- 
fiàcns  de  faire  venir  cette  pierre  dîra- 
iie ,  où  elle  neft  pas  bien  commune: 
voici  comment  M.  Margrâaff  prépa/e 
xe  phofphore. 

Il  choifit  parmi  les  pierres  de  Bo- 
logne y  ou  parmi  les  morceaux  de 
fpaths  félénitenx ,  ceux  qui  font  te 
plus  nets  9  les  plus  cry  ftaliins ,  les  plus 
friables ,  les  plus  pefaas  :  il  les  faitroo- 

Sr  dans  un  creufet  au  milieu  des  char- 
>ns  ardents  5  il  les  broie  dans  un 
mortier  non  de  métal ,  mais  de  verre 
ou  de  porphire  3  &  il  les  réduit  en 
une  poudre  très-fine ,  il  en  forme  des 
.gâteaux  extrêmement  minces,  en  pé- 
:tri0knt  cette  poudre  avec  un  mucibp 
de  gomme  adraganthe  >  &  il  les  & 
«féçher  fortement  au  feu. 

Enfuit*  il  allume  du  charbon  dans 
Xm  fourneau  de  réverbère,  qull  em- 
plit jufqu'aux  trois  quarts  de  fa  tou* 
teur,  il  pofe  fes  gâteaux  à  plat  fur 
£C$  charbons  allumas ,  il  achevé  d'efc 
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plir  le  fourneau  avec  du  charbon 
noir,  il  le  couvre  de  fon  dôme ,  donc 
il  laifle acheminée  ouverte,  &laifle 
ainfi  le  feu  fe  confumer» 

Quand  le  fourneau  eft  fuffiiàmment 
-refroidi,  il  retire  fes  gâteaux,  les  né- 
roie  par  le  vent  d'un  foufflet  6c  les 
garde  dans  une  bpîte  fermée  >  pour 
fer vir  à  Inexpérience  à  laquelle  ils  loue 
deftinés. 

M.  Margrâaff  ajoute  que  ce?  gâ- 
teaux font,  encore  meilleurs,  fi >  après* 
avoir  été  -calcinés  fur.  .des  charbons 
/dans  le  fourneau  de  réverbère  >  on  ks 
.calcine  encore  pendant  upc  demj- 
he&ire  jfi?ustnn  ^ottfflçr  (fi). 

Cofhpojitîon  <?à  métal  vlanc 'pour  k$ 
injlrùmens  de  Cqtoptrique. 

L  o  R  s  QJ7  E  j'allai  à  Londrc^ c*é-    SSST 
toit  eh  I734,)oa0e  faifoit  ciiçoce*1^"0*' 
que  .commencer  .à  imiter  à  J?aris  le 
«télejCcope  de  Grégory  r  ce  -quijnQUs 
erabarraffoit  le  plus,  c^tdiÉjâwcour 

(a)  ALBeaumé ,  Maître  Apoticairë  ftàblî  à 
Paris ,  &  connu  par  plufïeurs  bons  ouvrages 
de  Chimie,  tient  dfe  ces  phofphoreWout  pré- 
parés ?  &  en  cède  aux  perfonnes  qui  font  des 
;cxpâience$  de  phyfique».  /l  *  .ï 
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ver  un  alliage  propre  à  faire  des  mi- 
roirs qui  fuflent  bien  blancs,  qui  ne 
fifïent  point  la  chair  de  poule  &  ad 
priflent  un  beau  poli.  J'avais  déjà  fait 
•plus  de  trente  effàis  dont  je. n'été 
point  content  i  quelques-uns  de  nds 
Artiftes  avoiene  mieux  réulîi ,  maisfy 
faifoientun  myftcre  de  leur  découver- 
te, ou  de  ce  qu'on  leur  a  voit  révâé. 
M.  Defaguilliers  qui  vivpit  alors,  &a 
quijîétois  bien  recommandé,  rf- 
truifit  libéralement  de  ce  qu'il  favoit 
'fur  cela  ,  &  qu'il  tenait  èfScarkt,k 
meilleur  ouvrier  qu'il  y  eût  alors,   ] 
"pour  offertes  d'inftrumens.  J'ai  &   { 
tuellement  -fous  les  yeux ,  la  ftctiit 
qu'il  me.dfôa^  &que  j'ai  toujours 
gardée  dans  nies  papiers. 
Cuivre  de  rofètte  le  plus  fin.  4009Ctfc 
Ëtàto  èh4  grenailles ,  le  plus 
pur  qubn  puiflè  avoir. .,  •,  18 
Arfenîc  blanc. , „■.  y  .•■,  . ...  i6. 
Telle*  font  les  proportions  de  l'aHl* 
ge^vwei  le  procédiéifuivant  lequel^ 
taur  conduire  la  fonte. 

ïî  n'y,  a  point  d'étain  abfolumcnt 
pur  dans  le  commerce,  mais  on  peut 
en  javoir  qui  contienne  peu  d'alliage» 
H  faut  demander  celyi  qu'on  aj    "' 
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étain  plané y  ou  celui  qu'on  vend  en 

petits  pains,  &  qui  s'appelle  étain  en 

petits  chapeaux.  Vous  jlç  mettrez  en 

grfcnaille^,  en  le  faifant  fondre  dans 

un.  creu&t^&.en  lecoujant  à  travers 

ua  balai  de.bouleau  que  voijs  tiendrez 

au-deffus  cT$ne  terrine rggjplie  d'eau, 

.  Se  vous  en  péferes  la  quantité  que  vous 

de vgz  employer,.  .. ,  .  ' 

,yous  peferez  de  memç  le  cuivre  de 
rojîçtte,  Se  vous  le  réduirez  en  petites 
lamçs  ,  afin  ^ç'il  fç  fonçle  plus  aifé- 

Enfin  vous  jpdferez  Farfenic  ?  & 
vous  en  ferez  trois  portions  égales , 

3uc  vous  envelopperez  féparément 
ans  du  papier,  Vous  vqijs  irçunirçz 
auffi  <fui>e  pçtiçe  cuiller  ou  d'un  en*- 
chet  de  fer  applati  par  Je  bout,  avec 
tequel  vouç.puiflSez  remuer  le  métal 
fondu  &  Té.ciynpr';  mais  vous  n'y 
plongergz  jarn^js  çpt  inftrument  ,  qu'il 
n'ait  été  chauffé  auparavant  jufqua 
Fougir*, 

Tout  ét^nt  ainfi  préparé  ,  vous 
mettrez  Je  cfçjifet  dans  le  fourneau  de 
fofion  ,  fous  jui>  large  jnanteau  dç 
cheminée  y  ou  dans  un  endroit  ou- 
yçfï,  nwispojqi  expofé  auvents  vous 
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lfc  laiflefez  s'échauffer  d'abord  à  petit 
ftu  ;  &  enfuite  avec  un  plus  grand: 
juftju'à  ce  <^rfil  foit  rouge  ;  &  après 
l'avoir  examiné  ,  fi  vous  voyez  qu'il 
fbit  bien  entier,  vous  -y*nettrez  votre 
cuivre  &  vous  le  ferez  fendre  :  dan* 
le  cuivre  fondu  vous  verferez  l'étain 
que  vous- aurez  fait  fondre  fëparé- 
ment  ;  vous  remuerez  ces  deux  mé- 
taux enfèmble  avec  la  baguette  du 
crochet  de  fer  rouge  >  vous  les  éco- 
rnerez, &  vous  y  jetterez  le  premier 
paquet  d'arfenic ,  ayant  foin  de  cou- 
vrir aûflkôt  le  Creufet 
i  Quelguès  inftans  après  vous  met- 
trez le  fécond  paquet ,  vous  cou vri- 
re?  le  creiifet ,«  &  peu  de  temps  après 
vous  mettrez  le  troifîemc.  Le  creufet 
ayant  encore  rdfté  couvert  pendant 
quelques  inftans  ,  vous  le  découvri- 
rez j  &  vbtis  remuerez  le  métal  avec 
là  6aguettélflë  fer,  &  vous  le  coulerez 
dans  le  motile. 

Dès  que  vous  aurez  commencé  à 
mettre  de  Tarfenic  dans  le  creufet , 
gardez*vous  bien  de  refpirer  la  va- 
peur qui  s'en  exhale,  elte'eft  dsmge- 
reufe  5  c'eft  pourquoi  j'âitr  dit  qu'il  fcd- 
lbit  faire  cette  fonte-  ibus  un-  largor 
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manteau  de  cheminée  ;  fi  on  la  fait? 
ailleurs  ,  il  faut  fe  tcnir'au-deffus  du 
courant  d'air,  &  retenir  fon  haleine 
dans  les  inftans  où  Ton  eft  obligé  de 
porter  le  vifage  au-deffus  du  four- 
neau. 

Quand  les  pièces  qu'on  fait  avec 
ce  métal  compofé  font  petites  ,  fur- 
rout  fi  Ton  en,  a  un  certain  nombre  àr 
faire ,  on  devrôit  préparer  les  moules 
en  cuivre,  &  les  tenir  un  peu  chauds 
pour  recevoir  le  métal  -,  car  quand  il 
le  refroidit   fubitement  ,  fa  denfité 
ne  relie  ipoint  égale  dans,  toute  i'c- 
paitfeur  ;  les  fupçrficies  font  plus  fer- 
rées, &  quand  elles  font  enlevées 
par  le  travail ,  la  furface  du  miroir 
fè trouve  pleine  de  petits  trous:  ces 
confidérations     doivent    empêcher 
auflï  qu'on  ne  coule  le  métal  trop 
chaud.  >.:.,; 

Il  arrive  quelquefois  à  t6  ifcétal 
compofé  ,  quand  on  lé  copie  ïtop 
chaud  dans  des  moules  froids ,  ce 
qu'on  voit  arriver  avec  ftwprife  à  ces 
larmes  de  verre  qu'on  a  fait  coulet 
dans  un  feau  d'eau  fraîche;  non-feu-> 
lement  elles  fe  rompent  âVfcc  éclàrt 
quand  on  en  cafle  la  queue  3  maie 
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encore  quand  on  les  entame  fuperfî- 
ciellement  en  tout  autre  endroit  de 
leur  furface.  De  même  nous  avons  vu 
des  miroirs  de  métal  éclater  &  fe  met- 
tre en  morceaux ,  lorfqu^n  les  tra- 
vaillant on  en  avoit  enlevé  la  fuper- 
ficie. 

Amalgame  propre  à  etamer  intérieure- 
ment des  yaijfeaux  de  verre, 

fcptlmcp^     lL ^aut >  Pour  c€t  a»algame ,  deux 
fvatioa.     parties  de  mercure  »  une  partie  de  bit 
muth*  une  partie  de  plomb  &  une  par- 
tie de  tain,  &  vous  procéderez  de  la 
manière  fuivante. 

Faites  fondre  l'étain  &  le  plomb 
enfemble  dans  un  creufet ,  ajoutez-y 
le  bifmuth  écrafé  en  petits  morceaux, 
&  qu4nd  celui-ci  fera  fondu ,  métrez* 
y  le  mercure  que  vous  aurez  purifié 
auparavant  ;  laiflez  refroidir  ce  mé- 
lange ,  quand  vous  l'aurez  écume  ;  8c 
vous  l'emploierez  en  le  faifimt  cou- 
ler fucceffivement  &  lentement  fur 
toutes  les  parties  de  la  furface  inté- 
rieure du  yaiflèau  de  verre ,  qui  doit 
être  bien  nette  »  bien  féche  &  un  peu 
(chauffée,  ,  .    t 

Vernis 


i 
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"Ferras  des  Ângtois  pour  le  cuivre  jaune 
&  pour  l'argent  s  communiqué  à  feu 
M.  Hellot\en   1720"  par  Edouart 
Scarleï >&àfeûMmEuiftâ/en  I7S*  i    .: 
parM'Gre'hato.*     «  ;     u  ' 

Ce  vernis  donne  à  ces  deuxaiétaux  garant*. 
une  couleur  d'or -peu  différente  dchJgJSïLw. 
dorure  en  or  moulu.  :  / 

Prenez  deux  onces,  de  gomme  lac* 
que ,  deux  onces  de  karabé  ou  fuccm 
jaune,  quarante  grains  de  fang-dra- 
gon  en  larmesr,  demi-gros  de  fafran  , 
&  quarante  onces  de  bon  efprit-de- 
vin  :  faites  infufer  &  digérer  ie  tout 
dans  un  matra$ ,  fur  un  bain  de  fable 
fort  doux ,  ayant  foin  de  le  remuer 
de  temps- en-temps.  Quand  les  gom- 
mes feront  fondues ,  vous  paflèrez  la 
liqueur  par  un  linge  fin  &  blanc  de 
leffive,  &  vous  la  garderez  dans  une 
bouteille  bouchée  avec  du  liège  (*). 

(à)  Lefuccès  de  ce  vernis  dépend  beaucoup 
de  la  manière  dont  ileft  employé  :  il  faut  que 
la  pièce  de  cuivre  fur  laquelle  on  veut  rappli- 
quer foit  bien  nette*,  &  pour  cela  on  a  loin- 
de  labien  dérocher  dans  l'eau  féconde  -,  de  plus , 
on  polît  toutes  les  parties  qui  doivent  êtra 
TomeL  Pp 
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Lompofition  d'un  Vernis  gras,  propnl 
.     détremper  les  couleurs  pour  peindre 
les  métaux. 

n„a«**A    Faites  choix  d'un  pot  de  terre 

J&£*  de  Flandre ,  garni  .4e  fi*  *«* 

riépaiation.  bjcn  ajufté  ,  ou  bien  foires  faire  par 

«ttChaMdrbnicrnac  marnwedecui- 

:  Vre  rougedom  k  couvercle  s'ente 
bien  par-deflùs:  foit  que  vous  pre- 
niez lfun  ou  l'autre  de  ces  deux  vaii- 
iêaux ,  il  ett  néceffiùre  que  fa  capacj- 
<é  fok  affez  grande  pour  contenir  k 
.double  des  matière*.  q*™*J«* 
-trez ,  afinqué  la  grande  eN^g* 

.  les  éprouveront  puiffe  les  faire  jon 
ter  fans  qu'elles  fe  répandef  «  « 
aoffi  fort  à  propos  que  le  fou* « 
fur  lequel  vous  placez  fc.nJJ; 
fok  étabU  fous  un  large  .«Wf"  * 
chemioée ,  ou  encore  nu«»*  tous  ua 
hangar  où  l'air  paffe  J**0**^ 
cauft  des  vapeurs  fuffocantes  ç» 
répandent  en  grande  quantité' 4 
on  remue  les  matières ,  «  oeu* 

tmnies^l'onaJWenfoii.^»^ 
rien  de  gras.  Le  cuivre  ^V  ^«ei«ay 
chauffé  dé  telle  manière  çron  a«  1*     . 
."  tenir  la  main  appliquée. 
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qu'il  n'arrive  quelque  fâcheux  acci<- 
dent,  quand  le  feu  s'y  met  »  ce  qui 
arrive  aflez  fouvent  vers  la  fin  de  l'o- 
pération. 

Vous  mettrez  donc  dans  le  vaifleau 
<jue  vous  aurez  choifi ,  deux  onces  de 
térébenthine  de  Venife,  une  demi-liè- 
vre de  karabé  ou  fuccia,  &  autant  de 
gomme  copal,  l'un  &  l'autre  concafTés 
fort  menus  ,  mais  non  pulvérifés  ; 
vous  ajouterez  dix  .onces  d'huile  de 
lin ,  &  vous  remuerez  le  tout  avec  une 
foatule  de  fer ,  après  l'avoir  fait  chaut 
fer  médiocrement, 
.  Tout  étant  ainfî  préparé  >  vous  fer~ 
merez  le  pot  ou  la  marmite  avec  fon 
couvercle  ,  &  vous  powflcrez  le. feu 
yigoureufement  :  quand* les  Vapeurs, 
commenceront  à  ibrtir  abondam- 
ment ,  par  le  joint  du  couvercle , 
vous  découvrirez  &  remuerez  avec  la 
fpatule  de  fer  que  vous  aurez  foin  de 
bien  chauffer  auparavant, -fans  cepen- 
dant la  faire  rougir  ;  &  vous  referme- 
rez auffi-tôt,  fi  ce  neft  dans  le  cas  où 
Jes  matières  prefque  fondue*  fe  tumé- 
fient &  s'élèvent;  car  alors  il  faut  les 
empêcher  de  fe  répandre  au  -dehors., 
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en  leur  donnant  un  peu  d'air  ,  &  en 
remuant  un  peu  plus  vite. 

Enfin  quand  vous  ne  fcntirez  pli» 
de^  grumeaux ,  &  que  tout  vous  pa- 
raîtra bien  fondu  >  vous  ôterez  le  vai£ 
feau  du  feu,  &  vous  le  hiûhrcz  fe  re- 
froidir: vous  attendrez,  que  les  matiè- 
res fondues  n'aient  plus  qu'une  cha- 
leur un  peu  au-deffus  de  celle  de  l'eau 
bouillante  ,  &  alors  vous  y  jetterez 
plein  une  cuiller  à  bouche  d'efprit  de 
térébenthine  :  &  fi  cette  liqueur  entre 
en  mélange  paisiblement  &  fans  effer- 
vefeence  ,  vous  continuerez  d'y  en 
verfer  à  ptufieurs  reprifes,  jufqu'à  la 
quantité  d'une  pinte  >  mefure  de  [Pa- 
ris >  ayant  foin  de  bien  remuer  avec 
la  fpatuie  ,^.ou  avec  une  cuiller  de 
fer ,  afin  de  faciliter  le  mélange. 
.    Quand  tout  fera  refroidi  au  point 
de  n'être  plus  que  tiedc>  vous  le  paf-  4 
ferez  au  travers  d'un  morceau  de  can- 
nevasj  &  vous  l'entonnerez  dans  une 
bouteille. , 

Si  le  feu  fe  mettoit  dans  la  marmi- 
te, lorfqu'on  la  découvre  pourrez 
muer  les  matières  qu'elle  contient, 
il  ne  faudrait  pas  s'en  effrayer  -,  il  fau- 
droit  feulement  remettre  le  convcrcle  ; 
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2c  fi  cela  ne  fuffifoit  pas  >  vous  jette- 
rez par-deflïis  un  gros  torchon  plié 
en  deux  ou  trois,  6c  qui  foit  humide*. 
iàns  que  l'eau  en  dégoutte» 

Lorfque  vous  ferez  ufage  de  ce 
ternis  ,  s'il  vous  paroît  trop  épais , 
trop  fort  de  gomme,  &  point  allez 
coûtant,  vous  y  remédierez,  en  mêlant 
die  refprit  de  térébenthine  ,  en  telle 
quantité  que  vous  jugerez  à  propos, 
dans  la.  portion  que  vous  voulez  em<~ 
ployer.  . 

Dans  les  cas  où  vous  voudrez  em~ 
ployer  ce  vernis  fans  y  détremper  des 
couleurs ,  ôc  feulement  pour  donner 
du  luifànt ,  il  faudra  le  filtrer  à  tra- 
vers une  petite  maflè  de  coton  cardé 
&  neuf,  que  vous  mettrez  au  fond 
d'un  entonnoir ,  dont  le  bout  entrera 
dans  le  col  d'une  bouteille.  Foye\  la 
PL  III.  Fig.  7.  à  la  lettre  Z%  &  luppo- 
fez  duetfton  au  fond  de  l'entonnoir, 
en  fupprimant  la  poche  de  papier. 

Le  vernis  dont  je  viens  de  donner 
la  compofition  eftfolide,  Scdunbon 
ufage  ;  mais  il  a  une  couleur  un  peu 
rembrunie  qui  aurait  un  mauvais  effet 
fi  on  l'employoit  fur  du  blanc  ,.  du 
citron  ,  du  bleu,  Sec*  heureufement 


ïf54  Prjêpàkàtion  des 
«jue  nous  n'avons  guère  affaire  à  cô 
couleurs  dans  nos  inftruments  de  Phy- 
fique-,  c'eft  du  noir  &  du-rouge  prin- 
cipalement, dont  nous  nous  fer  vous 
pour  les  décorer  ;  &  le  vernis  compo- 
fé  comme  je  viens  de  le  dire  ,  y  efk 
très  bon. 

Cependant ,  fi  abfolument  vons 
vouliez  l'avoir  plus  clair ,  vons  y  par- 
viendriez en  employant  un  pot  neuf, 
en  choifîflant  dans  les  Inorceaux  de 
comme  copal  &  de  karabé9  ceux 'qui 
ieroient  les  plus  blancs ,  les  plus  nets , 
les  plus  tranfparents  ;  en  prenant  de 
l'huile  de  lin  ,  qui  eût  été  deflechée 
au  foleil,  fur  des  plaques  de  plomb 
rebordées  tout  autour.  Avec  toutes 
ces  attentions,  &  en  filtrant  le  vernis, 
vous  le  rendrez  propre  à  employer 
toutes  fortes  de  couleurs. 

%    Compojition  d'un  vernis  à  l'efp'rit-demn 
propres  à  détremper  des  couleurs  poar 
les  employer  fur  le  bois. 

ti<Sc  ItH-     ^ ANS  un  matrâs  capable  de  con- 

w^BvIcpa- tenir  deux  pintes  de  liqueur,  verfez 

une  pinte  ou  environ  deux  livres  de 

t>on  efprit-de-vin  ,  &  jettez  dedans 


quatre  onces  de  gomme  lacque  en 
-ïeuilics,  concaflee  en  petits  rîiorceaux 
avec  deux  onces  de  iandaraque  &  une 
«once  de  maflic  en  larmes.  groffière- 
ment  broyées  ;  ajoutez-  à  routxela  une 
once  d'huile  d'afpic,  &  placez  ce  vaif- 
•feau  fur  une  couronne  dé  paille  afîu- 
-jettie  au  fond  d'un  chaudron  plein" 
'd'eau-,  faites  chauffer  le  tout  fur  up 
fourneau  ou  réchaud  plein  de  char- 
bons allumés,  &  remuez  de  temps  en 
temps  ce  qui  eft  dans  le  matras  jus- 
qu'à ce  que  les  gommes  vous  paroif- 
fenrentierement  fondues;  il  ne  faut  pas 
-que  l'efprit-de-vin  fbit  chauffé  jufqu'à 
bouillir.         *  — 

Ce  vernis  étant  refroidi ,  fera  bon , 
•tel  qu'il  eft,  pour  détremper  du  noir 
de  fumée ,  du  vermillon  &  autres  cou- 
leurs opaques  que  la  teinte  du  vernis 
ne  peut  pas  gâter  ;  mais  quand  on  vou- 
dra l'employer  feul  pour  donner  un 
beau  luiiant ,  il  faut  le  filtrer  par  le 
coton  ou  par  le  papier  gris ,  &  alors  il 
devient  clair  commei  du  vin  qui  a  peu 
4e  couleur* 
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>  i   v      .  .       .    . 

:  lAutr*  Vtrnit  i  f'cfprit*  de-vin  ,  pour  ii* 
tremper  des  couleurs  tendres  '  &  pour 

>  donner  le'luijitnt  au  papier  Ù  autre* 
furfaces  Manches* 

chante-  Dans  fa  même  quantité  cFefbrit* 
rantion.  de*- vin  que  ci- demis  >&  avec  un  pa- 
reil vaifleau  ,  faites  jfondre  auflî  au 
bain-marie  cinq  onces  de  fàndaraque 
la  plus  nette  &  la  plus  blanche  que  vous 
pourrez  trouver,  deux  onces  de  maftic 
en  larmes  ,  &  une  once  de  gomme 
élemy,  fur  quoi  vous  ajouterez  une 
once  d'huile  d'afpic;  &  du  relie  vous 
procéderez  comme  ci-deflus,. 

Si  vos  gommes  y  quoique  choifîes  , 
étaient  un  peu  encroûtées ,  &  fales 
fuperficiellement ,  il  faudroit  les  la- 
ver avant  d'en  faire  ufage,  dans  une 
forte  leffive  de  bois  neuf  bienchajide 
&  enfuice  dans  deux  ou  trois  eaux 
claires  ,  &  les  bien  faire  fécher  au 
foleiU 

Ce  vernis  eft  naturellement  blanc, 
fans  couleur  j  il  fuffit  de  le  laiiTer  biea 
repofer  avant  <Je  le  décanter» 


Compo/îtiott 
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*Cômpqfition  d'un  mordant  propre  à  ap*> 
pliquer  des  feuilles  d'or,  d'argent  ou 
de  cuivre  s  fur  des  fonds  peints  au 
vernis. 

Prenez  un  pot  de  terre  de  Flan-  cïnquan- 
dres,  de  la  capacité  d'une  pinte  ;  met-  p^SSÏÏT 
tez-y  deux  onces  d'huile  cuite ,  que 
les  ouvriers  appellent  communément 
huile  graffe.:  deux  onces  d'afphalte, 
deux  onces  de  litharge  en  poudre ., 
une  demi-once  de  biftre&  trois  onces 
d'efprit  de  térébenthine  ;  faites  fondre 
toutes  ces  drogues  enfemble  fur  un 
médiocre  feu  de  charbon,  remuez-lés 
avec  une  petite  fpatule  ;  jufqu'à  ce 
que  tout  foit  parfaitement  liquide  ; 
jettez-y  alors  deux  gouflès  d'ail ,  & 
laiffez  le  pot  fur  le  feu  encore  pendant 
quelques  minutes. 

Otez-le  enfiiite ,  &  portez  -  le  au 

frand  jour  ;  enlevés  avec  une  croûte 
e  pain ,  ce  que  vous  appercevrez  de 
-gras  à  la  fuperficie  ;  après  quoi  vous 
verferez  cette  compofition  dans  un 
pot ,  large  d'ouverture  ,  comme  lds 
pots  à  confitures,  pour  vous  en  fetfr 
virau  befoin. 
Comme  cette  drogue  fent  très-njau-;  / 

Tome  I.  Qq 
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yais,  tant  qu'elle  eft  fur  le  feu  .vous 
.ferez  bien  de  ne  la  point  préparer 
dans  un  Heu  clos ,  ou  de  mettre  le 
fourneau  fous  un  manteau  de  chemi- 
née ,  capable  d'en  recevoir  toute  la 
▼apeur ,  &-d'en  faciliter  là  fortie  &  la 
diflipation. 

Le  feu  peut  prendre  auffi  dm  le 
.pot: alors  il  faut  l'étouffer,  comme 
je  l'ai  dit  en  parlant  du  vernis  au  la- 
rabé  &  à  la  copale. 

Autre  Mordant, 

On  fait  un  affez  bon  mordant 
avec  le  vernis  gras ,  de  h  quarante- 
neuvième;  Préparation ,  en  lui  don- 
nant  du  corps  avecdelalitnargeDien 
broyée,  ou  avec  du  vermillon. 
Compofition  du  vernis  des  Graveurs, 

ctoquat»  Pilïnpz  deux  onces  de  on 
te-troifieme  vierge,  pareille  quantité  de  IF1  ■' 
Fi^axauon.  ^  eQ  poU(ire  y  demi-once  de  p<» 

.noire  ,  &  autant  de  poix  de  Bourgo- 
gne. Commencez,  par  faire  toam 

.cire ,  &  les  deux  fortes  de  B*  ^ 

-un  PQt  de  terre  neuf  &  verfl«ré 
tez-y  enfuite  le  fpalt  bien  puWgj 

»fc  paffé  au  tajnj^  de  foje  ;  W  m 
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Tju'un  feu  àoux  ,  &  remuez  fouvèht 
*cette  cdmpofitioà  avec  aile  petite  ff]!>à*- 
tule*  jUfqu'à ce  que  le  Ipalt  foît  en- 
tièrement mêlé,-&  que  le  Atout  foît 
bien  cuit&  lié,  ce  que  vous  recoir- 
noîtrez  ,  quand  la  matière  s'élèvera 
en  formé  de  moufle  blanche,  &  que 
tous  la  Verrez  filer,  enTenlevant  avec- 
Jafpatule.  *  ; -  '■*     i  ■:        '    : 

-  Dans  les  temps  chauds ,  quand  oft 
craint  que  le  Vëf  nis  ne  s'amollifle  trop  > 
on  le  tend  plus  fec  ,  en  ajoutant  aux 
drogues  énoncées  ci-deffus ,  une  demi* 
once  de  colophane. 
<  »  Quand  la  çompofîtion  fera  'cuite 
au  point  que  je  yflens  d'indiquer ,  vou9 
retirerez  le  pot  hors  du  feu,'&  Vous 
le  hifferez  un  peu  refroidir ':  vous  ver- 
ferez  enfuite  ce  qu'il  contient ,  dans 
unvàfe  bien  net  rempli  d'eau  Urffpea 
plus  que -tiède,  vous  te  pétrirèz^c^fri- 
me  de  là  pâte  entre  lfe$  main*  y  rvflû$ 
en  ferez  fortirTeau  ,  &!VoiîS  en:  for- 
merez des  boulettes,  groiïes  cofnmô 
des  noix.       <••  ] 

Les  Graveurs  enveloppent  chacune 
de  ces  boulettes  de  vernis  ,  àvec!  uft 
double  taffetas  ,-  &  ils  eh  frottent  U 
planche  de  cuiyre^  chauffée ,  autant 

9>vi 
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^u'il  le  faut  pour  fondre  Ja  çompofir 
lion,  &  la  faire  paiîèr  au  travers  dp 
xiouet:  par  ce  moyen  K  il  s'en  fait  un 
enduit  çrès-raiççe  fur  le  métal.. 

Lavage  des  matières  propres  à  polir  les 
métaux  &  le  verre. 

Cinquante      L'ÉM^EIL,    JbfOjé    &    la     potée 

Wwadoa.  d'étain  font  les  principales  matières 
qui  fervent  à  polir  le  verre  &  les  mé- 
taux ;  mais  telles  qu'on  les  acheté , 
Elles  contiennent  des  parties  groffiere$ 
qui  raient  &_qitf  retardent  pu  empê- 
chent la  perfe#iqn  de  l'ouvrage  1  U 
faut  les  épurer  ayant  de  s'en  iervir, 
&  cela  ie  peut  faire  en  les  lavant  de  la 
.    manière  qui  fuit. 

Mettez  votre  poudrç  d'émeril  ou 
yotre  potée,  dans  un  vafe  avec  beau- 
coup d'eau  fejen  nette ,  qpe  yous  agi- 
terez gejndartf  quelques  jninutes  ;  cette 
eau  deyjendr*  trouble ,  &  vous  la  lait 
îerez  repofer  un  peu ,  pour  donner  le 
temps  aux  parties  les  plus  groftieres 
de  tomber  au  fond,  £près  cela  vous 
inclinerez  le  vafe  doucement,  &  vous 
yerferez  ijn  tiers  ou  la  moitié  de  cette 
«au  encart  trouble  ,  dans  un  autrç 
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-  Remettez  de  nouvelle  eau  dans  le 
premier  vafe  ,  &  troublez-la  encore 
comme  vois  avez  fait  d'abord*  &  après 
qu'elle  aura  idépofé  pendant  une  bonnet 
minute  de  temps ,  vous  en  ôterez  en- 
core le  tiers  eu  la  moitié,  que  vons  join- 
dre^ àcette  quia  déjà,  été  décantée. 

Continuez  ainû  de  laver  avec  de 
nouvelles  eaux  ce- qui  eft  dans  le  pre- 
mier vafe,  jttfou'à  cet  qu'il  rie  voue» 
foumiffe  plus  <crëaù  trouble  ,  ou  jiiC* 
qu'à  ce  que  celle  qui  y  deviendra' 
trouble,  fe  clarifie  très-  vite,  car  ce 
fera  utfe  manque  qu  il  n'y  a  plus  que 
des  parties  groffieres  &  fort  pefantes, 

2ui  ont  befaitt  d'être  pilées-,  pour 
je  lavéés>enfuite. 

•  Après  quelques  heures  de  repos, 
les  eaux  que  Vous  aurez  retirées  du  pre- 
mier vaiâeau,  feronrctaires,  &  auront 
'dépoTé-âif  fond'  dit:  tafe  ;  une  poudre 
très  fine  &  d'un  gratft  aflèz  égal ,  pour 
pouvoir  être  employée  dans  cet  ^tat  $ 
cependant  vous  en  pouvez  faire  de? 
deux  fortes  par-un  fteond  tavage  -,  que 
vous  pratiquerez  comme  le  premier  , 
en  laiiïant  repofèr  une  demi-minute , 
ou  plus  de  temps  encore ,  la  portîoi* 

'      Qqiij 
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d'eau  trouble  que  vous  retirerez  cha- 
que  ibis.  ! 

Quand  le  lavage  fera  fini,  couvrez, 
les  vaiilçaux  y  &  donnez  le:  temps  à  vos 
poudres  de  &  raflèmbkr  entièrement 
au  fond  ,  ce  que  .vous  reconnoîtrez 

{>ar  la  clarté  &  la  tranfparcnce  de 
'eau  :  décantez  la  doucement  ;  &  fai- 
tes-féçher  les  poudres  au  foleii  ou  au- 
trement ,  mais  en  prenant  toutes 
les  mefures  néceflaircs  pour  empê- 
cher qu'il  ne  s'y  mêle  ni  pQuflieres 
étrangères  ni  cendres. 

Quand  le'  poli  qu'on  veut  faire 
prendre  au  verre  ou  au  métal ,  doit 
«tre  decla  dernière  finefie  $  comme  aux 
miroirs  de  télefeope,  aux  objeéfcifis  & 
oculaires  de  lunettes,  ou  de  microfco- 
pes ,  les  habiles  Artiftes  prennent  en- 
core le  foin  de  broyer  fur  une  glace 
de  miroir  avec  une  molette  de  verre 
&  quelques  gQuttes  d'eau  bien  pure , 
la  portion  d'émeril  ou  de  potée  lavée 
qu'ils  veulent  employer,  &  de  la  Iai£ 
fer  fpcher -.fur  la/glacei même,  en  la 
couvrant  d*une  feuille;  de  papier  fbu- 
tenue  à  un  pouce  ou  deux  de  dîftancc 
ju-défllis. 
Ce  <jue  je  viens  de  dire  touchant 
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le  lavage  de  rémeril  &  de  la  potés 
«l'étain ,  peut  fe  pratiquer  aufïï  "pbui* 
le  tripoli,  ta  potée  rouge  ;  là  piêtfre 
pourrie ,  &  généralement  pour  toutes 
les  matières  ,  qu'on  veut  avoir  ei* 
poudres  extrêmement  fines  ,  &  $un 
grain  égal. 


Qqî« 
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CHAPITRE     II  L 

J)e  l'emploi  des  Vernis >  tara  fur 
t$  &ois  qtie  fur  le  métal \  &  de 
la  manière  d'enjoliver  les  fond* 
quand  ils  font  peints. 

Jl  r  e  s  qjj  e  tous  les  bois  de  nos 

inftruments  font  peints  avec  des  cou- 
leurs détrempées  au  vernis  d*efprit-de- 
vin  5  Ôctine  partie  de  Ceux  qui  font  de 
métal  font  auffi  couverts  trune  pein- 
ture au  vernis  gras  :  non-feulement  ils 
en  font  phis  agréables  à  voir ,  mais  plu- 
fieurs  cTcntr'eux  étant  ftijets  à  être  fou- 
vent  mouillés,  cette  eipèce  d'enduit 
empêche  l'eau  de  pénétrer  dans  les  af- 
femblages ,  qui  fans  cela  feraient  bien- 
tôt pourris;  ellepréferve  les  bois  ten- 
dres de  la  piquure  des  vers ,  ce  qui  n'eft 
point  un  petit  avantage;  elle  empêche 
que  les  métaux  ne  fe  rouillent  ;  elle' 
difpenfe  du  foin  de  les  frotter  (bu vent  x 
pour  fauver  aux  yeux  le  défagrément 
de  les  voir  fales  &  tachés. 
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Article    premier. 

De  la  manière  de  peindre  au  Ternis  le 
Bais  Si  le  Métal 

Vous  ferez  toujours  maître  de  EmpKf? 
donner  avec  les  vernis  à  rrefprit-de-!  ^^j^t 
vin ,  telle  couleur  que  vous  voudrez 
au  bois;  mais  après  en  avoir  effayé  de 
plufieurs ,  je  me  fuis  fixé  au  noir  Se 
au  rouge ,  pour  le  plus  grand  nom; 
bre  de$  machines  ;  ces  deux  couleurs 
font  mieux  valoir  que  toutes  les  au- 
tres, les  métaux  polis  &  luifàns,.  qui 
enfbnt.prcfcjue  toujours  partie  1  elles 
n'exigent  point  qu'on  les  emploie  avec 
un  vernis  blanc ,  toujours  moins  fo- 
lide  que  celui  de  lacqué  \  &  elles  vont 
fort  bien  avec  le  vernis  de  karabé  *  '  f 

dont  on  eft  obligé  d'ufer,  pour  les 
métaux  qu'on   veut  peindre. 

Vous  ferez  provifion  d'une  quanT 
tité  fuffifante  de  pinceaux  faits  de 
poil  de  fouine ,  &  que  les  Marchands 
de  couleurs  vendent  fous  le  nom  de 
pinceaux  de  poil  doux.  Il  en  faut  qui  - 
foient  montés  en  plume  ,  &  d'autres 
montés  en  bois ,  depuis  la  grofleur  de 
ceux  dont  on  fe  fert  pour  la  miniature 
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jufqu'à  celle  d'une  moyenne  broflè  r 
il  y  en  a  d'autresendof e  qui  font  plats 
&  montés  en  fer-blanc  ;  ils  font  très- 
commodes  pour  vernir  de  grandes 
pièces.  « 

Pour  conferver  vos  pinceaux, 
quand  vous  ceflerez  de  Vous  en  fer- 
vir ,  vous  les  dégorgerez  en  les  lavant 
dans  un  peu  d'efprk:  de-vin ,  &  en  les 
preflant  avec  un  morceau  de  papier 
entre  vos  doigts,  pour  exprimer  la  cou- 
leur dont  ils  font  chargés  :  fans  cette 
précaution,  ils  fe  dûrciroicnt-.lepoil 
fe  cafferoit ,  &  ils  ne  pourraient  plus 
fervir  :  malgré  cela ,  quand  vous  les 
mettrez^  en  ufage  une  autre  fois ,  il 
faudra  toujours  les  laiflèr  tremper 
quelques  minutes  dans  le  vernis  (ans 
couleur ,  pour  leur  donner  le  temps 
de  s'amollir. 

Avec  les  pinceaux,  il  vous  faut 
encore  une  provifîon  de  petits  godets 
de  faïance,  femblablcsà  des  taflèsà 
café  fans  anfes ,  &  dont  le  fond  foit 
d'une  concavité  unie  :  &  s'il  y  refte 
de  la  couleur  avec  du  vernis,  quand 
fous  aurez  achevé  de  peindre ,  il  vau- 
dra mieux  la  jetter  que  de  la  laiflër 
s'y  durcir.  Cela  vous  avertit  de  ne 
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^étretppcr  de  la  couleur ,  qu'autant 
qut  Yous  cq  appuyez  employer  de  fuite. 
&;ep  pçij  de  tçrops  ;  car  le  vernis 
s*é#aj>ore|  ^.Jorfqu'tt;cft  épaiffi,  il 
n'eft  plus  bon  à  rien. 

Si  le  fona  de  la  machine  que  vous 
voulez  peindre  ,  doit  être  en  noir  , 
yous  mettrez,  dunpirde  fuméç  dans 
une  tafle  ;  vous  verferez  deflus,,  une 
petite  quantité  de  vernis  de  lacque, 
ijon  filtré,  &  vous  remuerez  le  tout. 
àyee  un  mauvais  pinceau  ,  pour  le. 
réduire  en  confiftance  de  bouillie  un 
peu  épaiflè  ;  vous  ajouterez  du  vernis  > 
&  vous  remuerez  encore  avec  le  pin- 
cçau  popr  bien  délayer  le  noir  ;  enfin, 
Yous  y  ajouterez  ïa  quantité  dp  ver-, 
nis  néceflaire ,  pour  rendre  la  peinture 
aflez  coulante  ,  fans  qu'elle  foit  trop 
claire  :  vous  en  feç ez  un  eflai  par  un 
coup  de  pinceau  bien  étendu  *  fi  le 
bois  vous  paroît  trop  couvert ,  vous 
ajouterez  un  peu  de  vernis  dans  la 
tafle  \  fi  au  contraire  ,  il  ne  l'efl:  pas 
aflèz,  Vous  remettrez  un  peu  de  noir, 
de  fumée  que  vous  délaierez  avec  le 
pinceau. 

Vous  vous  fervirez  du  même  ver- 
ftis  pour  délayer  le  vermillon,  quand 
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vous  voudrez  peindre  en;  rouge  :  mak* 
auparavant  vous  ferez  btten  de  faire' 
fécher  cette  poudf  é  dans  art  miofteau- 
de  papier  étendu  fu*  une  pelé  à  fet* 
chaude,  mais  non1  pas  juiqtfà  être' 
rouge  y  en  la  remuant  un  peu-avec  la 
lame  d'un'  couteau  -.  faîtes  fécher  de 
même  les  autres  couleurs  en,  poudre  y 
que  vous  fcupçormerezr  contenir  dud- 
que  humidité;  (ans  cette  précaution  * 
vous  courrez  k  rififutf  de  voir  Votre 
couleur  fe  pelotonner  8ï  fe  mettra  eit 
grumeaux,  quand  vous  voudrez  Té- 
tendre  dans  le  Vernis. 

11  y  a  pluGeurs  couleurs ,  comme  1» 
cérufe,  les  lacqucs^&c.  que  l'on  ré-* 
Âifccn  pâteaçrèsje^ avoir  broyées* 
&  à  qui  Ton  fait  prendre  te.  ferme  de4 
paftiÛcs,  &  de  petits  cônes  ;  avant  de 
les  mettre  dans  le  vernis  >  il  faut  le& 
écrafèr  fur  un  marbre ,  ^>u  fur  le  bord 
d'une  table  de  bois  dur,  avec  la  lame 
d'un  couteau ,  &.  les  réduire  en  pou- 
dre très-fine  ;  après  quoi  voifc  les  dé- 
tremperez avec  le  vernis  qui  vous 
conviendra ,  de  la  manière  que  je  vais 
dire  pour  le  vermillon. 

Couvrez  la  taflè  ivec  un  morceau 
de  linge  fin  ,  que  yous  tiendrez  u» 
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<peu  lâche  en  empoignant  le  petit 
vaiiïèau  avec  la  m^m  gauche; mettez 
:yotre  couleur  en  poudre  dejQTus  avec 
un  peu  de  vernis  ;  délayez-la  avec  lç 
jbout  da  doigt  9  ou  avec  un  bouchoa 
4e  liège  qui  ferv^ra  àç  molette  :  conr 
xjïmcà  4p  verfer  pey-à-peu  du  vernis, 
M  de  faire  ainfi  palier  le  tout  à  travers 
jle  linge;  youç  finirez,  par  en  former 
un  nouée,  que  vous  preflèrez  entre 
les  doigts  en  le  tordant,  pour  en  ex- 
primer ce  qui  pourrait  y  être  refté.  Le 
:#efjniUon,  oula  couleur  qu.e  vous  au- 
*fcz  détrempée  de  cette  manière ,  ne 
icontiendrariendegroffierj  vousn'au- 
jvz  plus  qu'à  y  ajouter  la  quantité  de 
vernis  qui  fera  nécefTairë  pour  1  eten- 
jdre*&  1?  rendre  aflbz  coulante. 

Vous  n'emploierez  qu'âme  couleur 
à-la-fois  fur  la  même  pièce;  fi  c'eft 
•du  noir  qui  doit  faire  le  fond,  vous  en 
^mettrez  au-jpaoîns  deux  couches  ,  à 
june  demi-heure  de  diitancê  Tune  de 
l'autre  :  vous  pourrez  mettra  la  pre-r 
miere  fans  diftiflékion<  fur  toute  la  pie- 
4cc,  &  réferveren  mettant  la  fe'conde, 
les  endroits  que  vous  aurez  déflfeia 
4e  mettre  en:  rouge  >  tels  que  les 
moulures  ,  les  champ  fraùjs  *  tes  xcr 
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vers,  &c.  &  fi  vous  commenciez  par 
mettre  en  rouge  la  plus  grande  partie 
de  la  pièce ,  il  faudrait  faire  la  même 
chofe.   . 

Etendez  la  couleur  au  vernis,  ainfî 
que  le  vernis  fans  couleur,  ,à  grands 
)  coups  de  pinceau  &  avec  prompti- 
tude ,  .afin  qu'il  en  refaite  une  çon- 
fche  d'égale  épaiffeur  par-  tout  :  ainfî 
né  vous  fervez  point  d'un  petit  pîn- 
*  ceati  fur  une  grande  furfâce ,  fi  ce  n'eft 
pour  retoucher  après  coup  quelques 
endroits  oubliés,  ou  qui  ne  feroieirt 
point  aflez  couverts  ;  prenez  bien  garde 
auffi  qu'en  paflant  lur  les  arêtes  du 
bois ,  le  vernis  ne  forte  trop  abon- 
damment du  pinceau,  &  ne  forme  des 
gouttes  ou  des  épaiflèurs,  qui  ne  fé- 
cheroient  qu'avec  bien  du  temps,  & 
qui  empâteraient  les  angles. 

Après  chaque  couche  ,  &  fur-tout 
après  la  première,  quand  elle  fera  fe- 
che ,  Vous  aurez  foin  de  frotter  légè- 
rement là  pièce  avec  un  peu  de  prefle 
trempé  dans  l'éàu ,  pour  enlever  les 
petit*  grumeaux  que  le  pinceau  aurait 
pulaifler,  8c  les  afpëritës  que  le  ver- 
nis occafionne  au  bfctè  tendre  en  le 
pénétrant  rcar  il  eh  releYC  le  poil  que 
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tes  outils  ont  couché,  &  la  furface 
devient  rude. 

.  Le  noir  étant  fuffifamment  fec  & 
uni ,  vous  préparerez  du  vermillon  , 
&  vous  en  mettrez  pareillement  deux 
couches  fur  les  endroits  que  vous 
aurez  réfervés   pour,  cette  couleur. 

Vous  approprierez  le  pinceau  à  la 
grandeur  de  la  partie  que  vous  vou- 
drez peindre,  &  vous  ne  le  charge- 
rez point  trop ,  de  peur  qu'il  ne  faflc 
des  gouttes  ou  qu'il  ne  laiiTe  couler  le 
rouge  ,  fur  les  endroits  qui  doivent 
refter  noirs  :  quand  cela  arrive ,  il 
faut  l'enlever  air- le» champ  avec  le 
bout  du  doigt  ou  avec  un  petit  linge 
qu'il  faut  avoir  tout  prêt. 

Si  vous  avez  des  comparcimens  à 
diftinguer  en  rouge,  deflinez-lesfur  du 
papier,  que  vous  découperez  enfuite 

}>our  vous  fervir  de  patron  :  arrêtez- 
es  fur  la  pièce  avec  quelques  boulet- 
tes de  cire  molle,  pcroren  fuivre  les 
•_  contours  avec  un  crayon  blanc ,  8c 
vous  appliquerez  votre  couleur  for 
tout  ce  qui  le  trouvera  au  dedans  du 
trait. 

.    Vous  nettoierez  le  rouge  avec  de  là 
preflç  humide  comme  vous  avez  net- 
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toyé  le  noir ,  ayant  bien  foin  de  ne 
point  trop  appuyer  fur  les  angles ,  de 
peur  d'enlever  la  couleur  :  &  fi  vous 
appercevez  quelques  taches  rouges 
fur  le  noir ,  ou  des  bavures  noires  fur 
le  rouge  ,  vous  les  couvrirez  légère- 
ment avec  celle  des  deux  couleurs» 
qui  conviendra9  pour  les  faire  dtfpa- 
roître. 

Si  vous  vouliez  fur  votre  bois  un 
plus  &eaji  noir  que  celui  que  je  viens 
d'indiquer,  vous  pourriez  fur  les  deux 
couches  de  noir  de  fumée,  en  appli- 
quer une  troifieme  avec  du  noir  a  os 
détrempé  au  vernis  de  lacque  filtré. 
De  même  ,  fi  vous  aimiez  mieux  un 
rouge  de  corail ,  que  celui  du  vermil- 
lon, vous  pourriez  fur  les  deux  cou- 
ches de  celui-ci,  en  mettre  une  troi- 
fieme de  carmin  délayé  avec  ce  même 
vernis  filtré  >  ou  mêler  les  deux  cou- 
leurs enfemble  dans  le  même  vernis  t 
&  e&  appliquer  deux  couches  fur  le 
bois,  au  heu  de  les  mettre,  comme 
je  l'ai  dit ,  ^vec  du  vermillon  pur. 
fc-  Le  bois,  étant  ainïï  peint,  en  noir , 
en  rouge,  ou  en  telle  autre  couleur 
/qu'il  vous  plaifa,  le  vernis  étant  feç 
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&  nettoyé  avec  la  prefle ,.  comme  je 
viens  de  le  dire  ,  vous  paflerefc  def- 
fus,  au  moins  deux  couches  de  verni» 
filtré ,  ayant  attention  de  ne  mettre 
la  féconde  que  quand  la  première  pa- 
roîtra  feche  au  toucher:  il  faut  que 
cela  Te  fafTe  dans  un  endroit  chaud  $ 
ou  bien  aux  rayons  du  foleil ,  fur- 
tout  pour  les  pièces  où  Ton  emploie 
le  vernis  blanc  de  fandaraque  :  quand 
lèverais  fent  le  froid,  &  fur- tout  ce 
dernier  ,  il  ne  prend  point  un  beau 
luifenr  h  fouvent  même  il  perd  fatranC 
parence  &  devient  farineux-,  c'eft  pour* 
quoi  pendant  l'hiver,  les.  Vernifleurs 
travaillent  dans  un  endroit  échauffé 
par  un  poêle  ,  ou  bien  ils  préfentent 
la  pièce  au  feu  chaque  fois  qu  ils  y 
appliquent  une  couche  de  vernis. 
Mais  je  dois  vous  avertir  fi  vous  avea 
recours  a  ce  dernier  moyen ,  de  ne 
préfenter  la  pièce  au; feu  que  de  loin  : 
car  un  peu  trop  de  chaleur  fait 
iouillir  le  vernis/v  c'eft-à-dire ,  quelle 
occaiîonne  des  élevures ,  des  véfî* 
cules  ,  qui  font  un  très  -  mauvais 
«effet. 

S'il  vous  arrive  Ravoir  mis  une 
couche  de  vernis ,  qui  ne  iiat  point 

TomcL  R.£ 
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revenu  ,  qui  fbit  rçfté  opaque  &  d'un 
blanc  mat ,  vous  >y\  remédierez  en  y 
en  appliquant  promptement  une  au- 
tre par-deffus  9  &  en  préfentant  la 
pièce  au  feu >  avec  l'attention  donc 
je  viens  de  parler. 
Emploi  du     J'appelle  vernis  gras  celui  qui  eft 

▼cou.  gras.foit  ^  ^  k   &  lç  karabé  ^  & 

dont  j'ai  donne  la  compofition  dans 
le  Chapitre  précédent ,  page  450  ;  il 
vaut  beaucoup  mieux  que  celui  à 
Tefprit-de-vin  ,  pour  appliquer  fur 
les  métaux ,  foit  avec  des  couleurs  , 
fait  pour  y  donner  un  beau  lnifant 
après  au'on. les  a  peints,  &  qu'on  a 
enjolive  les  furfàces. 

Vous  emploierez  avec  ce  vernis,  le 
tioir  &  le  rouge  ,  &  la  plupart  des 
autres  couleurs,  comme  svcc  celui 
d'cfprit- de-vin;,  c'eft-à-dire ,  que  vous 
peindrez  à  deux  couches,  &  que  vous 
en  ajouterez  au  moins  une  troifieme 
fans  couleur,  pour  donner  le  luifant. 
Mais  comme  ce  vernis  ne  feche  pas 
f  aufli  promptement  que  le  vernis  à 

Tefprit-de-vin  ,  il  faut -avoir  L'atten- 
tion de  mettre  les  couches  légères, 
6c  fi  Gô'n'eft  pas  dans  une  faifon  chau- 
■m  de  y  4  fttk  tenir  if  pièce  nouvellement 
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vernie  dans  un  lieu  î  où  il  y  aie  un 
poêle,  ou  dans  une  étuve  :  il  efi  ef- 
fentiel  fur-tout ,  de  ne  jamais  appli- 
quer une  nouvelle  couche  ,  que  la 
précédente  ne  foit  parfaitement  feche. 

J^es  pinceaux  qui  auront  fervi  au 
vernis  gras,  ne  peuvent  point  s*em-> 
ployer  pour  celui  à  Pefprit-de-vin  y 
vous  les  dégorgerez  dans  lefprit  de 
térébenthine,  &  vous  en  exprimerez 
la  couleur  \  fans  quoi  ils  le  durci- 
roient  &  vous  n'en  pourriez  plus  faire 
aucun  ufage. 

Le  métal ,  peint  au  vernis  gras ,,  au- 
ra ,  comme  le  bois  qui  eft  point  au' 
vernis  d'efprit-de- vin ,  des  'moulures 
diftinguées  du  fond  ,  par  leur  cou- 
leur ,  ou  des  compartiments  jqut  entre-» 
couperont  les  grandes  lurfaces  ,  8e 
qui  pourront  y  produire  àos  variétés 
agréables. 

Voilà  ce  qu'on  peut  faire  foi-même 
fans  le  fecours  des  Peintaes  &  des 
Vernifleurs  :  heureufement  c'eft  ce 
qu'il  y  a  de  plus  nécefîaire,  &  ce  qui 
peut  fuffire  •,  cependant  je  conviens 
que  les  machines  ont  un  agrément  de 
plus,  lorfque  fur  des  fonds  .peints  en 
noir  ,   en  rouge ,  &c  oiv  apperçoie 

Rrij 
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des  ornements  de  bon  goût ,  qui  le» 
égaient  &  qui   relèvent  leur    troj* 

Srande  fimplicicé.  Sans  beaucoup  de 
épenfe,  on  peut  jouir  de  cet  avantage 
à  Paris  .&  dans  plufîeura  grandes 
Villes  du  Royaume  ,  en  recomman- 
dant aux  ouvriers  de  ne  point  épui- 
fer  leur  Art  fur  ces  fortes  de  pièces  y. 
de  les  traiter  à  la  légère  ,  &  de  n  y 
montrer  leur  calent  qye  par  le  goût 
&  la  propreté. 

Ceft  en  me  renfermant  dans  ces 
limites»  &  en  faveur  des  perfonnes 
éloignées  &  privées  de  fecours,que 
je  vais^enfeigrter  en  peu  de  mots ,  ce 
que  j'ai  vu  faire  pendant  plus  de  vingt 
ans  y  &  que  j'ai  pratiqué  moi-même 
par  forme  damufement, 

ARTICLE     II. 

De  ta  manière  d'enjoliver  les  furfaces 
feintes  au  Vernis. 

Les  ornements  les  plus  fimples , 
ceux"  que  tout  le  monde  peut  faire 
c  eft  de  dorer  ou  argenter  des  champ- 
frains ,  de  former  des  filets  d'or  aux 
contours ,  d'une  pièce  >  de  faire  re- 
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fhcr  des  fcftons  fur  une  moulure  r 
'encadrer  des  compartiments  déta- 
chés du  fond  en  rouge  ou  autrement  v 
d'en  décorer  l'intérieur  par  des  mofaï- 
quesv  de  faire  pendre  des  guirlandes 
à  certaines  parties  >  de  jetter  des  bou- 
quets détachés  dans  les  milieux  d'une 
grande  étendue ,  &c 

Tout  cela  fe  fait  par  fe  moyen  d'un 
mordant  (a)-  qu'on  applique  avec  le 
pinceau ,  fuivant  le  deffein  qu'on  a  en 
vue,  &  fur  lequel  s'attache  quelque 
métal  en  feuilles  ,.  haché  ou  en  pou* 
dfe,  qu'on  appuie  defius,  pour  faire 
les  mafiès;  les  ombresrfe  font  enfuitc 
avec  le  biftre ,  &  Couvent  on  en  ré- 
hauffe  certaines  parties,  avec  des  cou-  . 
leurs  tranfparentes  que  le  brillant  du 
métal  perce  &  fait  valoir  :  entrons 
en  détail. 

La  chofe  la  pfois  importante  dans  Manïew  de 
cette  efpèce  de  travail,  c'eft  de  bien  $$*£*  \ 
préparer  fe  mordant ,  &  de  faifîr  à  iÉmodant. 
propos  le  moment  où  il  eft  prefque 
fcc,  &  où  il  n'a  plus  que  le  degré,  de 

(a)  Voyez  la  composition  du  mordant  des 
Verniffeurs  ,  à  la  nu  4u  Chapitre  fécond» 
iage  4f7+ 
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molleffe  qu'il  lui  faut  pour  happer  \t 
métal  qu'on  applique  deffus. 

Il  faut  que  le  mordant  ait  du 
corps  -,  pour  cet  effet  on  en  prend  une 
petite  quantité  dans  une  coquille,  & 
Ton  y  mêle  un  peu  de  vermillon  ; 
mais  comme  il  eft  néceffairc  qu'il  coule 
aifément  (bus  le  pinceau  ,  &  qu'il 
n'en  empâte  pas  la  pointe ,  on  y  ajoute 
de  temps  en  temps  une  goutte  ou 
deux  d  efprit  jte  térébenthine ,  pour 
entretenir  fa  fluidité:  &  pour  le  faire 
commodément  ,  oh  tient  cet  efprit 
de  térébenthine  dans  une  petite  bou- 
teille de  verre  connue  fous  le  nom 
de  courtine  j  dont  le  bouchon  qui  eft 
de  liège ,  eft  trayerfé  par  un  tuyau  de 
plume  moins  groflè  que  celles  avec 
îefquelles  on  écrit  >  de  forte  que  quand 
on  penche  la  bouteille  ,  la  liqueur 
n'en  peut  fortir  que  goutte-à-goutte. 

:Ce  n'eft  point  affez  d'avoir  préparé 
fon  mordant ,  comme  je  viens  de  le 
dire  ,  &  d  avoir  deflïné  avec  ,  les 
parties  du  delîin  qu'on  veut  dorer 
ou  argenter  >  il  faut  attendre  qu  uue 
légère  évaporation  de  fa  partie  la 
plus  volatile  >  lui  ait  fait  prendre  une 
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tertaine  confîftance ,  &  qu'étant  tou- 
ché légèrement  avec  le  bout;  du  doigt  * 
il nes'enlève  pas,  mais  qu'il fafle feu- 
lement fentîr  une  petite  adhérence  > 
il  faut  étudier  cet  inftant  &  coqtrac^ 
ter  de  bonne  heure  l'habitude  de  le 
faifir  à  propos  -,  fi  Ton  s'y  prend  trop 
tôt» le  mordant  encore  tout  frais  s'é- 
tend fous  la  feuille  de  métal  >  &  occa- 
fionne  un  trait  plein  de  bavures  , .  fi 
Ton  attend  trop  %  il  eft  fec  >  &  ne 
happe  plus  le  métal 

Pour  éviter  le  dernier  de  ces  deux 
inconvénients,  fi  le  deflin  a  beaucoup 
d'étendue ,  vous  n'attendrez  pas  qu'il 
y; ait  du  mordant  par-tout  9  pour  y 
appliquer  l'or  ou  l'argent  -,  vous  cou- 
vrirez à  mefure  les  parties  que  vous 
jugerez  être  au  point  d'épaifliflement 
qu'il  faut  pour  retenir  le  métah 

Quand  on  travaille  fur  #des  pièces 

feintes  au  vernis  gras  \  on  a  fou  vent 
craindre  que  cette  peinture  ne  foit 
pas  afiez  feche  ,  que  la  chaleur  de  la 
main  n'y  occafionne  un  léger  degré 
d'amolliffement ,  8c  que  ks  ieuillcs 
de  faux  or  ou  d'argent  ,  ne  s'atta- 
chent au  fond ,  en  même  temps  qu'aux 
endroits  qu'on  adeffinés>vec  le  moi- 


+$0  COMPOSITION  ET  tfSACSËt 

dant  -,  en  tel  cas ,  c'eft  une  bonne  pré- 
caution à  prendre  que  de  faupoudrcr 
an  peu  la  pièce  avec  un  petit  nouet 
de  linge  fin  rempli  de  blanc  cTEipa- 
gne  bien  fee  &  bien  écrafe  :•  il  n'en 
refte  rien  quand  rouvrage  cfl  £ai, 
&  qu'on  Ta  effuyé. 
Manière     Vous    emploierez  coimrninémeffr      ( 
t  dïpÇSqoSr  P001*  àortv,  de:  ces  feuilles  de  cuivre      il 
«Sd^  battu ,  qu'on  appelle  Or  £  Allemagne; 
*mJ™  ie  ^  4U*  *c  venc*ent  cn  l*vrets  chez  Jes 
soldant.     cuncaiUers  &.  chez  les  Marchands 
de  couleurs  ;  cette  efpèce  de  dorure 
eft  fuffilame  pour  àcs  ouvrages  corn-      j 
munsvelle  coûte  peu,    &   elle   eft       ! 
bien  plus  facile  à  manier  que  l'or  £a      < 
dont  fé  fervent  les  Doreurs  fur  boisr 
choififTez  celui  qui  a  la  plus  belle  cou- 
leur, &  dont  les  feuilles  font  les  plfcs 
minces  ^    quand  elles  ne  font  point        < 
aflez  battdfes  r  elfes  font  dures;, quand 
k  mordant  a  pris  ce  qu  'il  doit  rete- 
nir^ on  a' peine  à  détacher  le  refte  en 
nettoyant  le  deffeim 

Le  Batteur  d'or  vous  fournira  de 
lfargem  en  feuilles,  qui  s'achète  auffi 
par  livres  :  ne  prenez  pas  de  préfé- 
rence le  plus  mince  *,  il 'le  fera  tou- 
jours affez  pour  exercer  votre  patient 

.  ce, 


X 
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ce  3  jufqu'à  ce  que  vous  ayez  acquis 
l'habitude  de  remployer  rie  moindre 
ibuffle  de  la  bouche  >  la  moindre  agi- 
tation dans  l'air  chiffonne  les  feuilles, 
ce  n'eft  qu'après  en  avoir  gâté  plu- 
fleurs,  qu'on  apprend  à  les  garantir  de 
ces  accidens  &  à  les  redreflen  Em- 
ployez peu  de  ce  métal,  il  elt  fujet  à 
le  noircir;  au  lieu  de  Tafleoir  fur  le 
mordant  ordinaire ,  il  eil  plus  sur  de 
l'appliquer  fur  celui  qui  eft  préparé 
avec  le  vernis  gras. 

Vous  couperez  la  feuille  de  cuivre 
ou  d'argent  fur  le  livret  même ,  avec 
une  lame  de  couteau  qui  ne  foit  ni 
humide  ni  graflè  ,  en  appuyant  lé- 
gèrement deiïus ,  &  en  tirant  un  peu , 
jufqu'à  ce  que  la  pièce  qu'on  veut 
avoir ,  fe  détache  ;  vous  l'enlèverez 
avec  le  bout  du  manche  d'un  pin- 
ceau ,  taillé  en  pointe  ,  &  un  peu 
mouillé  à  la  bouche  :  fi  le  morceau 
eft  un  peu  grand ,  vous  le  prendrez  en 
touchant  fes  extrémités  avec  les  poin- 
tes d'un  compas  de  bois ,  que  vous 
ouvrirez  autant  qu'il  conviendra  ,  & 
que  vous  porterez  de  même  fur  le 
bout  de  la  langue ,  avant  de  toucher  le 
métal. 

Tome  L  Sf 
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Ces  portions   de  feuilles  taillées 
pour  l'endroit  qu'elles  doivent  cou- 
vrir étant  ainfi  enlevées,  tous  les  ap- 
pliquerez fur  le  mordant ,  &  vous  ap- 
puierez un  peu  deffus  avec  une  pe- 
tite maflè  de  coton  cardé  ;  un  quart- 
d'heure  après ,  c'eft-à-dire,  quand  vous 
aurefe  lieu  de  croire  que  le  mordant 
eft  tout-à-fait  fec ,  vous  frotterez  lé- 
gèrement &  en  toutes  fortes  de  fens 
avec  ce  même  cocon  ,  pour  enlever 
le  fuperflu  du  métal,  &  nétoyer  le 
deffein;  &  fi  quelque  endroit  a  man* 
oué ,  vous  y  remettrez  un  peu  de  mor- 
dant, &  quelques  momens  après,  une 
petite  pièce  de  métal  :  fi  le  mordant 
s'étoit  étendu  en  quelque  partie  <k 
deffein,  &  qu'il  eût  pris  du  métal  de 
trop ,  vous  l'enlèverez  en  grattant  un 
peu  avec  une  pointe  de  bois. 
Manière     C'eft  ainfi  que  vous  traiterez  tou- 
je^nTai tes  ^S  P^^  du  defleih   que  vous 
poudre  ou  en  voudrez  dorer  ou  apgenter  en  feuilles  ; 
jettes,    quant  à  celles  où  il  faudra  appliquer 
k  métal  en  poudre ,,  vous  attendrez 
de  même  que  le  mordant  foît  en  état 
de  happer  ,  &  avec  un  petit  mor- 
ceau de  peau  de  buffle  ou  de  chamois 
que  vous  tiendrez  fous  le  doigt  index  f 


vous  toucherez  la  bronze  d'or  ois 
d'argent*  &  vous  en  frotterez  très-lé^ 
gèretnent  la  partie  du  defièin  où  vous 
voudrez,  quelle  s'attache. 

Les  Marchands  de  couleurs  ven* 
•dent  des  poudres  de  métal  de  diffé- 
rente* couleurs  ,  &  de  différens  de- 
grés de  fineffe ,  fous  les  noms  de  brou* 
%<s  &  d'aventurincs.  Les  bronzes  pro» 
prement  dites ,  qui  font  en  poudrçs 
très-fines  >  s'appliquent  toujours  fur 
4e  mordant,  comme  je  viens  de  le  dire» 
&  Sauvent  le  Verniffeur  attache  de 
rnême  le  charbon  pulvérifé  ou  la  cen- 
dre du  Uége  qui  eft  d'un  brun  luifanr, 
ou  d'autres  poudres  colorées  ,  pour 
former  des  terraflès  &  en  varier  les 
nuances. 

.    Lcf  aventurinçs  fopt  plus  légères 
*}ueIcsbronaes ,  &  les  parties  en  font 
moins  fines  ;  on  les  tarife  fur  une 
«miche  de- vernis  récemment  appli- 
quée à  l'endrok  où  l'on  veut  qu'elles 
s'attachent  ;;&  le  plus  fou  vent  on  dé- 
trempe dans  ce  vernis  une  couleur  qui 
ifert  de  fond  ài'aventurine  ;  il  eft  eflèn- 
tiel  que  ces  poudres  fe diilribuent  égar- 
lement  ,  &c  qu'elles  ne  chargent  p^s 
une  partie  plus  que  l'autre]  pour  cet 

Sfij 


484  Composition  e£  tfsAGE 
effet ,  il  léS-  faut  jetter- de  haut ,  en  fe-~ 
couant  légèrement  le  tàtnis ,  8c  en  le 
tranfportant  de  côté  &  d'autre ,  jus- 
qu'à ce  que  toute  la  place  qui  doit 
être  aventurinée,  paroiflè  l'être  iuffi- 
famment  par-tout  :  le  tamis  dont  il 
eftici  queition,  fe  fait  avec  un  mor- 
ceau de  mouflelin^  dont  on  couvre 
une  boîte  de  carton ,  dans  laquelle  on 
a  mis  l'aventurine. 

Les  Verniilèurs  emploient  encore 
le  métal  haché  en  paillettes  beau- 
coup plus  grofïès  que  les  avanturi- 
ïies  dont  je  viens  4e  parler  ;  mais 
cela  ne  fe  pratique  guère  qu'avec  le 
vernis  gras  :ces  paillettes  font  d'argent 
bruni ,  &  quelquefois  d'argent  doré  ; 
on  met  une  couche  de  vernis  fort 
épaifîe  fur  l'endroit  où  l'on  veut  les 
appliquer ,  on  les  y  répand  à  la  main* 
en  telle  quantité  r  que  la  lurface  ver- 
nie en  foie  toute  couveîtô  ;  on  ap- 
puie deflus  avec  un  carton  ;  on  ren- 
verfe  la  pièce  au-deflus  d'une  ferviet- 
te  ,  ou  d'une  feuille  de  papier  ,  afia 
de  recevoir  tout  ce  qui  n'a  point  pu 
s'attacher  au  vernis;  on  examine  en- 
fuite ,  s'il  n'y  a  pas  quelque  endroit 
,  qui  ait  befoin  detre.  rechargé  >  8c  on 
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laifle  fécher  le  tout,  Quelques  jours 
après  on^rccQUVrcte.ipétal  avec  du 
vernis  iiltfcé  *>&  Ton  efr»  met  fiiçcefl*- 
vdment  autant,  de  couches  qu'il  en 
faut  v  pour  -foire  di§>aroure  toutes  Içs 
inégalités  >  &  pour  former  une  épai£ 
feùr  qu'on  pùiffç  duefifer  à  la  ponce  & 
poh'r)  fans  atteindre  le  métal. 
:  On  nerCQUYrp  pas  toijjoursje  fond 
entièrement  aysc  i€$i paillotes, <onfe 
contente  quplqaefpfe  -de  lç$  parfemer 
bien  égalemmtfiUr  uh  fond  brun  ou 
rotige,  & cela  injite  mieux  la  grofle 
.  aventurine  ^mais  dequelque  manière 
qu'on  répande  les  paillettes  d'argent, 
le  veta^gràs,! qui n'eft  jamais  parfai- 
tement blanc,  lui  de^^  toujours  une 
œtileut  jaûrtçquilç&fc  prendre  pooç 
de  l'or.  f.  ). 

Les  couleurs  tranfparentes  appli- 
quées fiir  le  métal  bruni ,  en  emprun- 
tent l'éclat  &  font  un  très-bel  effet  : 
ainfi,  quand  vous  aurez  figuré  en  ar- 
gent de  feuilles ,  une  mouïaue ,  ou 
quelque  autre  deflein  >  vous  lui  don* 
lierez  un  nouvel  agrément  en  gla- 
çant le  métal,  avec  une  légère  couche 
de  lacque  9  de  verd-de-gris  ou  de  quel- 
qu'autre  couleur  nonopaqge ,  broyée 
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à  l'huile 's  on  en  trouve  toujours  ai 
'petits  paquets  enveloppés  de  veffie  * 
trhez  les  Marchands  de  couleurs. 

Voilà  en  général  >  comment   les 
Vcmiflfeûrs  appliquent  les  couleurs  Se 
les  métattï;  voyons  maintenant  l'a- 
fage  qu'on  peut  faire  des  uns  8c  des 
autres  pour  orna*  les  machines  quand 
elles  (ont  peitftes »  &  commençons 
fâf  les  ornements  te  pins  Amples, 
afin  que  les  perfbnnes  qui  me  pren« 
dront  pour  guidé ,  s^cooututeen t  par 
tone  eipècéd'â^prentàQà^e,  aux  pra- 
tiques de  cet  Ait  *  &  puiâcnt  par- 
venir fans  dégoût  à  faire  des  chofçs 
plus  difficiles,  je  mets  ici  «  les  chnfea 
eu  pfc  )  je  ^ark  comme  à  des  gens  qui 
tf  aurôiem  jàm&&apj>ri$ ,  ni  àdeflûnec 
nia  peindre  :  ceux  qui  {auront  manier 
te  crayon  &  le  pinceau  /pèovcnt  s'en 
tenir  à -ce  que  fai  dit  jufqoes  ici  ,.  8c 
foivre ,  pour  le  refte  >  leur  goût  &  leur 
imagination.  °      • 

r  Si  vous  voûte?  dorer  un  chaœp- 
frain  ,  vous  fere&  4cÛu%  avec  le  pin- 
ceau &  le  morâttu?,  <e  que  nous 
avons  dît  qu'il  faltok  ftire  pour  te 
peindre  en  rouge  ;  &  quand  il  en  fera 
temps  ,  vo«s  k  rouvrirez  avec  ds$  tar 
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melles  de  cuivre  battu ,  fi  vous  vou- 
lez que  la  dorure  foit  brillante ,  finoil 
vous  y  paflcrez  de  la  bronze  avec  un 
pinceau  à  fec  ou  avec  la  peau  de  cha* 
mois ,  comme  je  l'ai  dit  ci  deflus. 

Il  eft  prefque  indifpeniable  de  faire 
une  bordure  en  or  autour  des  pièces  ; 
les  plus  (impies  fe  font  d'un  feul  filet , 
dont  on  proportionne  la  largeur  à  la 
grandeur  de  la  pièce ,  pour  faire  ce  filet 
correâement  >  il  faut  le  régler  par  un 
irait  parallèle  au  bord ,  ce  qui  fe  fait 
en  traînant  l'une  des  pointes  du  conv 
pas  fur  la  face ,  tandis  que  l'autre  s'ap- 
puie contre  la  rive:  les  bordures  font 
mieux  ,  lorfcju  elles  font  dorées  en 
feuilles. 

Quand  les  pièces  font  un  peu  gran- 
des ,  on  donne  à  cette  première  bon* 
dure  au  moins  deu*  lignes  de  large  ± 
&  on  la  double  d'un  filet  parallèle 
beaucoup  plus  étroit  9  qu'on  régie  de; 
même  en  traînant  le  compas.  D'au- 
tres fois  ,  au  lieu  de  faire  ce  fecond 
filet  droit  comme  a  a ,  Planche.  IV.  on 
lui  donne  la  forme  d'ondes  3  ou 
de  bâton  rompu  j  comme  b  b  :  il 
faut  que  le  pinceau  qui  applique  le 
mordant  a  mène  la  bordure  A,  &  le- 

Sfiv 
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filet  enfemble ,  c'eft-à-dire  ,  qu'après 
avoir  fait  un  pouce  ou  deux  de  Tune  , 
il  en  faflè  autant  de  l'autre,  afin  qu'on 
Us  p'uiflè  couvrir  de  la  même  feuille 
d'or  à  mefure  que  le  mordant  devient 
propre  à  happer. 

Vous  pourrez  border  encore  cer- 
taines parties  ^yçp  un  ruban  compofé 
de  deux  filets  parallèles  corn  me  C,  ou 
V  >  en  or  de  feuilles ,  en  rempliflant 
l'intervalle  avec  de  Taventurine  ta- 
ftnfée  ,  ou  avec  des  points  dorés  en 
bronze  ;  auquel  cas  vous  commence- 
rez par  dorer  lesjilets  ,  après  quoi 
vous  marquerez  avec  le  mordant ,  les 
points  que  vous  voulez  bronzer  ,  & 
avec  une  couche  de  vernis  ,  lefpace 
intermédiaire  que  vous  avez  defiein 
d'aventuriner. 

Vous  traiterez tle  la  même  manière 
les  bordures  Er  F3G  9  H*  P/.ir, 
&.g*  hs  Pt.  A7",  en  commençant  par 
Us  deffiner  au  crayon ,  &  en  ne  met- 
tant d'abord  le  mordant  que  fur  les 
parties  qui  doivent  être  dorées  ou  ar- 
gentées en  feuilles ,  puis  enfuite  fur 
celles  qui  doivent  être  bronzées. 

Sur  les  grofTes  pièces  on  peut  faire 
des  bordures  à  la  grecque  ,  dans  le 
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goût  de  celles  qui  font  défignées  parles 
lettres  /,  K  ;  elles  feront  mieux  en  or 
de  feuilles  que  de  toute  autre  manière  5 
il  faut  avoir  foin  d'en  faire  un  patroti 
&  de  copier  corre&ement  le  defleur 
fur  la  pièce  avec  du  crayon  ,  avant 

Sue  d'y  paflcr  le  pinceau  avec  le  mor- 
ant. 

L  ,M ,  Nr  S  3  font  des  exemples. 
de  cartouches  &  de  compartïmens 
propres  à  décorer  des  milieux  ou  de? 
coins.  Pour  l'ordinaire  ,  le  fond  de 
cesornemens  eft  diftingué  de  celui  de 
la  pièce ,  ou  par  fa  couleur ,  ou  par 
quelque  aventurine,  &  c'eft  par-là  qu'il 
faut  commencer. 

-  Marquez-en  donc  le  contour  avec  le 
crayon  &  peignez  à  deux  couches  avec 
de  la  couleur  détrempée  au  vernis , 
toute  la  partie  qu'il  renferme  >  ou  bien 
couvrez-la  d'une  couche  de  vernis  > 
pour  l'a  venturiner ,  comme  il  a  été  dit 
ci-deffus  ;  quand  cela  fera  fec ,  formez 
l'encadrement  avec  |e  mordant  >  après 
l'avoir  marqué  au  crayon ,  &  dorez- 
le  en  feuilles,  trois  ou  quatre  heures 
après ;   vous  pourrez  defliner  dansv 
l'intérieur  >  une  mofaïque  que  vous 
exécuterez  en  argent ,  &  que  vous  lait 
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ferez  encore  fécher.  Vous  compre- 
nez fans  doute  que  les  compartimens 
M  &  N ,  répétés  quatre  fois  autour 
d'un  centre  commun ,  formeront  des 
ornemens  propres  à  mettre  dans  des 
milieux, 

0,OsO,  0,0  y  vous  préfeatent 
des  exemples  d'ornemens  plus  légers, 
tout- à-f ait  à  jour,  &  propres  à  être 
placés  fur  des  montansou  autres  piè- 
ces de  peu  de  largeur;  ils  peuvent 
être  exécutés  entièrement  en  or  de 
feuilles. 

P,Q,;,j,  font  des  bouquets 
détachés  ,  qu'on  peut  parfemer  fur 
de  grandes  parties,  ainfi  oue  des  guir- 
landes comme  A ,  r,&cUn$  kfquels 
on  peut  marier  les  couleurs  avec  Vor# 
Fargent ,  de  les  bronzes  :  indépen- 
damment de  ces  variétés,  il  faut  en- 
core deffiner  l'intérieur  des  maflès 
quand  on  les  a  formées  avec  le  mé- 
tal ;  cela  fe  fait  avec  le  pinceau  8e 
lin  peu  de  biftre  détrempé  au  ternis 

§  ras ,  ou,  fi  l*c*n  vêtit,  avec  un  peu 
e  mordant  clair  ;  il  faut  marquer 
des  ombres  pour  donner  du  relief  aux 
parties  .,  &  varier  les  nuances  d'une 
même  couleur.  Enfin  au  lieu  de  laiÛèr 
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les  mofaïques  en  argent  ,  je  tous 
fconfeilte  de  couvrir  te  métal  avec 
une  légère  couche  et  ^roiige  on  de 
♦ert  broyé  à  l'huSe  ;  maïs  ayez  '  ftwa 
qiie  cette  couleur  fait  btcrt  différence 
de  celle  du  fond.  ' 

Je  Pai  déjà  dit  ;  les  perfonftes  qui 
{auront  deftiner,  n'auront  pas  befo  in 
de  mes  inftru&ions ,  pour  compofer 
des  omemens  ;  ctfles  qui  ne  le  fane- 
ront pas ,  &  qui  s'en  tiendroieht  aux 
Exemples  que  je  viens  de  donner  >  fe- 
r oient  aflez  mal  pourvues  dé  deffeins* 
mais  comme  il  nem'cft  pas  poffible 
de  rapporter  ici  tout  ce  que  les  Ver-> 
rtifleurs  font  fur  leurs  ouvrages  pour 
les  embelfir ,  j'exhorte  les  Amateur 

Î>our  qui  J'écris ,  à  y  fuppléer  par  le 
ècours  de  quelque  Deflïnatcur  donc 
ils  pourroient  difpofcr ,  ou  par  l'imita-» 
tion  des  Eftampes  en  tout  genre ,  88 
principalement  àcs  papieps.de  la  Chi* 
ne  ,  &  même  des  éfoffei  à  boni* 
quets.  '  *'-\\  ••  ''>  -• 

Quand  vous  auf  e*  placé  tons;  fe* 
èrnémens ,  qufe  vôpslés  ixxtOL  réefeer- 
chés  au  pinceau  8c  nétôfyés  de  toute» 
parts  v  vous  attendrez  -que  le  toot  foie 
bien  féché  x  &  vous  appliquerez  par^ 
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deflus  au  moins  deux  couches  de  Ter- 
nis filtré  ,  fytifi  couleur  pour  contenir 
le.  métal ,  &  donner  du  brûlant  à  tout 
l'ouvrage,;  &  fi  vous  y<  appercevez 
quelques  poils  quifçioienr  détachés 
eu  pinceau ,  vous  vous  preflèrez  de 
l'enlever,  avec  la  pointe  d'une  épin- 
gle ,  avant  qu'ils  fe  trouvent  pris  8c 
arrêtés  dans  le  vernis;  il  faut  auffi  évi- 
ter devenir  dans  un  lieu  où  il  y  ait 
de  la  pouflkre  en  llair ,  &  pour  le 
plus  (ûr ,  vous  ne  taillerez  point  la 
furfacc  nouvellement  vernie ,  expofée 
aux  ordures  qni  pourroient  tomber 
deflus. 

Ceft-là  la  df rniere-rfaçon  que  vous 
donnerez  pour  l'ordinaire  aux  ma- 
chines ,  tant  en  bois  qu  çn  métal ,  que 
yous  voudrez  décora:  .de  peintures 
&  de  dorures  (au  vernis  ;  mais  s'il  fe 
trouve  quelque  pièce  que  vous  ayez 
intention  d'embellir  davantage  ,  il 
faudra  la  traiter ^en  vefftiç  P°h  >  ce 
qui  demande  plus  de  foin ,  plus  de 
temps  &  plus  de  dçpe^fe  >  que  n'en 
exigent  les  ouvrages  communs  dont 
j'ai  parlé;  ju^urïcL  Voici  ljçs  procédés 
qu'A  faut  fuivre. 
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ARTICLE  .II  L 

J3e  la  manière  de  pçlir  les  Vernis  jui 

recouvrent  les  prnemens. 

j  • 

-;  i.°  Le  bois  qu'on  defline au  ver* 
tiis  poli ,  doit  être  non  -  feulement 
gratté  &  frotté  avec  la  peau  de  chien-* 
de-mer  par  le  Menuifier  ;  mais  celui- 
ci  doit  encore  faire  une   recherche 
très-exaâe  Àcs  petits  creux  ou  dé* 
f auts  qukpourroient  s'y  trouver  6c  les 
remplir  avec  une  efpece  de   maftic 
-fait  avec  de   la  colle-force  &  de  la 
craie  pulvérifée  ;  après  cela  le  Ver- 
nifleur  doit  le  prêler  à  plufieurs  fois 
avec  de  l'eau ,  afin  de  relever  &  d'em- 
porter le  poil  du  bois,  Se  rendre  fa 
iurfoce  parfaitement  lifle.  H  faut  auflî 
unir  le  métal  à  la  lime ,  &  le  poncer 
à  l'eau  ;  mais  il  ne  faut  pas  le  polir  ;  '& 
quand  on  eft  prêt  à  y  appliquer  la 
première  couche  de  vernis  ,  on  doit 
i'efluyer  de  manière  qu'aucun  endroit 
de  fa  furface  ne  foit  ni  gras  ni  hu- 
mide.* .    .       .  .- 
,     2.0  Après  que  le  bois  ou  le  métal 
aura  été  peint , comme  je  l'ai  enfeigné 
prccedçinmenr  ,  au  lieu  d'phe  ou 
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deux  couches  de  vernis  clair,  vous: 
en  mettrea>cinq  ou  fixfur  la  couleur  » 
•en  obfervant  entrciles  des  intcrval- 
les  de  temps  convenables  ,  pour  que 
chacune  foit  bien  féche  avant  qu'on 
«ca  applique  une  nouvelle  ;  fi  c'eft  du 
vernis  àrefp>rit-dc-vin,il  fuffiradele 
laiflèr  fe  durcir  pendant  quelques  jours 
dans  un  endroit  fec  ;  mais  fi  vous  tra- 
vaillez en  vernis  gras,  il  faudra  plus 
«le  temps  pour  lui  faire  prendre  la 
dureté  néceflàire  :  il  l'acquerra  plus 
promptement ,  fi  on  met  les  pièces  ver- 
aiics  au-deffus  d'un  four  de  Boulanger, 
<en  prenant  des  précautions  contre  la 
pouflîere ,  ou  encore  mieux  dans  une 
ccuve. 

3.0  Quand  le  vernis  clair ,  appliqué 

iur  les  couleurs ,  fera  fuffifàmment  fec 

&  dur  ,  vous  le  frotterez  par-tout 

iuen  également,   avec  un  tampon 

fait  d'une  lifiere  de  drap  roulée  ,  ou 

avec  un  morceau  de  peau  de  bufie, 

chargé  de  tripoli  détrempé  svec  de 

l'eau  ;  dans  cette  opération,  il  faut 

ménager  les  angles  iaillans  &  frotter 

adroitement  dans  les  parties  creufes , 

afin  de  donner  à  toute  la  pièce  un 

jfcixûrfoli  ê  qui  uétok  tout  >  qui  ne 


des  Vernis.  49c 
^découvre  rien  *  ,&  qui  mette  le  fond 
en  état  d'être  orné.  Pour  donner  cette 
façon  au  vernis  gras ,  qui  eft  plus  dur 
que  celui  à  refprit-de-  vin,  vouS  le 
frotterez  d'abord  avec  de  la  ponce 
broyée  à  l'eau ,  &  enfiiitc  avec  le 
tripoli ,  comme  je  le  difois  tout  à 
l'heure  :  il  faut  finir  par  laver  la  pièce 
avec  de  l'eau  claire,  &  l'eiTuyer  avec 
plufieurs  linges,  de  façon  qu'elle  foit 
parfaitement  nette. 

4.0  Sur  le  fond  ainfi  préparé ,  vous 
ferez  tels  ornements  qu'il  vous  plaira 
foit  en  couleurs  ,  foit  en  or  ou  en 
argent,  enfuivant  ce  que  j'ai  enfeigné 
ci-deflus ,  ou  en  faifanc  mieux ,  fi  vous 
le  pouvez  par  vous-même,  ou  fi  vous 
êtes  aidé  par  quelqu'un  qui  le  fâche 
faire  :  &  quand  tout  fera  fuffifamraent 
feçhé ,  vous  le  recouvrirez  de  fept  à 
huit  couches  de  vernis'filtré  &  fans 
couleur,  que  vous  laiflêrez  bien  fé- 
cher  l'une  après  l'autre  ;  je  dis  fept  à 
huit  couches  ,  fi  les  ornements  n  ont 
prefque  point  d'épaifleur ,  car  quand 
on  y  a  employé  de  grofles  aventuri- 
nes  ou  des  paillettes ,  qui  s  élèvent  fur 
le  fond  ,  il  en  faut  bien  davantage  ; 
en  un  mot ,  il  eft  aéceflaire  de  noyer 
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.  les  ornements,  tels  qu'ils  puiffent  être, 
dans  l'épaifieur  de  ce  dernier  vernis , 
Scjju'en  l'ufant  pour  le  drefler  &  le 
poïii:,  on  ne  mette  à  découvert  aucu- 
ne partie  des  ornements, 

5.0  Plus  voitf  aurez  mis  de  vernis 
fur  les  ornements ,  plus  il  faudra  de 
temps  pour  le  mettre  en  état  d'être 
poli  ;  car  ce  neft  point  allez  qu'il  toit 
fec  fuperficiellement,  &  qu'il  ne  s'at- 
jtache  point  aux  doigts,  le  beau  poli 
ne  réuflit ,  que  quand  ce  vernis  ckur, 
qui  recouvre  l'ouvrage ,  a  acquis  tou- 
te  la  dureté  qu'il  peut  avoir. 

6.°  Vous  polirez  delà  manière  Cli- 
vante le  vernis  à  Fefprit-de  vin  :  pre- 
nez un  morceau  de  drap  de  laine  en 
double,  de  feutre  fin,  ou  de  peau  de 
buffle  >  avec  du  tripoli  gratté  &  dé- 
trempé dans  l'eau  commune  5  frottez- 
'  en  l'ouvrage  bien  également ,  jufqu'à 
'  ce  que  le  vernis  ait  perdu  fon  faux 
brillant ,  fes  petites  rides ,  &  autres 
inégalités  ;  ce  que  vous  appercevrez 
aifément,  en  paflant  le  doigt  fur  l'en- 
^droit  nouvellement  frotté  ,  pour  l'e£ 
fuyer,  &  examiner  fon  étar. 

Après  cette  première  façon  efltiyez 
la  pièce,  &  frottez -la  de  nouveau, 

avec 
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avec  un  tampon  de  linge ,  '&,  de> 
la  potée  rouge  détrempée  dans  de 
l'eau  commune  qui  foit  bien  necte , 
&  continuez  ainfi,  jufqu'à  ce  que  dé- 
couvrant de  temps-en-temps  la  pièce 
avec  le  doigt ,  vous  trouviez  le  vernis 
bien  luifajn  fans  aucunes  raies  >  &  ré- 
fléchiflant  l'image  des  objets,  comme 
les  miroirs ,  quoique  avec*  moins  de 
force. 

Efluyez  encore  toute  la  pièce ,  & 
avec  un  autre  tampon  de  linge  fin  8c 
du  blanc  d'Efpagne  détrempé  dans 
de  l'eau  bien  nette,  frottez  la  comme 
précédemment .  &  .avec  les  mêmes 
foins.  La  pièce  étant  bien  efTuyée , 
d'abord  avec  un  linge  fin  un  peu  hu- 
mide ,  enfuite  avec  un  autre  bien  fec  9 
vous  la  frotterez  par-tout  d'un  peu 
d'huile  d'olives ,  enfin  vous  enlèverez 
cette  huile  avec  de  la  poudre  à  pou- 
drer les  cheveux ,  &  un  petit  linge 
bien  doux  dont  vous  effuierez  toute  la 
pièce. 

On  peut  donner  une  dernière  per- 

fe&ion  au  poli ,  en  frottant  avec  la 

paume  de  la  main:  mais  tout  le  mon-. 

de  n'y  réuffit  pa§  également  :  cela  dé- 
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pend  de  la  qualité  de  ta  peau,  &dunc 
certaine  habitude. 

Le  vernis  gras  fe  polit  de  même  ^ 
mais  comme  il  eft  plus  dur ,  avant  que 
d'en  venir  au  tripoK>c*eft  aflê^rûia- 
ge  de  le  frotter  avec  la  prêle  mouillée ,. 
&  enfkite  ayiec  un  tampon  de  tifierc» 
chargé  de  ponce  broyée  à  Veau. 

Remarque  s* 

i/>  Il  y  aura  des  occafions  o& 
tous  aurez  à  vernir  des  bois  ou  de» 
cartons  couverts  de  papiers,  ànpri- 
més  ou  enluminés  *  comme  au  pla- 
nétaire yr  aux  planches  des  barome- 
très  ,  termometres ,  &c  il  eft  abfo- 
himent  néceffaire  alors  ,  que  ces  pa- 

Eers ,  après  qu'As  font  appliquées  fur 
bois,  fbfent  enduits  d'une  couche- 
ou  deux  de  colle  de  farine  ou  d'ami- 
don, fins  quoi  le  venws  clair  qu  on  y* 
mettroit  les  tâcherait  comme  de  Thui- 
le,.  Cet  encoiage  doit  fe  faire  avant 
Tenluminure,  carsll  le  fàifoit  après, 
il  emporterait  fes  couleurs  en  détrem- 
pe que  le  pinceauy  aurait  appliquées  : 
vous  commencerez  donc  par  coller 
le  papierfur  la  pièce  qu'il*  tioit  cou? 
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▼rir  -,  vous  l'encolcrez  tout  de  fuite , 
&  quand  cela  fera  fec ,  vous  paffèrez 
des  couleurs"  fur  les  endroits  qui  doi- 
vent être  enluminés:  après  cela  yous 
pourrez  vernir  le  papier ,  en  traînant 
le  pinceau  légèrement  pour  la  pre- 
mière couche.  H  eft  prefque  inutile 
de  dire  ,  que  pour  conièrver  au  pa- 
pier fa  blancheur  naturelle ,  le  vernis 
qu'on  y  met  doit  être  le  moins  coloré 
qu'il  eft  poffiblc  >  celui  de  fandaraque 
avec  le  maftic  en  larmes  doit  être  pré- 
féré à  celui  où  il  entre  de  la  gomme 
lacque. 

2.?S'il  vous  prenoit  envie  de  pein- 
dre avec  le  vernis  en  d'autres  cou- 
leurs que  le  noir  8c  le  rouge  *  à  qui  je 
donne  la  préférence,  pour  la  plupart 
de  nos  machines,  vous  choifirez  pour 
les  détremper  ,  celui  qui  ne  fera  pas~ 
capable  de  leur  faire  prend reune  fauffe 
nuance ,  en  les  faifant  participer  à  1* 
fienne  :  réglez-vous  fur  les  exemples* 
fui  vans ,  dont  )e  vais  vous  faire  un  ta- 
bleau. # 
VL.  Signifie  vernis  de  lacque  nom 

filtré. 
FLF.  Vernis  de  lacque  filtré. 
Y  S.  Vernis  de  fandaraque ,  ou  verni* 
blanc*  T  t  i j, 


5<»    Composition  e*  usage 

Tailcau  des  Couleurs. 

Noir. .  • .  « Noir  de   fumée  glacé  de 

noir  dos-  ou  dW- 
re V.L 

Blanc Çérufe  de  Venife  ou  blanc 

de  plomb ..V.S. 

Couleur  de  feu. . .    Vermillon  ou  cinabrcKI* 

Rouge  de  corail.  .  Vermillon  mêlé  de  car- 
min  «...  V.LF. 

lilas  ou  gris  de  tin*  La  lacque  des  Peintres 
mêlée  de  carmin.  F.I.F. 

Couleur  de  rofe.  •  Blanc  de  plomb  mêlé  d'un 
peu  At  carmin. ..V.S. 

Citron Orpinpâl^......-^ 

Couleur  de  paille..  Blanc  de  plomb  mêlé 
d  orpin  pâle. M 

Jonquille Orpin  doré  pur M» 

aurore. ......  .  Orpin  doré,  mêlé  de  ver- 
million.  ..r...  V.LF. 

Bleu  ce'lefte Cendres  bleues V.S. 

Bkupâle.;*.  .  Cendres  bleues  &  çéru- 
fe  : V.S. 

Violet. Cendres  bleues  &  vermil- 
lon  ..•  '•*•*' 

Pourpre Cendres  bleues  glacées  de 

%•.  carmin. - !.,.•♦  •^•,\\' 

Vens. Cendres    bleues ,  mêlées 

avec  plus  ou  moins  <ï  or- 

pinpàîe..., U 

tafe'.....\....  Vermillon  mêlé  v*f 
peu  de. noir  de  fu- 
mée  ^ 

I/ufagë  vous  apprendra  à  former 
d'autres  nuances  avec  .ces  munies  cou* 
leurs  >  diverftment  mélangées* 
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}.°  Si  vous  employez  Forpin  fur 
de  grandes  pièces  &  dans  un  endroit 
chaud,  où  l'air  ne  fe  renouvelle  point 
foùvent  ,  ne  reftez  pas  long  -  temps 
expofé  aux  vapeurs  de  ce  minéral , 
qui  contient  beaucoup  d'arfenic ,  on 
en  a  vu  des  accidens  fâcheux >  &  quoi- 
que  le  vernis ,  qui  le  féche  en  s'évapo- 
rant ,  ne  foit  pas  par  lui-même  une 
drogue  dangereufe ,  fa  vapeur  fpiri- 
tueufe  refpirée  long-temps  de  fuite , 
peut  auffi  incommoder. 

4.0  L'eau  «qui  tombera  fur  vosinf- 
trumens  ou  meubles  peints  avec  le 
vernis  à  Tefprit-de-vin ,  n'y  fera  aucun 
tort,  fi  elle  n'eft  pas  chaude  ;  il  n'y  au-< 
ra  qu'à  l'efTuyer  :  mais  s'il  y  tombe 
quelque  liqueur  fpiritueufô,  ou  quel- 
que huile  effentielle ,  comme  Tefprit- 
de-vin  p*>u  celui  de  térébenthine  ,  il 
en  réfultera  une  teche  >faites  en  forte 
d'éviter  ces  acridiens;  il  ne  faut  pas' 
non  plus  les  expofer  à  une  trop  grande 
chaleur. 


Fin  du  premier  Tome. 
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